meilleur 
que 
Seven-Up 


M, Lucien Loiselle, vice-président du Centre 
Couture à couper le ruban symbolique marquant ainsi l'ouverture officielle du Club social, A 
gauche, Mme Lucien Loiselle, et à droite, Mme Maurice Ayotte, (Photo Perrin du Manitoba) 


KO X à 


Culturel de St-Boniface, invite M, Etienne 


Une autre initiative du Centre 
Culturel prend forme à St-Boniface 


Le Centre Culturel de St-Bo- 
niface inaugurait samedi der- 
nier son club social, Cent per- 
sonnes remplissaient la salle 
et plus de cent autres avaient 
dû être refusées faute de pla- 
ce, Ainsi que convenu, il fal- 
lait se procurer une carte de 
membre et retenir sa place 
bien à l'avance, Aussi avait-on 
salle comble pour cette ouver- 
ture officielle, 


On y était venu de tous les 
coins de Winnipeg et de St. 
Boniface, Tous les rangs et 
toutes les classes de la société 
franco-manitobaine y étaient 
représentés, Il y avait même 
un curé de paroisse urbaine, 


Chansons à répondre 


Selon un des directeurs du 
Centre, Culturel, la soirée prit 
le ton qu'on avait souhaité: 
“C'était une véritable réunion 
de famille où l'on aime se 
rencontrer, causer ensemble, 
chanter, danser”, 


M. Jacques Bernard, du pos- 
te CKSB, était l'animateur de 
la soirée, À un moment don- 
né, il invita toute l'assemblée 
à des chansons à répondre que 
M. Claude Sénécal, de Radio- 
Canada, accompagnait au pia- 
no, 


— 


Les provinces de 
l'Ouest donnent 
leur pavillon 


MONTREAL — Les provin- 
ces de l'Ouest ont donné offi- 
ciellément leur pavillon à la 
ville de Montréal, 


C'est ce qu'a déclaré le mai- 
re Drapeau en expliquant que 
le consentement écrit des qua- 
tre gouvernements, exprimé 
par leurs premiers ministres 
respectifs, a été reçu récem- 
ment, 

“Nous avons en cours de 
préparation un HO d'utilisa- 
tion de ce pavillon. Nous en 
ferons part prochainement”, a 
déclaré le maire. 

Le maire de Montréal veut 
faire rayonner, depuis Terre 
des hommes, le prestige des 
provinces de l'Ouest. 

Ce pavillon facilitera, done, 
la connaissance de cette partie 
du Canada qui couvre un ter- 
ritoire immense et “compte 
une population dynamique, 
courageuse, laborieuse et ami- 
cale”, ) 

Deux pavillons restent indé- 
cis: ceux de l'Ontario et de 


l'URSS, Le maire a déclaré 
qu'il espérait pouvoir annon- 
cer de bonnes nouvelles dans 
quelques jours en ce qui con- 
cerne ces deux pavillons, 


M, Lucien Lambert, ancien C.P, de St-Boniface, 
mains de M. Jean-Guy Leboeuf, directeur des Cours de 


Artiste invitée 
Mme Jeannine Moreau, ar. 
tiste bien connue à Winnipeg, 
était aussi présente à cette 
soirée canadienne-française et 
elle y contribua de son réper- 
toire des mieux choisis, 


Club social 


A la demande du public, le 
Club social aura lieu désor- 
mais le samedi soir au lieu du 


mercredi, afin d'accommoder 
plus de gens dont ceux de la 
campagne. 

Les directeurs du Club s0- 
cial sont unanimes à déclarer 
que tout augure bien pour l'a. 
venir, Le public de la ville a 
répondu jusqu'ici avec un en- 
thousiasme presque inespéré, 
Ils espèrent que celui de la 
campagne y manifestera au- 
tant d'intérêt, 


Les Libéraux se 


laissent battre ,,, 

OTTAWA = La défaite du 
gouvernement libéral aux Com- 
munes lundi dernier a suscité 
chez la plupart des commen- 
tateurs des remarques assez 
sévères à l'endroit d'un gou- 
vernement qui se laisse battre, 

M, Peter Newman, courrié- 
riste de réputation, accuse les 
libéraux d’"'Ineptie incroyable”, 

“Avant la pause pour le di. 
ner, écrit M, Newman, le gou- 
vernement était venu près de 
se faire battre en comité (sur 
le bill du budget sur la hausse 
de 5 pour céht) où ils l'avaient 
emporté par la faible marge 
de 65 voix contre 62, Les libé. 
raux ne peuvent se trouver 
aucune excuse pour la défaite 
qu’ils ont suble trois heures 
plus tard, sinon celle de la plus 
pure négligente. 

“T1 est difficile de faire ba 
preuve que cè gouvernement 
ne méritait pas d'être battu. 
Toute administration digne de 
gouverner doit se diriger elle- 
même de manière plus pruden- 
te, Elle est See après tout, 
de la direction,.des affaires de 
la nation, 

“La défaite budaine du gon- 
vernement, desconclure M. P. 
Newman, a produit l'effet d'u- 
ne surprise tolale, À cause de 
la course au leadership libéral, 
la colline du Parlement con- 
naissait un calme plat, Person. 
ne en ville né prenait même 
la peine de lire le journal de 
débats, 

“Il y a maintenant un 
plus de deux mois depuis la 
démission de Lester Pearson, 
Les derniers solxante jours de 
son intendancé s'avèrent non 
moins dramatiques — et non 
moins décourageants — que 
ses soixante premiers jours.” 


Les Canadiens veulent encaisser des 
bénéfices sans risquer de capitaux 


MONTREAL — $Si nous vour- 
lons rod d'un niveau de vie 
semblable à celui des Améri- 
cains, mais dans un contexte 
canadien, il faudra que notre 
esprit d'entreprise nous pous- 
se au-delà du risque que nous 

renons courageusement en 

vestissant nos fonds dans les 
obligations d'épargne, les 
comptes de banque et les 
lices d'assurance, malgré Le 
“incertitudes” que ces place: 
ments impliquent. 

Ces paroles empreintes de 
critique ont été prononcées de- 
vant les membres du club Ki- 
wanis de Montréal par M, EF, 
W. Bopp, économiste attaché 
à la soclété Northern Electric. 

Ce qui est le plus frappant 
pour un observateur même su: 
perficiel, a-t-il poursuivi, n'est 
pas tellement l'aversion com- 
préhensible de la mainmise 
économique américaine dans 
une forte proportion au pays, 
mais l'aversion qui existe en 
face de l'hésitation quasi-reli- 
gieuse de nombre de Cana- 
diens à risquer leurs capitaux 
importants dans des entrepri- 
ses nouvelles, 

La peur du risque 

IL est troublant d'entendre 
se lamenter amèrement un Ca- 
nadien sur la domination é- 
trangère croissante du pays et 
en même temps le voir télé- 
phoner à son courtier pour lui 
demander d'acheter un bloc 
d'actions américaines parce 
que, explique-t-il bien vite, 
elles sont beaucoup plus sûres, 
a dit M. Bopp. 

“Le Canada est prospère en 
ressources naturelles, en di- 
versité culturelle et en établis- 
sements politiques, Mais appa- 
remment la prospérité du Ca- 
nada encourage les Canadiens 
à jouir du luxe dangereux de 
fragmenter leur économie, leur 
culture et leur politique, Fré- 
quemment le choix qui s'offre 
à l'immigrant n'est pas de de- 
venir soit Canadien anglais 
soit Canadien français, Qu'est- 


ut des 
erson: 


nalité, une plaque-souvenir en reconnaissance pour ses nombreu- 
ses années de service et de dévouement dans le mouvement 
scout diocésain, (Photo Perrin du Manitoba) 


26e CONGRÈS GÉNÉR 


Samedi et dimanche, 2 et 3 mars 


des deux principales cultures 
recherchent leur identité dans 


leurs passés séparés plutôt 
que dans leur avenir com: 
mun?”, a demandé le confé. 
rencier, 


Si nous regardons la situa- 
tion du bien-être au Canada, 
a-t-il poursuivi, nous consta- 
tons que dans le passé notre 
opulence n'a pas été exclusi- 
vement due aux seuls efforts 
canadiens mais est résultée 
naturellement et, en fait néces- 
sairement, de notre proximité 
des Etats-Unis et de la deman- 
de de nos voisins du sud pour 
les produits de nos industries 
basées sur nos ressources et 
développées largement par le 
capital privé américain. 

S'il existe vraiment une me- 
nace. de l'extérieur pour nos 
objectifs économiques, et s'il y 
a atteinte à notre souveraineté 
il n’est pas impossible qu'il en 
soit ainsi du fait que nous 
n'ayons pu jusqu'ici être assez 
forts.et unis à l'intérieur pour 
contenir les menaces de l'exté- 
rieur, a dit M. Bopp. 

Un pays qui dépend du ca- 

ital étranger, et en particu- 
ier sous forme d'actions vo- 
tantes, court un certain nom. 
bre de risques qui peuvent par- 
fois être plus grands que ceux 
qui naîtraient de notre indé. 
pendance économique en pre- 
nant la responsabilité de lan- 
cer des entreprises nous-mê. 
mes, a poursuivi le conféren- 
cier, 

Conservatisme timide 

M. E. W. Bopp a ensuite sow- 
ligné le paradoxe existant en- 
tre nos réclamations périodi- 
ques quand le capital améri- 


cain coule à flot au pas et 
nos réclamations quand le gou- 
vernement américain restreint 
l'exportation dé capitaux de 
ses nationaux, réclamations 
basées sur le fait que ces me- 
sures sont contraires au libre 
mouvement de l'argent. 


Le fait que les Canadiens 
ne sont pas propriétaires de 
leurs ressources n'est pas to- 
talement dû au manque de 
fonds mais plutôt au conser- 
vatisme timide qui caractérise 
les investisseurs canadiens, a 
fait remarquer M. Bopp. 

Si nous prenons pour acquis 
que les besoins de capitaux du 
Canada iront er, croissant et 
que l'attitude des Canadiens 
continuera d'être celle de vou: 
loir être bénéficiaires mais non 
actionnaires, alors nous de- 
vrons créer un climat favora- 
ble aux investissements étran- 
gers en ténant compte de la 
structure financière du Cana- 
da telle qu'elle est et non ce 
que nostalgiquement nous sou: 
haiterions qu'elle soit, a affir- 
mé M. Bopp. 

Intégration économique 

Il ne faut pas non plus où: 
blier le degré d'intégration 
économique qui a été atteint 
en Amérique du Nord avec les 
avantages qu'il apporte aux 
Américains comme aux Cana- 
diens: les liens se reflètent 
également dans le système de 
vie, l'organisation des affaires 
et la carte industrielle du con- 
tinent nord américain est un 
complexe intégré de chemins 
de fer, routes, voies d'eau, con- 
duites d'électricité et systèmes 
de communication, a souligné 
le conférencier, 


L'Université du Manitoba établit des 
cours de rattrapage pour étudiants adultes 


FORT GARRY — L'Univer. 
sité de Manitoba vient de met- 
tre au point un programme 
d'étude destiné aux adultes 
qui, tout en n'ayant pas par. 
fait leur 12e année, désire. 
raient entrer à l’université et 
y poursuivre des études ‘avec 
crédit”, c'est-à-dire conduisant 
à un degré ou à un diplôme, 

Le Département d'Education 
Adulte de l'université donne 
déjà depuis 1949 un grand 
nombre de cours! ‘“non-crédit” 
d'intérêt général, qui n'exigent 
aucune qualification académi- 
que préalable et n'entrainent 
aucun examen. 

Cependarit, l'on constate que 
nombre d'adultes auraient les 
aptitudes nécessaires pour des 
études universitaires plus 
poussées, mais qui en sont 
empêchées simplement parce 
qu'ils n'ont pas un certificat 
régulier de 12e année, 


Un programme 
pour adultes 
Voulant donc remédier à cet: 
te situation et récupérer ainsi 
de précieux talents, les auto- 
rités universitaires ont approu- 
vé en juin 1967 ce qu'elles ap- 
pellent le “mature student 
admission announcement”, 
Ce programme s'adresse 
seulement aux étudiants adul- 
tes (“mature students”), c'est- 
àdire aux personnes qui ont 
atteint 21 ans, mais qui n'ont 
pas complété leurs études 8se- 
condaires. 
Conditions d'admission 
Deux voies se présentent à 


l'étudiant adulte qui désire 
être admis à des études con- 
duisant au degré: soit deux 
cours de première année qui 
ne présupposent la 12e an- 
née, soit une série de tests de 
psychologie et d'aptitudes, 


S'U choisit la première voie, 
il pourra suivre ces cours le 
soir ou durant l'été, sans être 
obligé d'abandonner son em: 
ploi. Arrivé au terme de ces 
cours, on lui fera ‘subir les 
examens réguliers et s'il les 
réussit avec une moyenne con: 
venable, il pourra être admis 
aux études supérieures, 

Quant à l'autre voie, elle 
s'adresse aux adultes qui peu- 
vent se permettre (financière- 
ment) de s'adonner aux études 
à plein temps, Ceux qui subis 
sent avec succès la série de 
tests seront admis au program- 
me régulier à titre d’'e Les 
résultats décideront s'ils peu- 
vent continuer ou s’ils doivent 
compléter tout d'abord leur 
immatriculation, 

En plus d'un prospectus où 
les renseignements sont don- 
nés avec suffisamment de dé- 
tails, l’université met à la dis- 
position des candidats un ser: 
vice d'orientation qui aidera 
chacun dans son choix, En ou- 
tre, les écoles et les facultés 
universitaires voient à indi- 
quer les particularités qui leur 
sont propres. Le Bureau des 
Admissions de l'université, 
pour sa part, s'occupe de four: 
ai toute la documentation vou- 
ue, 


SAINT-BONIFACE, MANITOBA, JEUDI 22 FEVRIER 1968 


Près de 600 personnes présentes à 
l'assemblée libérale de St-Boniface 


* Samedi dernier, 17 février, 
près de 600 personnes se sont 
réunies au gymnase de l'Insti- 
tut Louis Riel pour choisir les 
six délégués qui représente. 
ront l'Association Libérale de 
St-Boniface au Congrès natio- 
nal des Libéraux qui se tien- 
dra à Ottawa en avril pro- 
chain, 

Au dire des témoins, ee qui 
semblait devoir n'être qu'une 
formalité fut une manifesta- 
tion enthousiaste, animée d'un 
véritable désir de la part des 

articipants d'avoir leur mot 
à dire dans le choix du futur 
chef national du Parti Libéral, 
11 fallut deux tours de scrutin 
pour désigner parmi les dix 
candidats en lice six délégués 
officiels et leurs remplaçants, 

Délégués. élus 

La délégation libérale qui 

représentera la circonscription 


fédérale de StBoniface est 
composée comme suit* MM. 
Jean Allard, enseignant; Tom 
Copeland, autrefois maire de 
Transcona: Joseph Guay, mai- 
re de St-Boniface; Jim Wyn:- 
dels, président des Jeunes Li- 
béraux; Bernie Wolfe, vice-pré- 
sident de l'Association Libéra- 
le de St-Boniface; et Mme Ar: 
thur Lévôêque, présidente de 
l'Association des Femmes Li- 
bérales, 

MM. Nick Zunic et George 
McOuat, ‘ainsi que Mlle Thé. 
rèse Lagimodière, ont été nom: 
més remplaçants, 

L'assemblée libérale de St: 
Boniface ne s'est engagée en 
aucune façon pour l’un ou l'au- 
tre des candidats à la direction 
du parti national, L'on croit 
savoir, toutefois, que certains 
délégués de StBoniface se- 
raient prêts à donner leur ap- 
pui à M. PierreÆElliott Tru- 
deau, D'autres favoriseraient 
M. Puul Hellyer, 


Adressant la parole, à l'ou- 
verture de l'assemblée, M, Ber- 
nie Wolfe, vice-président de 
l'Association Libérale de St: 
Boniface, fit remarquer com: 
bien il était regrettable que, 
lors de la Conférence libérale 
de l'Ouest tenue à WARS 
en janvier dernier, les organi- 
sateurs alent oublié de donner 
à leur réunion un caractère 
officiellement bilingue, Seuls 
MM. L. P, Pearson, Howard 
Greene et John Turner avalent 
pensé à adresser la parole en 


français. 

Par ailleurs on rapporte que 
l'assemblée libérale de St-Bo- 
niface se vit servir, samedi 


dernier, des règlements et des 
rapports imprimés uniquement 
en anglais, 

La délégation de St-Boniface 
annonce qu'elle se réunira 
bientôt dans le but d'établir 
la ligne de conduite qu'elle en- 
tend suivre lors du congrès 
national d'Ottawa. 


La terreur règne au Guatemala 


PARIS — Depuis près de 
deux ans, malgré les annonces 
des agences de voyages nord- 
américaines, la violence et la 
terreur règnent au Guatemala, 

“Si vous résidiez au Guate- 
mala, selon une confidence fai- 
te récemment à un correspon- 
dant du journal mexicain Siem- 
pre, vous sauriez que la mort 
n'a plus aucune importance. 
On s'habitue à tout, Vous ap- 
prendriez qu'un ami a été as- 
sassiné la veille au soir au 
coin de votre rue ou qu'un 
autre a été enlevé, On dit que 
nous sommes au bord. de la 
guerre civile, Je réponds que 
nous sommes déjà installés 
dans üne guerre civile sans 
tranchées . , ” 

Lutte fratrictde 

Selon l'Economist de Londres, 
plus d'un millier de personnes 
auraient été assassinées au 
cours de la seule année 1967 
sur une population totale de 
quatre milions et demi d'habi- 
tants, Selon l'hebdomadaire 
américain Vision, la ‘terreur 
et la contre-terreur auraient 
coûté la vie à deux mille pere 
sonnes, de septembre 1966 à 
juillet 1967”, 

En fait, cette violence re- 
monte aux jours sombres de 
1954, alors que le gouverne- 
ment progressiste du colonel 
Arbenz Guzmann venait d'être 
renversé par le colonel Carlos 
Castillo Armas, ‘opulain” de 
l'United Fruit Company (qui 
possède d'immenses planta- 
tions de bananes au Guatema- 
la) et de 1 aC.IL.A., qui organi- 
sa et finariça la “libération” 
du pays. 

Un document récemment 
publié à Mexico par le Comité 
de défense des droits de l’hom- 
me a été soumis à la commis. 
sion des droits de l'homme des 
Nations unies et à celle de 
l'Organisation des Etats amé- 
ricains à Washington, I pré- 
cise que la liste des victimes 
établie après enquête sérieuse 
ou en se fondant sur les comp- 
tes rendus de presse “ne tient 
pas compte de tous ceux qui 
sont morts au cours de la lutte 
fratricide en proclamant leur 
App THUAOS à un mouvement 
Fe itique de gauche ou de droi- 
e” 


Commencée en juillet 1966, 
date à laquelle Mendez 
Montenegro, leader du parti 
révolutionnaire et ancien pro- 
fesseur de la faculté de droit, 
s'installa à la résidence de la 
République, cette répression 
n'est qu'une accumulation tra- 
gique de tortures, d'exécutions 
sommaires et de fusillades, 
Pas un seul jour depuis juillet 
1966, selon le document du Co- 
mité guatémaltèque des droits 
de l’homme, qui n'ait été mar- 
qué par un assassinat où par 
une disparition, 

À côté de cette guerre civile 
que se livrent commandos de 


gauche et commandos d'extré- 
me droite des organisations 
anticommunistes, se poursuit 
la lutte contre un peuple de 
paysans sans défense, 

Règne de la misère 

Selon M. Antonio Palacios, 
de la Banque de Guatemala, 
“les deux tiers de la population 
vivent d'une manière primiti- 
ve; le taux de la mortalité in- 
fantile est effroyable”, 70 pour 
cent des moins de vingt ans ne 
vont jamais à l'école; l'espé- 
rance moyenne de vie ne dé- 
passe guère quarante ans: la 
faim et le manque d'hygiène 
sont de véritables fléaux; d'in: 
nombrables distilleries clandes 
tines fabriquent un tord-boy- 
aux appelé ‘“guaro'”, et entre- 
tiennent un alcoolisme destruc- 
tour; 80 pour cent des méde- 
cins exercent dans la capitale; 
au-delà commence le règne du 
“sorcier” et des incantations 
où se mélent christianisme et 
traditions mayas, Enfin, on 
compte 83 pour cent d'anal- 

habètes, l'une des proportions 
es plus éleVées de toute l'A- 
mérique latine, 

Anarchie 

Pour faire face au mouve- 
ment insurrectionnel d'extré- 
me gauche, qui s'est illustré 
récemment par un attentat 
spectaculaire contre les atta: 
chés naval et militaire de l’am- 
bassade des Etats-Unis, des 
organisations para - militaires 
ou milices civiles, ont été for: 
mées en certaines régions, sou- 
vent avec l'aide des grands 
propriétaires terriens, Leur 
consigne est de “combattre le 
feu par le feu”. 

En fait, on assiste à une vé- 
ritable prolifération d'organi- 
sations terroristes anticommu- 
nistes qui, pour la plupart, 
comme elles combattent pour 
les mêmes objectifs que l'ar- 


21e anniversaire des 
Alcooliques Anonymes 


Le groupe St-Boniface - Nor- 
wood des Alcooliques Anony- 
mes célébrait le 21e anniver- 
saire de sa fondation à 6 h, 30, 
le samedi 17 février, dans la 
salle paroissiale Holy Cross, 
Environ 300 personnes assis- 
taient au banquet et à la danse 
qui le suivit, 

Trois orateurs invités, mem- 
bres des A.A, depuis un an, 
dix ans et de nombreuses an- 
nées, adressèrent la parole, Le 
vétéran fit l'historique du 
groupe et rappela le travail et 
le dévouement des ouvriers de 
la première heure, Les deux 
autres décrirent le bien immen- 
se fait à la société en général 
et aux individus par le mou- 
bement A.A. Ils encouragèrent 
leurs membres et leurs invités 
à faire du recrutement afin de 
continuer à sauver de pauvres 


malheureux alcooliques. 


mée et la police, échappent à 
peu près complètement au con- 
trôle réel du gouvernement, 

D'après le journal Le Mon- 
de, la plus connue et, semble- 
til, la plus redoutable est la 
“Mano blanco” (la main blan- 
che), soutenue généralement 
par les riches Guatémaltèques 
conservateurs, qui préfèrent 
apparemment voir leur pays 
s'enfoncer chaque jour davan- 
tage dans le chaos et une anar- 
chie sanglante, plutôt que d'en- 
visager un plan de réformes 
sociales. C'est pourtant bien 
la misère, l'analphabétisme, 
les structures économiques ar 
chaïques et l'extrême dépen 
dance vis-à-vis de l'étranger, 
c'està-dire des Etats-Unis, qui 
sont à l'origine directe de la 
situation tragique d'in pays 
honoré en 1967 par le choix de 
Miguel Angel Asturias comme 
prix Nobel de littérature, 

La technique des commen 
dos terroristes d'extrême droi- 
te, responsables de l'assassinat 
de nombreuses personnalités, 
dont des membres du parti 
révolutionnaire du président 
Mendez Montenegro, est iden- 
tique, rapportent des voya- 
geurs rentrés du Guatemala. 

commandos agissent de 
référence la nuit ou à l'aube, 
1s exhibent fréquemment des 
cartes de police pour enlever 
leurs victimes à domicile, Par- 
fois ils tuent sur place, Par. 
fois on retrouve les cadavres 
quelques semaines ou quelques 
mois après l'enlèvement, tor- 
dt et achevés par armes à 
eu, 


Les instructeurs 
américains 

La “pacification”’ relative de 
la zone nordest, où se déve- 
M le mouvement de gué- 
rilla, a été payée, rapporte Le 
Monde, par une recrudescence 
de violences et par un contrô- 
le accru des Etats-Unis, “La 
seule institution qui a des pou- 
voirs et qui est respectée, c'est 
l'armée ...”, déclarait le vice- 

résident Marroquin Rojas, Or 
es forces armées sont entrai- 
nées, équipées et conseillées 
par des “instructeurs” nord- 
américains membres des ‘“for- 
ces spéciales", 

Il semble, selon des informa- 
tions de bonne source, qu'un 
camp de “bérets verts”, parti- 
culièrement important, pour. 
suit actuellement sa mission 
d'entraînement des éomman- 
dos anti-gutrilla de l'armée 
guatémaltèque, 

L'Eglise, écrit Luis Suarez 
dans la revue Siempre, est in- 
tervenue pour essayer de li- 
miter la tuerle, réclamer le 
dialogue, Mais l'opposition ré- 
pond: “Qui peut dialoguer avec 
ceux qui ont des mitralllettes 
et agissent impunément, en- 
trant dans les maisons avee 
des listes préparées, séques- 
trant qui ils veulent ?”, 


Tous les billets étaient vendus pour l'ouverture du Club Social, un des nouveaux 
du Centre Culturel de St-Boniface inauguré samedi dernier, On 
à droite, l'animateur de la soirée, Jacques Bernard, du poste CKSB, (Photo Perrin du Manitoba) 


pro, 
ut remarquer à l'arrièie nier, 


AL DE L'A.CF.C. À PRINCE- ALBERT 


Cordiale invitation à tous 


_ PEUPLE OU MASSE? 
Nous vivons en régime démocratique et nous en som- 

mes fiers. En effet, nous nous sentons honorés d'avoir 

droit de parole dans les affaires qui nous touchent de près 


ou de loin, Nous soï'nmes même jaloux de notre droit 
d'être entendus avant d'être contraints à obéir, 


Ce droit doit cependant être bien compris. Il ne suffit 
pas de dire n'importe quoi n'importe comment pour se 
croire bon citoyen. Encore faut-il que cette opinion per 
sonnelle corresponde au bien commun, Et cela, on ne peut 
pas le savoir si on ne se donne pas la peine de chercher, 
d'analyser, de peser. C'est pour cela qu'il y a des assem- 
blées publiques, des forums, des séances de consultation. 
C'est pour cela, par exemple, que les réunions des conseils 
de municipalités, des commissions scolaires, sont généra- 


lement ouvertes au public. 


Mais combien de citoyens y assistent de fait? Indif- 
férence? Paresse? En effet, à en juger par notre compor- 
tement en face de la chose publique, nous pouvons nous 
demander si nous constituons vraiment un “peuple” ou 
tout simplement une “masse”, une agglomération amor- 
phe d'individus. 11 serait peut-être opportun d'en expliquer 


la différence, 


“Le peuple, écrit Pie XII, vit et se meut par sa vie 
propre; la masse est en elle-même inerte, et elle ne peut 
être mue que de l'extérieur, Le peuple vit de la plénitude 
de la vie des hommes qui le composent, dont chacun — 
à la place et de la manière qui lui sont propres — est une 
personne consciente de ses propres responsabilités et de 
ses propres convictions. La masse, au contraire, attend 
l'impulsion du dehors, jouet facile entre les mains de qui- 
conque en exploite les instincts et les impressions, promp- 
te à suivre, tour à tour, aujourd'hui ce drapeau et demain 
cet autre, L'exubérance vitale d'un vrai peuple répand la 
vie, abondante et riche, dans l'Etat et dans tous ses orga- 
nes, leur infusant, avec une vigueur sans cesse renouvelée, 
la conscience des propres responsabilités, le vrai sens du 


bien commun.” 


Peuple ou masse, lequel sommes-nous? Le prochain 
rallye franco-manitobain nous permettra sans doute d'éta- 
blir sans équivoque que nous sommes et serons un peuple 
digne de ce nom, où le citoyen a conscience de sa propre 
personnalité, de ses devoirs et de ses droits, 


J.-P, A, 


re 


Anniversaires 


de naissance 


le 29 février 


MANITOBA 


Gérard Bernardin, St-Charles (1928) 

Roland Champagne, Ste-Anne (1928) 

Charles-Eugène Désaulniers, St-Pierre-Jolys (1912) 

Marc Dotremont, St-Pierre-Jolys (1960) 

Paul Duval, St-Jean-Baptiste (1924) 

Robert et Roger Gamache, La Broquerie (1952), jumeaux 
Mme Jeanne Garand, Villa Youville, Ste-Anne (1892) 
Garry Mourant, Dufresne (8 ans) 

Paul et Roger Phaneuf, St-Boniface (1936), jumeaux 


Suzanne Pittet, Somerset 


Alexandre et Isaïe Tremblay, Somerset, jumeaux 
Mme Basile Tucker, Dauphin (80 ans) 

Diane Vouriot, St-Norbert (1960) 

Diane Boily, La Broquerie (1952) 

Norbert Bosc, Notre-Dame-de-Lourdes 


Aurel Deleurme, St-Claude 
Jean Gentes, Ashern 


Rickie Balaz, Lorette (1951) 


SASKATCHEWAN 


Mme Rémi Bec, Edam 


Candide Blain, Marieval (1920) 
Trefflé Bonin, Marcelin (1920) 


Alice Brulon, Assiniboia 


Mme Anna Cossette, Gravelbourg 


Raymond Denis, Gravelbourg 


Mme Adiose Godin, Gravelbourg (1878) 
Omer ‘Hamel, Gull Lake (1936) 
Paulette Lindstrom, Weyburn (1952) 
Mme Aline Poulin, Moose Jaw (1882) 


COLOMBIE-BRITANNIQUE 


Soeur Adélia-de-Jésus, Vancouver-Nord (1920) 
Odile Avanthay, Kelowna (1920) 
Rose-Marie Sanche, Victoria (1948) 


QUEBEC 


Antonio Paquin, Amos (1914) 


en politique 
est très limitée 


NATIONS-UNIES:-La com: 
mission des Nations unies sur 
la condition de la femme a 
adopté récemment à l'unani- 
mité une résolution qui note 
que, blen que les femmiés alent 
acquis des droits, l'égalité des 
droits politiques et civiques 
avec les hommes dans la plu- 
part des pays, l'exercice de ces 
droits et l'influence réelle des 
femmes ainsi que leur partici- 
pation en ce qui concerne les 
décisions politiques restent li. 
mités, dans les faits, à un fai- 
ble nombre de pays. 


Cette résolution était soumi- 
se par la France, les Etats. 
Unis, la Finlande, l'Iran, le 
Libéria et la Mauritanie et 
amendée par l'URSS, Elle re- 
connaît cependant que des pro- 
grès considérables ont été réa- 
lisés dans l'accession des fem- 
mes aux droits politiques dans 
les législations des pays. 


La part du pauvre ,., 


He 


St-Boniface, le 22 février 1968 


+ + 


Opinions et commentaires 


“Nous avons les politiciens que nous méritons” 


M. Otto Thur, directeur du 
département de sciences éco- 
nomiques à l'Université de 
Montréal, déclarait la semaine 
dernière au cours d'une émis- 
sion télévisée au réseau fran- 
çais de Radio-Canada qu'il n'a: 
vait jamais vu un parti politi. 
que au nv posséder un 
rogrammé défini en matière 

onomique, 

Le réputé professeur d'éco- 
nomie n'a pas été tendre à l'en- 
droit des politiciens, affirmant 

ue ceux-ci, à l'instar de leurs 

lecteurs, ne s'intéressalent 
guère à l'économie, “Comment 
pourralentils s'y intérésser, 
a-t-il dit, puisqu'ils ne sont pas 
compétents en la matière, Is 
commencent à gs'entourer d'é- 
conomistes, mäis ils ont une 
telle peur des, technocrates, 
que les efforts de ces derniers 
ne | PERENE pas très loin”, 

os gouvernements font 
continuellement appel à des 
experts pour diriger certaines 
commissions d'enquêtes, Ces 
enquêtes coûtent énormément 
cher au Trésor public, Mais 


sera toujours la part de l'amour, nous rappelle-t-on en 
cette semaine de la Fraternité humaine. 


L'animation sociale permet 
de manier le pouvoir 


Comment acquérir un pou- 
voir réel au sein d'une société, 
si ce n'est par sa participation 
aux prises de décisions. Absent 
au moment des décisions... 
on est laissé pour compte! 


Mettre en branle une popula- 
tion qui va se donner des ins- 
truments de participation par 
lesquels ses problèmes vont se 
résoudre, voilà qui est à la 
base de l'animation sociale, 
cette méthode d'intervention 
sociale qui, au Québec, depuis 
quatre ans se développe à un 
rythme phénoménal, 

M. Michel Blondin, du Con- 
seil des oeuvres de Montréal, 
dans le numéro de janvier- 
février de “Bien-être Social 
canadien’ rapporte que le Con- 
seil des Oeuvres de Montréal 
a été l’un des rincipaux orga- 
nismes à utiliser l'animation 
sociale et qu'il fut pendant 
quelques années le seul à l’ap- 
pliquer en milieu urbain, 

“Pour l'animation sociale”, 
ditil, “toute situation et tout 
problème ont des dimensions 
communautaires, L'animateur 
concentre ces efforts sur les 
dimensions politiques des phé- 
nomènes communautaires, L'a- 
nimation favorise la prise de 
conscience de tout ce qui est 
décision, elle habitue une po- 
pulation à s'interroger sur 
toutes décisions et sur les 
effets de ces décisions .., Cela 
conduit inévitablement à la 
volonté de reprendre én main 
sa situation ., ,. embryon d'un 
désir profond, encore peu ex- 
primé, de reprendre en main 
sa destinée, de redevenir res- 


ponsable de sa situation, L'arti- 
mation sociale a la prétention 
de donner un entrainement 
d'un type tel qu'une décision 
rationnelle surgisse.” 

“Si l'animation sociale se 
concentre pour le moment chez 
les populations moins favori- 
sées, c'est qu’elles sont d'abord 
celles qui ne participent pas: 
ces populations n'ont pratique- 
ment aucune influence sur les 
décisions,” soutient M. Blondin. 
L'animation met donc ‘dans 
les mains des pauvres des ins- 
truments de promotion collec- 
tive, loin de faire disparaître 
la pauvreté rend sa présence 
plus imposante et plus cons- 
ciente”, 

M. Blondin soutient que la 
signification profonde de la 
pauvreté actuelle est que le 
pauvre n'est pas d'abord privé 
de nourriture, de vêtements, de 
logement convenable, Le pau- 
vre, dit-il, est d'abord privé de 
son droit fondamental d'être 
un citoyen égal à tout autre, 
Le pauvre est celui que, malgré 
les apparences, on oublie au 
moment de prendre les déci- 
sions, 

La popularité de l'animation 
sociale …— alarmante à certains 
jours …— ‘peut mal ue 
cette méthode d'intervention 
sociale répond à certaines at- 
tentes profondes du Québec, 
prétend M, Blondin, Il est d'avis 
qu'elle veut redonner une place 
réelle aux pauvres et aux ou- 
vriers dans notre société, les 
rendre participants au pouvoir 
comme n'importe quelle autre 
classe sociale, 


La Liberté 
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Les aspects sociaux de l'habitation 
méritent une attention plus sérieuse 


“Il est temps d'exigér que 
les aspects sociaux de l’habita- 
tion figurent parmi les. fac- 
teurs déterminants de la poll 
tique économique au heu d'en 
être toujours la malheureuse 
victime!” C'est là l'avis du se- 


crétaire général de la Confé- 


rence canadienne sur l’habita- 
tion, M. Michael Wheeler, du 
Conseil canadien du Bien-être, 


Traitant de la crise de l'habl- 
tation en regard de la politique 
publique, dans un article que 
‘Bien-être Social canadien” 
de janvier-février publie, M, 
Wheeler explique que l'habita- 
tion au Canada a toujours servi 
de régulateur économique, S'il 
y a menace de déflation et dè 
chômage, on encourage la cons- 
truction domiciliaire; au con. 
traire, lorsqu'il y a surchauffe 
de l’économie, elle est freinée 
‘et cela sans tenir compte des 
conséquences sociales’, 


Rappelant gue chaque Cana- 
dien a ‘un droit” à un loge- 
ment LE Lo en milieu décent, 
M. Wheeler estime que nous 
ne nous sommes pas vraiment 
CORARCFEE à réaliser cet objec- 

“Si nous voulons sérieuse. 
ment atteindre cet objectif, dit: 
il — et un pays riche comme le 
Canada ne peut s'en permettre 
un moindre — certaines choses 


s'imposent, Il nous faut une 
philosophie et une stratégie 
générales afin de guider notre 
action, I1 nous faut auksi des 
estimations et des projections 
de besoins domiciliaires afin de 


définir et de discuter dans leur 


ensemble lesquels satisfaire,” 


Il Convient que les ressources 
d'un pays ne sont pas illimitées 
et que la politique de l'habita- 
tion est assujétie à certaines 
contraintes économiques, ‘’Ce- 
pendant’, dit:l, ‘1 n’est pas de 
raison pour que ces contraintes 
jouent de façon aussi imprévi- 
'stble qu'elles l'ont fait jus- 
qu'loi,”" ! 

Conscient du fait que les be- 
soins domicillaires se volent le 
plus à l'échelon local — si nous 
voulons bien ouvrir les yeux —, 
M. Wheeler soutient que c'est 
à la municipalité qu'incombe 
le soin d'améliorer une action, 


“Le logement satisfaisant 
suppose bien autre chose 
u'une maison individuelle,” 
it-i, et il nomme des éléments 
tels que l’espace non bâti, les 
installations de loisirs, les ser. 
vices communautaires, les ins 
tallations d'enseignement, “Le 
ouvernement local a un rôle 
ndispensable À jouer dans le 
maintien d'un bon milieu com: 
munautaire”, dit-il. 

En regard du programme 


d'habitation à prix modique, 
M. Wheeler souligne que la 
roportion de 4 pour cent de 
ogement sociaux mis en chan- 
tier en 1966 marquait une amé- 
lioration sur le niveau des 
années précédentes, “Il n'y a 
pas lieu de se féliciter” fait-il 
remarquer puisqu'il y avait à 
ce moment une demande de 
250,000 à 300,000 logements et 
que le coût de l'habitation 
neuve était inabordable à la 
moitié de la population, Citant 
l'étude de l'Ontario Association 
of Housing Authorities, de 
1964, M. Wheeler rappelle 
u’un objectif de 20 pour cent 

e la production ne serait pas 
déraisonnable en ce qui con- 
cerne notre programme d’ha- 
bitation à prix modique, 

“On a proposé que les auto- 
rités locales solent particuliè. 
rement chargées de définir les 
besoins de cet ordre à peu près 
de la mêmbe façon que les com- 
mission scolaires agissent dans 
le domaine de l'instruction,” 
rappelle M, Whoeler, tout en 
soutenant qu'on ne salt pas 
encore au juste quelles struc- 
tures et procédures admministra- 
tives-favoriseralent cette parti- 
cipation locale, “Il semble”, 
dit-il, “qu'il faudra penser en 
termes d'action métropolitaine 
et d'autres formes d'organisa- 
tion régionale”, 


lorsque vient le temps d'appll- 
quer les conclusions de ces en: 
ques nos politiciens sont hé- 
sitants, préférant trop souvent 
reléguer dans des filières pous: 
sléreuses ces études d'experts 
et de spécialistes qui ne sont 
ag toujours en concordance 
phase avec l'aspect stricte. 
ment électoral qu sermble pré- 


occuper avant tous les politi 

ciens, c 
C'est ainsi par exemple que 

les rapports Carter et Bélan- 


er sur la fiscalité, tant à Ot- 

wa qu'à Québec, ont été pré- 
cieusement écartés par nos 
gouvernements et cela en dé- 
pit du fait qu'ils proposalent 
des programmes d en ma- 
tière économique, 


Le comportement des politi- 
ciens est symptomatique de 
l'attitude générale de la popu- 
lation qui se désintéresse com- 


plêtement des questions. éco- 
nomiques, C'est pourquoi, ‘il 
né faut pas charger les politi- 
clens de tous les péchés d'Is- 
raël, puisque ceux-ci ne font 
souvent que réfléter leur mi- 
lieu, I est donc exact de dire 
que nous avons les politiciens 
que nous méritons, 


Puisque, collectivement, 
nous sommes Incompétents en 
matière économique, nous ne 
sommes pas tellement portés 
à faire confiance aux écono- 
mistes, de sorte queries efforts 
de ces dérniers ne portent pas 
très loin, 


riquement, nous som- 
mes prêts à tout accepter, mals 
lorsque vient le temps, de pas- 
ser à la pratique, nous nous 
laissons guider par nos iñs- 
tincts politiques et finis®les 
beaux rêves d'une planifica- 
tion intelligente et réaliste, 


Chacun tire de son côté et “au 
plus fort la poche”, 

Nous avons une propension 
extraordinaire à l'enfance mal: 
hétreuse, Que de sacrifices ne 
ferionsnous pas pour cette 
dernière, Si tous les éléments 
dynamiques de notre société 
apportalent seulement la moi: 
tié de cette même énergie à 
débattre les questions écono- 
miques, Industries, système 
routier, ete, nos régions pros: 
péreralent et se développe. 
ralent harmonieusement, 

Dans l'état actuel des cho: 
ses, il est téméraire de croire 
et de penser que le Québec est 
mûr des grands dérangements 
tout prisonnier que nous som- 
més de notre inertie, Il fau: 
drait d'abord apprendre à de. 
venir des hommes dynami- 


ques, 
Sylvlo St-Amant 
(‘Le Nouvelliste”, 10-1-68) 


Non à l'avortement 


Je dis non à ceux qui prépa- 
rent dans le moment la nou- 
velle loi sur l'avortement, et 
voici pourquoi, 

Il y a une trentaihe d'année, 
après avoir mis au monde dix 
enfants, mon épouse se sentit 
bien faible, De nombreuses 
pertes de sang et des douleurs 
au ventre l’amenèrent chez le 
médecin, 11 fut question d'opé- 
ration mais dans ce temps-là 
on hésitait à prendre une déci- 
sion si grave, et même les rè- 
glements de l'hôpital Notre. 
Dame étaient très sévères sur 


ce point. À la fin on décida 
quand même son entrée à l'hô- 
pital et après des examens mi- 


nutieux et des tests de tous 
genres, on s'aperçut qu'après 
toutes ces cérémonies mon 
épouse se trouvait quinze jours 


en retard dans ses règles, On 
me fit venir à l'hôpital et on 
me dit que de l'opérer dans 
ces conditions serait criminel 
car il y avait la vie d'un enfant 
en jeu, Même l'état de mon 
Le ne changeait rien à la 
situation, Je ne vous cacherai 
pas qu'à ce moment-là je trou- 


Le mariage du prêtre 


Le seul marlage que le pré- 
tre peut contracter c'est celui 
qui le lie à la parole de Dieu, 
Comme deux époux, ils doi- 
vent être deux dans une mé- 
me chair, Et ce n'est pas là 
une affirmation fantaisiste; 
AE veuille bien le croire! 

out ce qui touche Dieu de 
près ne peut faire autrement 
que dépasser la raison humai- 
ne. Le prêtre touche certaine- 
ment Dieu de très prea Il est 
son porte-parole ici-bas, com- 
me son Fils l'a été durant sa 
vie terrestre, 

C'est pourquoi le prêtre doit 
être une Jus plutôt qu'un 
homme, Cette pensée doit se 
nourrir quotidiennement de la 
Parole de Dieu contenue dans 
les Saintes Ecritures, surtout 
dans le Nouveau Testament, 
C'est ainsi que les prêtres 
pourront faire retentir la vé- 
rité religieuse aux oreilles du 
monde, comme Sa Sainteté 
Paul VI le réclame fréquem- 
ment depuis le début de son 
pontificat, Tous ont grande- 
ment besoin d'entendre cette 
vérité de, la bouche des pré- 
tres, Voilà ce que devrait faire 
tout. prêtre conscient de sa 
mission sacerdotale. 

Tout ce que le Christ a dit 
ne sera jamais dépassé: “Nul 
ne peut servir deux maîtres” 
(Mt, VI, 24), Ce nest certaine- 


Y a-t-il encore 
des bons 


Samaritains ? 


Sous la rubrique “Les beaux 
côtés de la vie”, le journal 
L'Action de Québec publiait ce 
petit fait, 

Une pauvre veuve, seule a- 
vec 2 enfants qui fréquentent 
l'école, doit se rendre tous les 
jours à l'hôpital pour des trai- 
tements de physlothérapie, La 
marche est très difficile pour 
cette personne atteinte de rhu- 
matisme, L'infirmière qui la 
transporte dans son automo- 
bile ne peut suffire seule à 
ed à monter dans la voi- 
ure, 

Alors, sans aucune demande 
de la pauvre dame, ni de l'in- 
firmière, la voisine qui a eu 
connaissance de la situation se 
rend chaque jour au secours de 
cette pauvre handicapée et l'ai- 
de à monter dans l'automobile, 
Ce qui est encore plus remar- 
quable et admirable à la fois, 
c'est que cette bonne personne 
est toujours là, au retour, jour 
rendre le même service, Cela, 
malgré toutes les intempéries, 
Elle n’a pas manqué une seule 
fois pendant les soixante jours 
qu'a duré Je traitement 


Magnifique cette prévenance 
de ceux et celles qui peuvent 
aider! La prévenance est faite 
de ces mille et une manières 
obligeantes d'aller au devant 
de ce qui peut aider quel- 
qu'un... 

Il y a aussi cette autre préve- 
nance de ceux et celles qui doi- 
vent se laisser aider .., Toute 
intérieure et silencieuse, celle- 
là, elle inspire à ceux dont l'hé- 
roïque devoir est souvent de se 
laisser servir — ce qu'une 
veuve disait récemment: “Mon 
Dieu, comblez de biens ceux 
qui m'aident.. ,” Le Dieu Tout- 
puissant Fe s'est engagé du 
côté des plus démunis ne peut 
manquer de se rendre à leur 


prière, 
R, Gaillard 


D'où vient le mot 


#“bissextile’"? 


Le mot vient du latin “bis 
sextus'’, deux fois sixième, 

Le ‘Nouveau Petit Larousse 
1968” ajoute: ‘Se dit de l’an- 
née de jours, Toute année 
dont l'expression numérique 
est divisible par 4 est ‘bissex- 
tile': 1960, 1! 1968, 1972, ete, 
Toutefois, les années ‘séculal 
res’ ne sont pas bissextiles, 
sauf celles dont les deux pre- 
miers chiffres sont divisibles 
par 4, comme 1600, 2000, 2400, 
etc!” 

(Informations Larousse) 


ment pas en assumant les res- 
ponsabilités inhérentes à la vie 
SA gg dans un mariage 
chrétien, qu'un prêtre pourra 
s'acquitter de sa mission ter- 
restre devant Dieu et les hom- 
mes, que les prêtres partisans 
du relâchement du célibat sa- 
cerdotal cessent de “flirter” 
avec les attraits de la sexuali- 
té, Qu'ils fréquentent plutôt la 
Parade de Dieu, Ils retrouve- 
ront alors leur âme sacerdo- 
tale, si toutefois ils ont com- 
pris par le passé ce qu'est en 
réalité le sacerdoce catholique 
romain. 
Henri Alain 
Montréal, 31 janvier 1968 
(Le Devoir 12:2-68) 


val cette déciston hlen sévère 
et je me demandai sans plus 
réfléchir si je n'aurais pas dû 
amener mon épouse dans un 
autre hôpital où les médecins 
sont moins scrupuleux, 

Les mois suivant passèrent 
très vite et le bébé naquit, 1] 
a trente ans aujourd'hui, est 
marié et de nouveau les événe- 
ments se répètent, Son épouse 
est enceinte elle aussi et je 
ne puis les regarder dans leur 
bonheur sans penser à ce qui 
serait arrivé si le médecin con. 
sulté 11 y a 30 ans avait consi- 
déré un foetus comme une 
chose qui n'a rien d'humain et 
qu'on peut jeter aux égouts 
tel qu'on essaie de nous expli- 
quer aujourd'hui, 

Cette histoire est authenti. 
que et elle devrait à mon avis 
faire réfléchir et hésiter ceux 
qui souhaitent rendre trop fa- 
cile un geste aux conséquences 
si graves, Qu'on recommande 
dans des cas particuliers, la 
pilule ou d'autres pratiques 
anticonceptionnelles cela s'ex- 
plique et peut être admis mais 
enlever la vie d'un bébé d'un 
jour c'est plus grave même 
qu'enlever celle d'un vieillard, 
Mon fils est là et il a toute 
sa vie devant lui pour le prou- 
ver, 


Un Croulant 
Ville d'Anjou, 21 janvier 1968 


(Le Devoir 6-2-68) 


Ce que l'humanité doit 
conquérir d'ici l'an 2000 


PARIS — La guérison du 
cancer, la disparition de la 
guerre et la suppression du 
chômage sont les trois con- 
quêtes que tous les Français, 
les Allemands le. Anglais, les 
Italiens et les Américains sou- 
haitent qu l'humanité achève 
d'ici l'an 2000, 

C'est ce qui a été révélé par 
une enquête d'opinion qui s'est 
déroulée simultanément dans 
ces pays à la demande d'une 
administration française (délé- 
gation à l'aménagement du ter- 
ritoire et à l'action régionale). 
HA instituts spécialisés y ont 

articipé: l'LFO,P, pour la 

rance, EMNID pour l'Alle- 
magne, Social Surveys pour la 
Grande-Bretagne, DOXA pour 
l'Italie et Gallup Organisation 
Inc, pour les Etats-Unis, 

L'ordre des priorités doit ce- 

endant être nuancé suivant 
es pays. Si tout le monde est 
d'accord pour citer en premier 
la guérison du cancer, la Gran- 
de-Bretagne place avant la dis- 
parition de la guerre, la réduc- 
tion du temps de travail (30 h. 
par semaine) et celle des du- 
rées de transport. L'Italie de 
son côté fait passer le prolon- 
gement de la vie jusqu'à 100 
ans avant la suppression du 
chômage, 

Les cinq pays s'accordent à 
nouveau pour prévoir que les 

rogrès que l'humanité fera 
d'ici l'an 2000 seront bien supé- 
rieurs à ceux que nous avons 
connus dans le tiers de siècle 
dr Mais ils estiment, que 
es progrès seront plus tech: 
nologiques que politiques, 1/10 
seulement des D ae eu: 
ropéennes croit à l'existence 
d'un gouvernement mondial en 
l'an 2000, (1/5 aux Etats-Unis). 

Interrogés sur leur propre 
avenir, 45 p. 100 des Français 
ont répondu que les 75 millions 


d'habitants que comptera la 
France en l'an 2000, vivraient 
mieux que les 50 millions ac- 
tuels, Mais 30 p. 100 ne sont 
pas d'accord, Notamment les 
habitants des villes qui, si ils 
acceptent que certaihes dépas- 
sent le million d'habitants et 
soient couvertes de gratte-ciel, 
pensent qu'il y aura toujours 
des problèmes non résolus 
(bruits, difficultés de circula- 
tion, air malsain, logements in- 
suffisants), 

Pour une majorité, le pro- 
blème du chômage dans les 
villes ne sera pas résolu, mais 
les rapports entre emploÿés et 
employeurs seront plus faciles, 
il sera fréquent, de suivre des 
cours toute sa vie, presque tou- 
tes les femmes auront un em- 
ploi et on prendra sa retraite à 
00 ans, 

Au chapitre des loisirs, les 
Français prédisent à une forte 
majorité le développement de 
la télévision, des voyages, de 
la pratique du sport, et à un 
moindre degré, celui de la mu- 
sique et de la lecture, Solxante 
et un pour cent prévolent un 
déclin du cinéma. 

La famille française devrait 
avoir moins d'enfants qu'à 
l'heure actuelle et 76 p. 100 des 
interrogés pensent qu'on pour- 
ra en déterminer exactement le 
nombre. Mais pas le sexe. Les 
relations entre hommes et 
femmes seront plus faciles (55 
p. 100 de oui), mais pas néces- 
sairement les rapports 
parents et enfants, De plus, 69 
p. 100 estiment que le problème 
de la délinquance juvénile ne 
sera pas résolu, 

Les Français entendent enfin 
consacrer une part plus impor. 
tante de leur budget à l'instruc- 
tion de leurs enfants, aux loi- 
sirs, aux logements et aux mé- 
dicaments, 


La foi, don de Dieu 
et réponse d'amour 


Il est une difficulté, ou plu- 
tôt une situation de fait, qui 
expose toujours comme au 
danger de ne pas avoir la foi, 
parce que la foi, dans sa vé- 
ritable signification Line 14 
que, est un don, un don de 

leu, C'est ce que nous ensei- 
gne saint Paul,.,; et clest, la 
gr leçon de saint Augus- 

... Tel est l'enseignement 
de l'Eglise exprimé par ses 
Conciles et par ses maitres ... 
Pour croire il faut un principe 
intérieur FL ne peut venir que 
de Dieu; il faut “la lumière de 
la foi” (S, Thomas d'Aquin), 
une lumière intérieure qui dis- 

ose l'esprit à donner son ad- 

ésion aux vérités révélées par 
Dieu, et cette vertu nous est 
donée par le baptème, 

Cette gratuité de la foi dé: 
pendant entièrement de Dieu, 
semble réduire à rien l'oeuvre 
de l'homme, Elle pourrait fal- 
re penser à un fatalisme iner- 
te et résigné qui attend tout 
de Dieu et ne lui offre rien, 
Mais il n'en est pas ainsi, Si 
l'action de Dieu pour notre sa- 
lut est entourée de mystère, 
nos responsabilités n'en exls: 


tent pas moins, notre collaho- 
ration n'est pas annihilée, Dieu 
offre, à nous d'accepter, Com- 
me l'enseigne encore saint Au- 
gustin, le docteur de la grâce, 
nous ne parvenons pas AU 8a- 
lut ‘sans que nous le vou- 
lions”, (,,.) 

Présentement, Nous dirons 
simplement d'abord qu'il faut 
vraiment considérer la foi com- 
me un don de Dieu très grand 
et très beau, parce que c'est 
le premier signe, le premier 
don de l'amour de Dieu pour 
nous, Dieu nous manifeste son 
amour d'abord en nous appe- 
lant à la fol, Sa parole est l'ex: 
pression de sa charité, Nous 
ne pourrons correspondre el: 
foctivement à la pensée salvi- 
fique de Dieu qu'en écoutant 
la révélation de sa Vérité, La 
foi est en Dieu un appel d'a- 
mour, Elle doit être de notre 
art une première réponse 
ondamentale d'amour, Elle est 
notre chance, notre bonheur, 
elle est la cité de notre desti: 
née, Il faut donc faire grand 
cas de la fol! 

Paul VI 


(Audience générale, 21:68:87) 


| L'OEUVRE DES BOURSES 


St-Boniface, le 22 février 1968 


l 


Les Guides Catholiques |(hevaliers 


du Canada 


Vie du mouvement 

Rallye du Centenaire-Grâce 
à un octroide la Commission 
du Centenaire, un rallye de 94 
cheftaines et responsables ve- 
nant de sept provinces diffé. 
rentes s'est tenu au Lac Mc: 
Gregor, diocèse d'Ottawa, lors 
de la fin de semaine de la Fête 
du Travail, Le thème en était: 
Fraternité guide fraternité 
canadienne, 

Camp ‘“‘Héritage”--Une forte 
délégation de nos membres — 
16 guides et 4 chefs a parti 
cipé à ce camp organisé par la 
“Girl Guides” aux Iles Nairne 
et Morrisson en Ontario, Cinq 
participantes de la France ont 
par la suite reçu l'hospitalité 
dans des familles canadiennes: 
françaises, 

Journée Mondiale du Scou: 
tisme à l'Expo—Vingl-cinq de 
nos membres ont représenté le 
mouvement à l'inauguration 
officielle de la journée et à la 
réception donnée en l'honneur 
de Lady Baden-Powell au Res- 
taurant Hélène de Champlain, 

Conférence internationale des 
Commissaires Guides Cette 
rencontre organisée par l’Asso- 
ciation Mondiale des Guides et 
des Eclaireuses s'est tenue du 
21 au 29 septembre à Pierre. 
fonds, Qué. Elle réunissait des 
membres de 38 pays différents, 

Conférence internationale 
Catholique du Guidisme No: 
tre participation à ces assises 
tenues cettes année en Belgi- 
que, du 29 septembre au 7 oc- 
tobre, a été réalisée par la pré- 
sence de M, l'abbé Jacques 
Dorais, aumônier national, et 
de Mile Gertrude Lemire, tré. 
sorière nationale, 

Congrès Mondial de l'Apos- 


Grafton, Dowhan, 


Muldoon, Lafrenière 


et Roy 
AVOCATS ET NOTAIRES 


304 Electric Railway Chambers 
213, avenue Notre-Dame 
Winnipeg 2, Man. 
Téléphone 942-3135 


Laurier Régnier 
AVOCAT ET NOTAIRE 


304, édifice Avenue 
265, avenue Portage, Winnipeg 1 
Bureau: tél.: WH 2-3924 


Maurice Arpin, C.R. 


AVOCAT ET NOTAIRE 
de l'étude Arpin et Associés 
211, éditice Dayton 


323, avenue Portage, Winnipeg 
Téléphone: 942-6516 


François Avanthay, 
LL.B. 
AVOCAT ET NOTAIRE 
Suite 1! — 147, avenue Provencher 


St-Boniface, Man. 
Téléphone: 233-5029 


Marcoux, Dureault, 


Bétournay et Teffaine 
AVOCATS et NOTAIRES 


700, édifice Great Western 
356, rue Main, Winnipeg 
TELEPHONE: 942-0038 


A Ste-Anne, tous les lundis, 
de 1h, à 7h, 


A Somerset, tous les mercredis, 
de 10 h. à 4 h, 


Jacques-E. Roy 
B.A,, LL,B, 
AVOCAT ET NOTAIRE 


557, chemin Ste-Marie 
St-Vital, Man, 
Tél.: 247-3964 


R. J. Stanners 
OPTOMETRISTE 
EXAMEN DE LA VUE 

Téléphone: CEdor 3-2850 


141, avonue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN. 


“ON ER 
EXAMEN DE LA VUE 


James Shaen Ltd, 


M. N, Leckor, OPTOMETRISTE 
te étage, édifice Hurtig 


264, avenue Portage 
WäHitehall 3-6628 


Tél: 


Finhbleman 


Optométristes 


Examen de la vue 


Lunettes ajustées 


2e étage élé 
M, ave Portage Téléphone 
fice WHitehall 
Kensington 
WINNIPEG 2-2496 


tolat dés Laïcs à Rome — Mlle 
Gertrude Lemire, trésorière na: 
tionale, y a représenté le mou- 
vement, 

Nouvelle Maison Guide Na: 
tionale — Depuis le 1er novem- 
bre 1967, tous les services: 
magasin et secrétariat natio- 
naux ainsi que les publications 
sont réunis à une même adresse 
soit à 3827, rue St-Hubert, 
Montréal 24, 

Equipe Nationale de Pensée 
— Une équipe composée de 
neuf membres se réunit régu- 
lièrement et poursuivra ses 
activités jusqu'en septembre 
1968 dans le but d'élaborer une 
formule nouvelle pour le mou- 
vement tout en conservant les 
principes fondamentaux du gui- 
disme, 

Le ralliement des Guides du 
diocèse de St-Boniface aura 
lieu à l'Auditorium de l'école 
Lagimodière de Lorette le di- 
manche 25 février, Nous en 
donnerons un compte rendu, 

Comité de Publicité 


Liaue:de dx él 
du Cercle Ouvrier 


Position des équipes à date 
The Blues y 27 
CKSB 41 28 
Can, de Naissance ! 
Chez Huot 
Club Belge no 1 
Western Paint 
Twin Cities Paint, 32% 861 


Marion 81% 937% 
Seals 31 38 
Club Belge no 2 204% 39% 
Medo-Land 24 45 
Cercle Ouvrier 23% 45% 


Haute partie: 


G:Lévelllé in 220 
Hautes 3 parties: 

HrBrUNELNE mate 566 
Haute partie: 

MATION AA NNIREE 876 


Hautes 3 parties: 
CKSB 


Rés,: CEdar 93-2574 & . 
Bur,: CHapel 7-3591 Sur rendez-vous 


DrHubertR. Du Charme 


(B,A,, D.C.) 
CHIROPRATICIEN 
414, rue Taché 
St-Boniface 4 
En face de l'hôpital 


Dr H.-L, Marcoux 
Chiroprocticien 
PAR RENDEZ-VOUS 
Tél.: 247-5046 
2-269, Taché — St-Boniface 


59, Villiard — Carman, Man, 
Tél: SH 5-2283 


Jeudi après-midi 
1 h. 00 à 6 h, 00 


Dr A.-E. Bourgeois 
DENTISTE 

344, rue Marion, St-Boniface 

Téléphone: CHapel 7-4548 


Dr André-S, Lachance 


DENTISTE 


118, rue Horace 
Téléphone: 233-7726 


Dr Edouard-G. Jarjour 
DENTISTE 


301, chemin Ste-Marie 
St-Boniface, Man. 


Téléphone: CEdar 3-2111 


Dr A.-C. Laurin 
DENTISTE 
Téléphone: CEdar 3-2850 


141, avenue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN. 


Dr P.-E. LaFlèche 
R.-G. LaFlèche 


BSc,, MSc, D.M.D. 
DENTISTES 
709, rue Sherbrook Winnipeg 
Téléphone: SPruce 5-5446 


Dr J.-O. Joyal 
DENTISTE 

Téléphone: WHitehall 3-2023 
413, édifice Boyd 

388, avenue Portage, Winnipeg 


Groupe dentaire 
métropolitain 


Successeur du Dr Jacob 


situé au-dessus du 


MAGASIN METROPOLITAIN 
angle Portage et Carlton 
Téléphone: WhHitehall 2-8531 


Heures de bureau: 
9 h, à 6 h, tous les jours 


Fermé toute la journée le samedi 


FOREST. GUÉNETTE ET CIE, COMPTABLES AGRÉÉS 


ÉDIFICE CKSB, 607, RUE LANGEVIN, ST-BONIFACE 


TÉLÉPHONE: 947-1671 


LA‘ LIBERTE. .ET ILE UPATRIOTE 


de .Colomb 


Conseil Goulet no 8681 


Réception 

La réception en l'honneur 
des nouveaux frères du Con: 
seil Goulet eut lieu lundi der: 
nier au Club Traverse, Plu- 
sieurs frères du Conseil St- 
Boniface assistaient à la réu- 
nion et la rencontre fut très 
amicale, 

Les nouveaux membres fi- 
rent bonne figure; quelques: 
uns se sont même surpassés 
à la grande joie des anciens! 
Cordiale bienvenue à tous ces 
nouveaux! Puissent-ils être fi: 
dèles à assister à nos assem- 
blées! 

Nous étions heureux de voir 
nos frères du Conseil St-Boni- 
face, Espérons qu'ils seront en- 
core des nôtres maintenant 
qu'ils ont pu admirer nos bel- 
les salles de réunion! 

Ligue de 5 quilles 

La lutte pour le champion: 
nat de la troisième série est 
des plus corsées, comme on 
peut le constater d'après le ta: 
bleau suivant: 


quipe Points 
G. Manaigre 72 
H, Sala 72 
R, Fontaine 65 
Arm, Jeanson 65 
A, Girard 59 
Art, Jeanson 57 
T, Girard 56 
D, Nolin 56 


Cà et là 
Le frère L, Fluet est en train 
de compléter son comité pour 
le grand marchoton qui doit 
avoir lieu au mois d'avril, Les 
frères sont priés de lire atten- 
tivement la prochaine lettre 
mensuelle du Grand Chevalier 
pour plus de détails, 
le concours de cribbage dé- 
butera après la première as- 
semblée du mois de mars. Avis 
aux intéressés! 
Rigoletto 


Chronique de 


l'A.G.C.P.M. 


Les soirées d'études 
recommencent 

C'est jeudi, 15 février, à 8 h, 
du soir qu'une vingtaine de 
gérants des Caisses Populaires 
du Manitoba se rencontraient 
au Centre Culturel de St-Boni- 
face, pour discuter les problè- 
mes internes de leur propre 
caisse et essayer d'y trouver 
une solution avantageuse, Il est 
toutefois un peu regrettable 
de constater le nombre de par- 
ticipants, mais pour ceux pré- 
sents, la soirée fut certaine: 
ment des plus profitables, 

Le but de cette soirée était 
d'étudier le fonctionnement 
d'une Caisse populaire, MM, 
Denis Chénier, gérant-adjoint 
de La Caisse Populaire de St- 
Boniface, Pierre Marcon, gé- 
rant-adjoint de La Caisse de 
N.D.-de-Lourdes, ainsi que Gé- 
rard Dupuis, gérant de la Cais- 
se de St-Jean-Baptiste, avaient 
été invités pour animer cette 
discussion, Tous les trois 
avaient eu la chance de: parti- 
ciper à une étude approfondie 
du mouvement coopératif au 
Collège de Saskatoon à la mi- 
juin 1967, M, Maurice Therrien, 
retenu chez lui par la maladie, 
avait dû se faire remplacer par 
son assistant, M. Denis Ché- 
nier, Nos trois animateurs don- 
nérent un bref exposé avant de 
passer à le discussion, 

Le point sur lequel les pro- 
fesseurs de Saskatoon mirent 
le plus d'emphase fut la per- 
sonne humaine, nous rappor- 
tent nos trois invités, C'est 
alors que nos gérants se sont 
rendu compte qu'ils étaient 
constamment en présence de 
personnes humaines de carac- 
tères très variés. Peut-être le 
savaient-ils, mais combien s'é. 
taient arrêtés à y songer pro- 
fondément? Combien n'en a- 
t-on vu démissionner de leurs 
fonctions précisément parce 
qu'ils ne pouvaient affronter la 
personne d'en face”? Voilà pour- 
quoi la personne humaine est 
d'une telle importance pour un 
gérant de caisse populaire, 

Nos trois invités surent me: 
ner la discussion avec beaucoup 
de tact, Nous leur devons un 
merci sincère, 

PS, Nous sommes heu- 
reux d'annoncer que M, le 
juge Alfred Monnin sera des 
nôtres comme animateur de la 
prochaine soirée d'étude, soit 
le 14 mars, 

Roland Laurencelle, 
secrétaire. 


Le Club Toastmaster 
Louis Riel 


Le froid intense de notre 
belle province de l'Ouest n'a 
pas empêché nos réunions heb- 
domadaires du Centre Culturel 
d'être chaleureuses et amica- 
les, 

Nous pourrions rendre nos 
réunions plus intéressantes si 
les participants étaient encore 
plus nombreux, Il n'y a aucu- 
ne difficulté à devenir un des 
nôtres: assistez à une réunion 
et toutes vos questions seront 
répondues, 

Le ‘“Toastmaster” développe 
les talents cachés, Quand on 
les découvre, on se fait une 
autre image de sa personna- 
lité et la vie devient plus belle 
et intéressante, 

Ne dites pas que c'est diffi- 
cile d'accomplir cela. Un peu 
de bonne volonté de votre part 
et deux heures le jeudi soir y 
suffiront, 

Le publiciste 


AN œmmmmee 


St-Boniface, Man, 
le 17 février 1968, 


La météorologie nous annon- 
ce 16 sous zéro, N'affrontez 
pas la tempête, nous avertit. 
on! En lisant l'article d'une 
adolescente qui parle anglais 
pour faire fâcher les vieux, 
j'ai senti le froid du dehors 
descendre dans mon coeur, cet 
affrontement de génération 
gronder dans l'air, Cependant, 
malgré la tourmente, le soleil 
brille, tout n'est pas sans es: 
poir, puisqu'il est encore pos- 
sible de retrouver le nord, 

Comme j'aimerais, chers jeu: 
nes, pouvoir projeter sous vos 
veux tout l'amour, la sollicitu- 
de, le souci de votre plus grand 
bien que nous avons tous pour 
vous, à partir des parents et 
de toute la société! En voulez- 
vous une preuve? Ouvrez les 
journaux anglais, français, 
vous voyez des colonnes rem: 
plies d'invitations à des réu- 
nions sur discussions de com- 
missions royales, planifica- 
tions, etc, cherchant toujours 
à trouver des moyens les plus 
profitables à votre éducation, 
Ouvrez la radio, la même cho: 
se est répétée à qui veut l'en- 
tendre, cette voix a des ailes 
et pas de frontières, 

A la télévision, encore ce 
sujet si important, suprême 
souci des “Vieux, revient au: 
tour d'une table ronde dans 
un panel composé d'experts, 
A quel prix? à grands coûts 


de millions! Qui paye? Les 
Vieux! Qui en profite? Les 
Jeunes! 


Comme nous en voulons de 
belles choses pour vous autres, 
chers jeunes! Parler anglais, 
c'est nécessaire, parler fran- 
cais aussi l’est et c'est si beau! 
C'est pourquoi nous cherchons 
à conserver cet héritage de 
nos ancêtres à tout prix, Notre 
culture de même pour faire 
de vous des personnes culti- 
vées dans le vrai sens du mot 


qui, à mon sens, comprend 
tout une mosaïque de qualités 
telles que; langage excluant 


autant que possible toute vul- 
garité, soin dans sa tenue, dis- 
tinction dans sa démarche, 
considération de l'autre à cô- 
té, respect de l'autorité et de 
l'âge, en un mot, tout pour 
élever au-dessus de notre rè- 


gne animal, ‘Soyez parfait 


FRIDONES:L 


Ci-dessus les membres du Conseil exécutif du Club social 
inauguré samedi dernier au Centre Culturel de StBoniface, 
lère rangée: Mmes Guy Marchand, Claude Sénécal, Denis Al: 
lard et Maurice Ayotte, 2e rangée (debout): MM, Claude Séné:- 


comme mon Père céleste est 
parfait, nous dit l'évangile, 
Nous souhaiterions tant voir 
disparaître ce conflit de géné. 
rations, cette barrière qui met 
entrave à tout franc dialogue 
qui mettrait à profit vos con- 
naissances acquises dans l'en: 
seignement académique et les 
nôtres acquises à l'école de la 
vie, Quels beaux rêves flottent 
dans nos esprits lorsque vous 
êtes en cause! 

Malgré le mépris, qui vient 
sûrement du manque de ma: 
turité, de cette adolescente qui 
semble se faire l'interprète 
d'un groupe, mon pius grand 
désir est encore d'être plus 
près de vous, chers jeunes, 

Une vieille pas fâchée mais 
peinée 

Mme Emma Ayotte, 


M, le Rédacteur, 


Voici une phrase saisie au 
cours d'une conversation entre 
jeunes: “Quand on écoute le 
programme ‘Tous les garçons, 
les filles à CKSB un soir de 
5 h, 80 à 7 h,, on ne peut faire 
autrement que de vouloir l'é- 
couter encore d'autres jours.” 
Des phrases de ce genre ont dû 
être prononcées souvent puis- 
que ce programme est de plus 
en plus écouté, et d'autres pro: 
grammes aussi, à cause de 
celui-là, Saura-t-on jamais com- 
bien de jeunes en sont de très 
fidèles auditeurs, si toutefois 
on y tient? 


Cette simple phrase m'a 
conduit à certaines réflexions 
dont je m'empresse de vous 


faire part, Au lieu de se com- 
plaire dans des lamentations 
inutiles sur l'anglicisation de 
nos jeunes ou de les accuser de 
mauvaise volonté en face de 
leur langue maternelle, pour. 
quoi ne pas faire quelque chose 
de positif en leur favorisant 
des occasions de participer à 
des activités plus fréquentes 
sur une plus haute échelle? 
Des propositions faites dans ce 
sens ont été acceptées, mais 
sont demeurées sans suite, 
Le programme ‘Tous les 
garçons, les filles’ et d'autres 
qui demanderaient leur con- 
cours direct ne seraient-ils pas 
l'antidote tout désigné contre 
l'anglicisation qu'on dit mon: 


Tout festival a son rol, sa reine, 


Le Festival 100 et 1 du 


Collège St-Boniface ne fit pas exception, Dimanche dernier, une 


élève de Rhétorique, Mlle Régine Dotremont, était couronnée 
reine du festival par Son Honneur le Maire de St-Boniface, Pour 


devenir roi, il suffisait d'avoir une belle barbe vieille d'un mois! 
Philippe Beaulieu s'est mérité cette couronne, (Voir article p, 6) 


(Photo Perrin du Manitoba) 


“4 ; 


cal, Guy Marchand, Marcel Boulanger, Mme Lise Boulanger, 
Denis Allard, Maurice Ayotte et Jacques Bernard, 


IBRE 


tante? La dose de l'antidote ne 
devrait-elle pas être propor- 
tionnée au malaise? Pourquoi 
faut-il alors en être si rationné? 
Pourquoi faut-il céder si sou- 
vent à d'autres le peu dont on 
a absolument besoin? Pour une 
heure de chansons françaises 
(quand il en reste une heure 
après avoir enlevé les nouvel. 
les, les sports, et les annonces) 
les jeunes peuvent en trouver 
au moins dix aux autres postes, 
Pas surprenant qu'il en reste 
encore qui ne savent même pas 
que le programme français 
existe, 

Je ne peux terminer sans re- 
mercier Christian Leroy au 
nom de tous les jeunes qui 
l'aiment et apprécient son dé- 
vouement dans la préparation 
de son intéressant programme 
(abstraction faite des annonces 
qui n'ont aucun rapport avec 
les jeunes), Sans lui, resterait. 
il un seul jeune de moins de 20 
ans aux écoutes de CKSB? 


Sincèrement, 
Aimé-Onil Dépôt, c.s,v, 
L] L1 Li] 


Monsieur le Rédacteur, 


Un mot seulement pour vous 
dire que le petit coin ‘Parlons 
Correctement'” dans votre der: 
nier numéro est très apprécié, 
Nous ne dirons plus ‘’seconder 
une motion’, mais plutôt ‘ap- 
puyer une proposition”, et 
nous ‘“lèverons la séance” plu- 
tôt que de ‘“l'ajourner”, 

Nous vous prions d'agréer 
l'expression de nos sentiments 
respectueux et reconnaissants, 

Bien vôtre, 

Division Scolaire 
Soeur Elizabeth, 
Division Scolaire 
Rivière 


Le dimanche 18 février mar: 
qua le commencement de la 
semaine scoute nationale 1968, 
Dans le diocèse de St-Boniface 
plusieurs unités commencèrent 
cette semaine par l'assistance 
des groupes à une messe dans 
leurs paroisses; mais, tous se 
rendirent aux salles du Club 
St-Vincent dans la paroisse du 
Précieux-Sang pour le Rallie- 
ment Scout, Plus de 450 louve- 
teaux, scouts, pionniers, chefs 
et cheftaines se sont réunis 
pour entrer dans la semaine 
scoute d'une façon tout à fait 
spéciale, Le thème de la jour. 
née et de la semaine fut “Le 
Scoutisme Canadien en l'an 
2067" et le cri “2067 ENCORE 
aie: SOQU'ETN 

Afin de rendre cette journée, 
et par la suite la semaine scou: 
te, la plus intéressante pour les 
jeunes, l'équipe diocésaine pré- 
para une veillée montage sur 
le thème de la journée, Au 
cours de l'après-midi, les gar- 
cons, sous l'animation de leurs 
chefs et cheftaines, préparé. 
rent des saynètes qui devaient 
exprimer ce que serait, selon 
leurs imaginations, la vie scou: 
te en l'an 2067, 

Après le souper, les scouts 
accuelllirent les invités spé: 
ciaux et de nombreux parents 
et amis, Présents pour prendre 
part aux cérémonies furent: 
M. le maire J, P, Guay, le R, P, 
Aurèle Lemoine, OM, M, 
Jean-Guy Leboeuf, M, F, H. 
Dubé, Asst, C.Re, M. Alex 
Allaire, rédacteur de ‘Une Gau- 
che’, et M, Lucien Lambert, 
Mgr Maurice Baudoux ne pou: 
vant assister se fit représenter 
ar l'aumônier diocésain, M. 
‘abbé Gérard Toupin, Le com: 
missaire diocésain, M. Arthur 
Proulx, présenta un foulard 
aux couleurs nationales à M, 
Guay, le R, P, Lemoine et M 
Leboeuf, les nommant ainsl 
scouts honorifiques, M, Le. 
boeuf présenta à M, Lucien 
Lambert une plaque en appré- 
ciation de ses longues années 
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Scouts et Louveteaux F 


Diocèse de St-Boniface 


(Photo Perrin du Manitoba) 


Le RWB ira en 


tournée en Russie 

Ce qui n'était qu'une ru- 
meur encore tout récemment 
est maintenant un fait confir- 
mé, Le Royal Winnipeg Ballet 
se rendra pour des représenta- 
tions dans plusieurs villes de 
l'URSS. dont Moscou et Lé:- 
ningrad, en novembre et dé. 
cembre prochains, 

C'est en effet ce que vient de 
révéler son gérant général, M. 
J, Sergei Sawchyn, après avoir 
établi les arrangements avec 
Mme Butrova, assistante du 
ministre de la Culture, Mme 
Furtseva, et avec l'agence d'en- 
gagement de l'Etat, Gosconcert- 
USSR, 

Les membres du comité du 
Ballet à Winnipeg sont ravis et 
les artistes du corps de ballet, 
en tournée au Connecticut, se 
sont déclarés enchantés de 
cette merveilleuse nouvelle, 

M. Don Ross, président du 
comité de souscription d'un 
fonds pour assurer le progrès 
du RWB, a déclaré qu’il fau. 
drait redoubler les efforts pour 
le succès de la souscription, en 
raison de ces engagements im- 
portants, 

On croit que ce sera la pre- 
mière fois que des danseurs 
canadiens se produiront en 
Union Soviétique, Pendant son 
séjour en Europe, M. Sawchyn 
profita de l'occasion pour visi. 
ter d'autres villes telles que 
Budapest et Paris, en vue de 
prolonger la durée de la tour: 
née qu'y fera la troupe, 

Un imprésario européen se. 
ra à Winnipeg pour assister 
aux représentations que don- 
nera le RWB dans la nouvelle 
salle de concert Centennial, sur 
la rue Main, 

La tournée en Union Sovié. 
tique se terminera le 16 dé. 
cembre afin de permettre à la 
troupe de rentrer à Winnipeg 
pour les représentations tradi: 
tionnelles de la semaine de 


Noël, 


Du 


de service et de dévouement 
au mouvement scout, M. Guay 
présenta des rubans-souvenirs 
aux scouts qui ont participé 
aux voyages-échanges pendant 
l'année 1967, 

Représentant le gouverne: 
ment canadien, M, Guay pré: 
senta une médaille du cente: 
naire à M, F, H. Dubé en 
reconnaissance pour ses servi: 
ces au mouvement, M. Albert 
Dubé, S.M, qui passa une par: 
tie de ses vacances, l'été der: 
nier, dans un camp à Québec, 
recu le Brevet de Formation 
“Badge de Bois” présenté par 


le R, P, Lemoine, 
Cette soirée du ralliement 
fut aussi l'occasion de recon:- 


naître les scouts qui, depuis le 
ralliement en 1947, ont atteint 
le rang de Scouts de la Reine, 
Ceux-ci furent reconnus offi. 
ciellement par Arthur Proulx, 
C,D,, et Gérard Toupin, AD, 
M. F, H, Dubé, Asst, CRe., pré- 
senta une médaille pour 10 ans 
de service à M. Alex Allaire, 
et une pour 15 ans de service 
à M. Arthur Proulx, CD, M. 
le maire J, P, Guay prit l’occa- 
sion pour remettre les armoi: 
ries de la ville au R, P, A, Le. 
moine et à M, Lucien Loiselle, 
animateurs du ralllement, et 


une charrette de la Rivière 
Rouge à M, A, Proulx, 
Les cérémonies officielles 


terminées, les scouts et louve: 
teaux présentèrent sur la scène 
le résultat de leurs efforts de 
l'après-midi, Si nous considé. 
rons l'enthousiasme et l'imagi. 
nation des jeunes durant cette 
journée comme indice, nous 
n'avons pas à nous inquiéter, il 
y aura encore des scouts en 
l'an 2067, À 9 h, cé fut le net: 
toyage des salles et le départ 
pour tous, 

Le succès de cette journée 
est le résultat des efforts de 
tous: l'équipe diocésaine, qui 
fit les préparations, les pion: 
niers, qui ont préparé les salles 
et la scène et qui voyaient à la 
bonne cireulation des gens, les 
chefs et cheftaines, parce qu'ils 
sont chefs, et les scouts et lou- 
veteaux pour qui le mouve: 
ment fut conçu par B.-P, Nous 
remercions d'une façon toute 
particulière les parents et amis 
qui encouragent et aident 
comme ils le peuvent les chefs 
et cheftaines, les scouts et lou- 
veteaux. 

Nous souhaitons que l'en. 
thousiasme de tous continue à 
monter — bonne chasse à tous, 

L'Orignal Méticuleux C.R,P, 


PARK FLORISTS 
tache" ""cE 7 PES) 


(en face de l'hôpital St-Boniface 


Téléphone: CH 7-3891 
Fruits frais et confiseries 
Livraison dans toute la ville 
Yvonne et Lucille Boulet, prop 


GEO. SARAS 
FOL'RRURES 
533, Des Meurons, St-Boniface 
Téléphone: CH 7-2460 


Réparations et modifications 


Manteaux faits sur commande 
Entreposage gratuit 


Prix raisonnables 


Téléphone: 233-6102 


Marion Beauty Nook 


Votre coiffeuse française vous 
offre tous les soins de beauté. 


284, rue Marion, Norwood, Man, 
Corinne DUFAULT, prop. 


Pourvoyeurs: mariages, diners 
et banquets 


Pâtisserie PELLAND 


D. PELLAND, prop, 
161, Provencher, St-Boniface 
TELEPHONE: CHapol 7-3319 


NORWOOD STAMP 
& COIN SHOP 
ACHETONS ET VENDONS 
TIMBRES ET MONNAIE 
224, chemin Ste-Morie 
St-Boniface 


Téléphones: 
452-6354 Rés: CH 7-7615 


POUR VOS FOURRURES 
voyez toujours 


MECKLING FURS 


146, avenue Provencher 
St-Boniface 


Téléphone: CHapel 7-8182 


n/ , 
LEO’'S 
ELECTRIC SERVICE 
L. BOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goulet 
Entreprise — Posage de fils 
Réparation 


Téléphone: 233-7694 


. 


Signalez 247-4288 


Transit Shell Service 


567, rue Marion, St-Boniface 
(près de l'hôtel Transit) 
Gabriel] Tétrault, propriétaire 


Entretenons automobiles 
de toutes les marques 


Pneus et hullage 


WESTERN PLUMBING & 
HEATING CO, LTD, 


À. NEYRON propriétaire 
541, rue Des Meurons 


Réparations générales 
Installation - Rénovation 


Téléphone: 247-3603 


Nous entretenons 
ce que nous vendons. 


MESDAMES 
Poils faciaux enlevés 


pour toujours selon la nouvelle 
méthode d'électrolyse par 
ondes courtes, 


Sans danger! Promptement! 


The 
DERMIC INSTITUTE 


400 Boyd Building, 
388, avenue Portage 
Winnipeg 1 —— 942-4110 


McCullough Drug Co. 


123, ave Marion 


au coin de 
} la rue Taché 


Tél,: 247-2353 


STATION-SERVICE 
PRHOVENCHER 
PRODUITS SHELL 


174, ave Provencher, St-Boniface 
Téléphone: 233-7431 
Essence — Huile — Accessoires 
Pneus — Réparations 
Remorquages 


Herman Labossière, prop. 


PIERRE BRUNET, prop, 


Monuments 
BRUNET 
405, rue Bertrand, St-Bonitace 
Tél.: 233-7864 


Mouflier Shell Service 
191, rue Goulet, St-Boniface 


Réglage de moteur 
Regarnissage de freine 
Réparations à toutes marques 
de voitures 
J.-G.-A. Mouflier, prop 
{ Tél: 247-9315 Rés.: 247-9138 


Delannoy's Electric 
Co. Ltd. 


436, rue Louis Riel 233-5258 
Installation et réparation 
Brochage pour industries, 

magasins et maisons 


ARCHIBALD 
noCoO SERVICE 


M. LABERGE AUTO SALES, 
291, rue Archibald, St-Boniface 


2 mécaniciens diplômés 
À votre service, Remorquage 


Téléphone: 233-3919 


mem mn poeenne 


Entretien et réparations 
de toutes marques d'appareils 
Heures: de 9 h, am, à 9 h, pm 
Service compétent et garanti— 


Frontenac TV-Radio 


Tél.: 233-6458 
21, rue Marion, St-Boniface 


Téléphone: 247-2356 


LAFRENIÈRE 
Sheet Metal Ltd. 


Chauffage — Ventilation 
Climatisation de l'air 
401, rue Youville 
St-Boniface 


SERVICE DE PNEUS COMPLET 


Vulcanisation e Pneus neufs 
et usagés © Batteries 


Baril's Tire Service 


DISTRIBUTEUR DUNLOP 
Beaulieu Frères, propriétaires 
164, ave Provencher, St-Boniface 
Téléphone: 247-7468 


Haslund's Auto 


Service 
Ch, Ste-Marie et Lyndale Dr, 


GLobe 2-7313 


Moteurs, transmissions, freins, 
embrayage, vulcanisation. 
Paiement par mensualités. 


GRATTON ELECTRIC 


REPARATIONS 
Brochage résidentiel, 
commercial et industriel 
37, rue St-Pierre 
Téléphone: 269-3700 


HUB SERVICE 


Touage, alignement des roues, 


réparations, réglage, 
freins, pneus, essence et huile 


760, rue St-Joseph 247-4533 
Gérard Privé, propriétaire 


Daoust Grimard Ltd. 


ENTREPRENEURS ELECTRICIENS 


ACCESSOIRES ET INSTALLATIONS ELECTRIQUES 
ARTICLES DE SPORT 


202, avenue Provencher, St-Boniface 


J.-C, Daoust 


DUFFY'S TAXI 


Téléphone: 7735"0101 


DESSERVANT ST-BONIFACE ET ST-VITAL 


Téléphone: 233-7447 
O0,-L. Grimard 


Pharmacie Paquin 
À.-E, PAQUIN, propriétaire 
Produits pharmaceutiques 


Cartes de souhaits françaises pour toute occasion 


157, avenue Provencher, St-Boniface 


Téléphone: CH 7-3863 


J, M. BALCAEN & SONS LTD. 


Locations de chauffe-eau 


au gaz ou à l'électricité 


Service prompt et efficient de 
Plomberie — Chauffage — Travaux de ferblanterie 


GL 2-7898 — GR 5-1506 


Estimations gratuites 


MAURICE E. SABOURIN LTD. 


Assurances de tous genres 


Voyages 
Chemin de fer — Paquebot —— Avion 


195, avenue Provencher, St-Boniface 


Téléphone: 


233-7351 


Hu: 


Jeunesse oblige rencontre , . , le vendredi à 18 h, 55 


Aujourd'hui, du mardi au samedi à 18 h, 15 


LA LIBFRTE ET: LE: MATRIOTE 


‘4! 


Le souvenir d'Henri Perruchot 


Un an déjà... Le vendredi 
17 février 1967, téléscripteurs 
et radios anonnçailent la mort, 
à cinquante ans, du plus grand 
biographe des peintres: Henri 
Perruchot, La maladie empor- 
tait en pleine force de l'âge 
et en pleine création, celui 
qu'André Maurois qualifiait à 
la fois d'érudit et d'artiste 
(“Le Jardin des Arts”, no 149 
d'avril 1967). 

Pour moi, comme pour ses 
amis, 1 n'a pas cessé de vivre, 
Je nous revois toujours coude 
à coude dans nos joies et nos 
difficultés, armés d'une juvé- 
nile ardeur, laissant aller no- 
tre exubérance naturelle à ses 
extrêmes, Qu'une victoire nous 
arrivât après une défaite, nous 
savions la célébrer follement. 
Ainsi me revient le souvenir 
d'une des manifestations glo- 
rieuses, \boulevard Saint-Mi- 
chel, où notre joie commune 
attéignait son paroxysme. 
Nous étions comme deux gos- 
ses auxquels on venait de fai- 
ré plaisir! Ainsi était Henri 
Perruchot, tout entier, Autant 
il gardait rancune à qui l'avait 
desservi, C'était un homme qui 
avait conscience de sa valeur, 
et nombreux étionsnous à la 
partager, 

Avec cette ténacité des Mor- 
vandiaux auxquels il s'enor- 
gueillisait d'appartenir, il au- 
ra oeuvré jusqu'à la limite de 
ses forces, et ce, malgré une 
fin qu'il savait proche, Je dois 
à Monique Noël, sa secrétai- 
re au ‘Jardin des Arts” (En 
septembre 1961, Henri Perru- 


Premier choix, le vendredi à 20 h, 30 


chot devenait le rédacteur en 
chef du “Jardin des Arts”, et 
dès novembre de la même an- 
née, il en assumait la direc- 
tion), cette confidence à quin- 
ze jours de sa mort: “Vous 
savez, Monique, j'a: le senti. 
ment de ma fin prochaine, je 
sais que je vais mourir”, S'il 
était alors diminué physique- 
ment, il gardait cette force 
d'âme que nous lui connûmes 
aux meilleurs jours. Exténué, 
perdant souffle et jambes, en 
arrivant à son bureau du 17 
de la rue Rémy-Dumoncel, il 
retrouvait bien vite cet esprit 
bagarreur qui le caractérisait 
et cette passion qui l'animait 
pour veiller à la perfection de 
ce qu'il entreprenait, Plein de 
vie, il n'en écrivait pas moins 
dans son journal (‘Le Bayou’, 
no 50, été 1952) à la date du 
11 septembre 1945: ‘Plus loin 
que la joie, il y a, me semble. 
t-il, par instants, la mort, Au- 
delà d'une joie surhumaine, il 
y a la mort. La mort est com- 
me la cime d'une telle joie, la 
cime hors de ce monde de cette 
joie, Je sais pourquoi je suis 
mal à l'aise depuis quelque 
temps, Cette explication, toute 
simple et si naturelle, ne m'é- 
tait pas encore venue à l'es- 
rit, Je mettais ce malaise sur 
e compte de ma chambre 
d'hôtel trop exiguë, du temps 
perdu en allées et venues, de 
quelques contraintes dues aux 
conditions de mon existence 
actuelle, — il y a de cela aussi; 
j'aime à avoir les coudées 
franches, — mais surtout, mais 


JEUDI 22 FEVRIER 
315—La Souris verte 
3,30—Femme d'aujourd'hui 
4,30—Bobino 
5,00—La Boite à Surprise (C) 
5,30.…Bidule de Tarmacadam 
6,00Le Téléjournal 
6,15—Aujourd'hui 
655—Jeunesse oblige 
1.20—Sept au trois 
1.30—Chevaliers du ciel (C) 
8,00Commando du désert (0) 
8,30—A la seconde 
9,00—Dossiers de l'agence O 
10,00.…Tirez au clair 
11.00—Cinéma: ‘’Salto”, Drame psy: 

chologique, de Tadeusz Kon 
wicki, avec Zbigniew Cybul- 
ski, Un inconnu se présente 
dans un village polonais, 11 
s'impose en se disant pour- 
suivi par un danger mortel, 
(Polonais) 
VENDREDI 23 FEVRIER 
2930—Æmission scolaire! Quelques 
pages des grands écrivains, 
315—La Souris verte 
5,30.Femme d'aujourd'hui 
4,30—Bobino 
5,00—La Boite à Surprise (C) 
5,30.Skippy le Kangourou (C) 
600—Le Téléjournal 
815—Aujourd'hui 
655-—Jeunesse oblige 
1,20—Sept au trois 
1,30—Age tendre 
8.30—Premier choix: “Son seul a+ 
mour' (C), Mélodrame de 
Jerry Hopper, avec Anne 
Baxter, Rock Hudson et Ju: 
lie Adams, L'ouest des Etats. 
Unis en 1900, Une entraineu- 
se dé maison de jeu va s'ins- 
taller dans une petite ville 
où on ignore son passé, Elle 
recueille une orpheline qu'el. 
le élève, Mais la fille d'un 
sénateur a découvert sa vé- 
ritable identité, (Américain) 
10,15 Vivre 
1045—A communiquer 
11,00-—Cinéma: ‘Le feu dans la 
eau”, Drame passionnel de 
arcel Blistène, avec Giselle 
Pascal, Raymond Pellegrin et 
Philippe Lemaire, Une jeune 
vendeuse fait la connalssan- 
ce d'un beau militaire, l'é- 
ouse et s'en va vivre avec 
ui dans une ferme de Haute 
Provence qu'il cultive avec 
son frère, Le mari se révèle 
très vite buveur et coureur 
de jupons, (Français 1954) 
SAMEDI 24 FEVRIER 
215—Cours universitaires 
480—Tour de terre (C) 
5,00—Les Marionnettes (C) 
5,30..Les Hommes de l'espace 
600—Le Téléjournal 
8,15—Aujourd'hui 
100—Perdus dans l'espace (C) 
8.00.—Cher Oncle Bill (C) 
8,30—L'homme à la recherche de 
son passé 

9,30—Golf (C) 

10,15-Coin de France (C) 

10,30.Les Couche=tard (C) 

11.00—Cinéma: ‘Ceux de Cordura" 
(C), Film de Robert Rossen 
et James Havens, avec Gary 
Cooper, Rita Hayworth, Van 
Heflin et Richard Conte, Un 
major est chargé de détester 
les hommes susceptibles d'é- 
tre décorés de la médaille du 
Congrès, puis de les ramener 
vivants à la base de Cordura, 
(Américain 1959) 


Au poste CBWET 


DIMANCHE 25 FEVRIER 
215—Cours universitaires 
4,30—Au bout de mon âge (C) 
5,00—Les Travaux et les jours 
5,30-—L'Heure des quilles 
6,30—Atome et galaxies (C) 
6.53—Images de France 
7,00. Walt Disney présente (C) 
8.00—Les Beaux Dimanches (C) 
10,00-Deux plus un 
10,30—Le Grand Nord (C) 
11,00—D'Hier à demain (C) 


LUNDI 26 FEVRIER 


3,15—La Souris verte 
3,30-Femme d'aujourd'hui 
4,30—Bobino 

5.00—La Boite à Surprise (C) 
5,30—Linus (C) 

6,001 Téléjournal 
6,15—-Langue vivante 
6,40—Chansons de Paris 
6.58—Jeunesse oblige 
7,18—Sept au trois 
7,30Jinny (C) 

800.12 Paradis terrestre 
900—Chapeau melon et bottes de 


cuir 

10,00—Le Sel de la semaine 

1100—Cinéma: ‘La Prison’, Drame 
Psychologique d'I, Bergman. 
Un jeune metteur en scène 
veut réaliser un film dont le 
Diable serait le héros. I a 
rencontré une jeune prosti- 
tuée exploitée par un horri- 
ble couple, Celle-ci s'est sau- 
vée de leur emprise, mais ne 
peut oublier l'enfant qu'elle 
a dû leur abandonner, (Sué- 
dois 1949) 


MARDI 27 FEVRIER 


3,15—La Souris verte 
3,30—Femme d'aujourd'hui 
4,30—Bobino 


1.20—Sept au trois 
1,30—Les Globe-trotters (C) 
8,00—Mission impossible (C) 
9,00—Rue des pignons (9) 
autre (C 


“Sourires d'une 
nuit d'été”, Comédie de ca- 
ractères d'ingmar Bergman, 
Un avocat a épousé en se- 
condes noces une très jeune 
femme qui, par crainté ou 
par timl ité, hésite à devenir 
réellement sa femme, Un 
jour, il confie son ennui À 
une ancienne maitresse, (Sué- 
dois 1955) 


MERCREDI 28 FEVRIER 


3,15—La Souris verte 

3,30—Femme d'aujourd'hui 

4,30—Bobino 

5,00--La Boite à Surprise (C) 

5,30—Robin-fusée (C) 

6,00--Le téléjournal 

6,15—Aujourd'hui 

6,55-—Jeunesse oblige 

720—$Sept au trois 

1,30—A guichet fermé 

8,00—D'Iberville (C) 

8.30—Long métrage: "L'Araignée 
au service secret”. Film polis 
cier de James Horne avec 
W, Hull et Mary Aimsilee, 

10,00—Caméra ‘88 

10,30—Les Callloux (C) 

11.00—Sauve qui peut (C) 


essentiellement, c'est parce 
que, plongé dans des recher- 
ches, des lectures, qui n'en fi- 
nissent pas, tout un labeur de 
préparation, voilà bientôt un 
mois que je n'ai pas écrit une 
ligne, alors que tant de lignes 
demandent en moi à être écri- 
tes’, 

I nous laisse une “Vie de 
Rodin’ aux deux tiers écrite 
qui sera publiée prochaine. 
ment, huit romans, de nom- 
breux poèmes, et ün important 
journal que nous souhaitons 
voir paraître un jour, 

Je voudrais terminer cette 
courte évocation d'Henri Per: 
ruchot, à l'occasion du premier 
anniversaire de sa mort, par 
deux extraits d'un des der: 
niers articles qu'il nous don: 
nait paru dans la revue ‘“Syn- 
thèses” (No 251/252 d'avril. 
mai 1967) de Bruxelles, Ils 
évoquent pour nous un home 
me qui avait conscience de la 
grandeur de l'homme, mais 
aussi de sa petitesse, et qui 
n'était pas indifférent à un 
mystère qui permet toutes les 
espérances: “Nous vivons dans 
un monde d'illusions, Obsédés 
par les soucis de notre petite 
existence, nous nous donnons 
une importance considérable. 
Personne n'échappe à l'illusion 
commune, La Terre nous pa: 
rait immense; la voûte céleste 
est le cadre idéal pour nos rê& 
veries de poète et d'amoureux; 
l'infini ne nous écrase pas: 
nous n'y songeons, pour ainsi 
dire, jamais, Et pourtant! .., 
Nous vivons au sein d'un mys- 
tère épais, que l'homme essaie 
de percer, mais qui, pour lui, 
est destiné à demeurer tou- 
jours le mystère, Faisons un 
court voyage dans le ciel, Nous 
y mesurons mieux que de n'im- 
porte quelle manière la misé- 
rable petitesse qui est la nôtre 
au regard de ce qui n'a pas de 
nom. 

L'homme a commencé de se 
lancer dans les plus vastes es- 
paces, Les croisières à la Lune 
ne sont désormais plus un rêve 
impossible, Plus loin encore 
l'homme ira sans doute, Peut: 
être atteindra:til aux derniè- 
res planètes du système solai- 
re, Mais ce sera tout: l'univers, 
l'espace, l'immense espace ou- 
vert devant nos yeux, gardera 
son secret, L'homme n'est pas 
à la mesure de l'infini, et tou- 
jours retentira le mot de Pas- 
cal ‘le silence de ces espaces 
infinis m'effraie”, ce mot qui 
est celui de la plus grande an:- 
goisse humaine, 


Tristan Maya 


Subvention pour une 


étude sur le Canada 


QUEBEC — Le ministère 
des Affaires culturelles vient 
d'accorder une subvention de 
$2,000 à M. Louis-Edmond Ha: 
melin, directeur du centre des 
études nordiques de l'univer: 
sité Laval, pour lui permettre 
de mener à bonne fin une étw 
de sur le Canada. 


Tous les aspects du pays se- 
ront considérés dans cet ou- 
vrage, même s'il s'agit de géo- 
graphie générale; les princi- 
paux découpages régionaux se- 
ront étudiés et la position ori- 
ginale du Québec y sera dé- 
finie, 

L'auteur met surtout l'ac 
cent sur les aspects humains 
et économiques: c'est proba- 
blement le premier livre de 
géographie globale ‘écrit en 
français, sur le Canada. 


Parmi les nombreux ouvra- 
ges et articles punes par M, 
LE, Hamelin, il faut mention: 
ner “L'Atlas du monde con- 
temporain”, les ‘Iles de la Ma- 
deleine”, la ‘Baie de James”, 
réalisés en collaboration. L'au- 
teur a également écrit plus 
d'une éentaine d'articles 
une vingtaine 6, sevlies. 


Chronique 


0 Daatn Dirasehes 

est pas aute à Jacques 
Cartier, une production cou. 
leur de l'ONF, sera à l'affi. 
che des Beaux Dimanches, le 
25 février, à 8 h, Et si vous 
riez aux larmes, n'ayez aucu- 
ne crainte: C'est pas la faute 


‘à Jacques Cartier, En vedette 


vous verrez le comédien Jac. 
ues Desrosiers et Michèle 
hicoine, 

Immédiatement après ce 
long métrage, vous pourrez 
voir, à 9 h, 30, un court mé: 
trage réalisé aussi par l'O.N. 
F,: Ce n'est pas le temps des 
romans, Un film émouvant, 
simple, humain, qui raconte 
en quelques images et en quel: 
ques phrases la journée d'une 
femme de 35 ans, ses rêves, 
son attitude devant l'amour, 
la vie, les enfants, 

Au Bout de mon âge 

Le service des émissions re- 
ligieuses, que dirige Réal Mi. 
chaud, présentera, à compter 
du dimanche 25 février, à 4 h, 
30, une nouvelle série d'émis- 
sions intitulée Au bout de mon 
fige. Cette série veut aborder 
le thème de la vie intérieure, 
et cela à travers le témoigna- 
ge ou le cheminement d'une 
personne dénuée, en l'occurren- 
ce l'invité, La vie intérieure 
d'un être, sa prise de conscien- 
ce, sa maturité sont le fruit 
d'interrogations, de recherches 
sur les valeurs humaines 
qu'on appelle fondamentales 
telles que l'amour, le sens de 
Dieu, la mort, 


Le Paradis Terrestre 

Grégoire et Irène Dam: 
phouse célèbrent le 4le anni. 
versaire de leur mariage, Chez 
les Masson, tandis que Suzan- 
ne ressasse ses rancoeurs, Ro: 
ger parle de ses projets d'ar- 
chitecte, Entre-temps, nous fai- 
sons la connaissance d'Henri 
et Laurette Lesleur, des ou- 
vriers qui ambitionnent de pla- 
cer leurs économies, Par ail- 
leurs, les Cousineau sont aux 
prises avec des difficultés d'or. 
dre pécuniaires et ne vou- 
draient sacrifier ni la probité 
d'artiste de René, ni leur con- 
fort, L'inquiètude les gagne 
quand l'agent d'assurance 
Louis Papineau leur dit ne 
pouvoir les aider, 

La vie qui bat 

Le mardi 27 février, à 5 h. 
30, Harvey Paradis, l'anima- 
teur de La vie qui bat, consa- 
crera son émission sur Les 
Yeux des animaux. Pour sur- 
vivre, les animaux sont spé: 
cialement dotés d'une vue ex- 
traordinaire. Leurs yeux leur 
permettent des prouesses qui 
font l'envie des humains, 

D'Iberville 

Une capture fortuite, Alors 
que D'Iberville et de Troyes 
préparent des plans pour re: 
prendre les forts de la baie 
d'Hudson, Denonville apprend 
que la couronne d'Angleterre 
et Versailles viennent de si. 
gner un traité pour l'Améri- 
que du Nord. Le gouverneur 
général prend la décision d'en. 


de CBWFT| 


voyer le sergent Maillou pré- 
venir l'expédition de D'Ibervil. 
le, Accompagné de deux Fran: 
çais, Maillou est chargé de me: 
ner à bien cette mission, Ca: 
dianne, chef Iroquols, tombe 
sur la pars troupe, Les trois 
Français sont désarmés et à- 
bandonnés à leur sort, 


Ascension et chute 

du Troisième Relch 
D'après l'oeuvre morte 
mentale de William L, Shi: 
rer, qui fut correspondant 
en Allemagne durant plus 
de 25 ans, Un documentaire 
donnant le point de vue des 
Allemands sur Hitler et le 
nazisme, tourné grâce aux 
recherches de dix enqué: 
teurs qui ont passé 20 mois 
à localiser des témoins de 
l'activité nazie, Qui était 
Hitler? Qu'a été le nazis- 
me? Mythe et légende pour 
la jeune génération, c'est 
l'une des périodes les plus 
sombres de l'histoire de 
l'humanité, A l'affiche bien: 
tôt, les dimanches 10, 17 et 

24 mars, de 9 h, à 10 h, 


Album D'Iberville 

Vous étesvous procuré 
votre album  D'Iberville? 
Cette publication des édi- 
tions Ici Radio-Canada est 
constituée de la matière des 
neuf premiers épisodes, ain- 
si que des résumés des 39 
épisodes, que comprend la 
série, Il constitue un docu: 
ment historique largement 
illustré, Il vous permet de 
suivre de façon enrichissan- 
te la série télévisée le mer: 
credi à CBWFT, En vente 
chez tous les bons libraires, 
$2,95 l'exemplaire, 


mers 


Le 
Hestaurant 


de $1,25 
et plus, 


Amenez toute la famille 
Portions d'enfant servies 
sur demande 
Stationnement gratuit 
pour les clients 
Ouvert les dimanches 
et jours de congé 


451, ave Portage 


en face de la Bale 


WH 2-5914 


Salle à manger licenciée 


ASSURANCES 


FOREST 


160, rue Marion 


St-Boniface 


Tél,: 233-7323 — Rés: 233-3866 


Billinkoff”s Ltd. 


Bois de construction et contre-plaqués 


625, rue Marion (en face de Canada Packers) 


St-Boniface 


Alignement de roues 
Service d'électricité 
Tachéographes 

Pneus et chambres à air 


Tél,: 233-7121 


Indicateurs de vitesse 

Freins et embrayages 

Mise au point et réparation complète 
de moteurs 


De Gagné Motors (1967) Ltd. 


Marion et Des Meurons 
Saint-Boniface 


Ouvert 24 heures pour vous servir 


Téléphones: 247-3041 ou 233-7018 


Georges Bouchard 


Le Tour de France 
en 3 semaines 
en Autocar Deluxe 


Sous la direction de M. René Toupin 
Directeur Général 
de La Centrale des Caisses Populaires 


Départ le 2 août 1968 


Pour tous renseignements ainsi qu'un 
itinéraire détaillé 
veuillez vous adresser à 


La Centrale des Caisses Populaires 
184, boulevard Provencher 


ou 
Agence de Voyages d’Eschambault 
136, boulevard Provencher 


Paul-H, Labossière 


Tél:: 233-3457 


St-Boniface, le 22 février 1968 
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Ch ronique sportive 


Nancy Greene a démontré 
ce que le courage et la 
détermination pouvaient faire 


par Jacques LEMOYNE 


La jeune Nancy Greene qui 
s'est mérité plus de médailles 
à elle seule que tout le reste 
de nos représentants à Greno- 
ble a donné une belle leçon à 
certains de nos représentants, 
Blessée avant les épreuves 
principales, elle participait 
quand même à trois épreuves 
importantes, terminant dixiè. 
me et enfin première, Voilà 
une jeune fille pour laquelle 
le Conseil canadien de l'apti. 
tude physique ne fera jamais 
assez, Il ne s'agit pas de mé: 
priser les vaincus mais de re- 
connaitre les grandes qualités 
d'une championne, A part elle 
nous n'aurions pas participé à 
ces jeux d'hiver que rien n’au- 
rait été changé, Mais Nancy 
est passée par là et notre jeune 
compatriote a justifié la con. 
fiance qu'on avait en elle, 
Ceux qui ont pu admirer sa 
descente vertigineuse à la télé. 
vision ont pu juger du cran 
qw'il fallait pour dévaler à une 
vitesse aussi folle une pente 
raide, Mais Nancy savait ce 
que tous les champions savent: 
plus l'obstacle est grand, plus 
il faut de courage et plus il 
faut être décidé à tenir jus 
qu'au bout, 


Nos autres représentants 
dans les courses à ski n’ont pas 
prouvé qu'ils étaient de trop 
fort calibre mais ils sont jeu- 
nes et peut-être nous prouve- 
ront-ils qu'ils sont eux aussi de 
grands champions en puissan- 
ce, Au patin artistique nos 
clubs ne font que recommencer 
à former des Champions et des 
championnes, Mais il ne fau: 
drait pas nous laisser languir 
trop longtemps cependant, 
Nous avons déjà dominé la 
scène internationale il n'y a 
pas si longtemps mais, jus- 
qu'ici tout au moins, personne 
ne semble devoir menacer les 
meneurs, Il faudra donc rouler 
nos manches si nous voulons 
prouver au monde sportif que 
nous habitons un pays où il y 
a parfois de la neige et où les 
athlètes courageux ne sont pas 
tous disparus , ,, 


Le hockey 


Je suis heureux de n'avoir 
pas livré à mes quelques lec- 
teurs les premiers propos acer- 
bes que la lamentable tenue de 
nos joueurs de hockey m'avait 
inspirés, Mais si le ton va bais- 
ser un peu, l’indignation de: 
meure devant l'ineptie de ces 
athlètes, Et je n'hésite pas à 
écrire de nouveau que nous 
n'avons rien à faire dans ces 
tournois où on est supposé 
jouer un jeu qui ressemble au 
hockey mais qui n'est pas le 
hockey. Nos jeunes ne sont pas 
préparés à cette version du 
soccer sur glace où les règle: 
ments datent du moyenâge, 
Mais ce qui me rend encore 
plus furieux ce sont les com- 
mentaires de gens qui devraient 
connaitre assez leur. hockey 
pour ne pas prononcer des 
idioties carabinées chaque fois 
que notre club se fait battre 
dans des matchs importants, ce 
qui signifie à peu près tou. 


AVIS 
Les arénas 
de St-Boniface 


sont situés aux numéros 


294, rue Bertrand 
et 910, rue Maginot 


Le Directeur des Loisirs 


jours, Nos amateurs ne sont 
pas de classe pour lutter con- 
tre les professionnels russes à 
un jeu pour lequel ils ne sont 
pas préparés. 

Nos dirigeants se sont laissé 
imposer des règlements pour 
lesquels nous n'avons aucune 
préparation pratique, Mais là 
n'est pas le point. Nos athlètes 
ont tellement peur des Russes, 
ils sont tellement convaincus 
de la supériorité de ces der. 
niers, qu'ils plient bagage avant 
même que la joute ne débute, 
L'horrible tenue des joueurs 
du Canada dans la première 
période samedi nous faisait re- 
gretter les sommes d'argent 
que le Canada dépense chaque 
année pour inscrire une équipe 
à ces tournois qui ne veulent 
rien dire, Pour ce qui est de la 
place des Russes dans la Ligue 
Nationale qu'on attende donc 
qu'ils y jouent, si jamais ils 
ont le courage d'affronter les 
meilleurs joueurs du Canada, 
Au hockey international la re- 
présentation du Canada, c'est 
de la pure ‘“foutaise”, Nos 100 
meilleurs joueurs restent au 
pays et les autres vont nous 
représenter sur la scène inter: 
nationale, Ce n'est pas leur 
faute à eux mais celle des mol- 
lusques qui dirigent le hockey 
amateur et qui craignent de 
poser le seul geste courageux 
qu’il nous reste à faire: ne plus 
participer à cette parodie de 
notre sport national à moins 
d'y déléguer nos meilleurs re- 
présentants, 


Incapables 


J'ai toujours défendu l'équi- 
pe nationale, Je l'ai félicitée de 
ses victoires et j'ai essayé d'at- 
tenuer la portée de ses défaites. 
Mais tout cela est fini mainte- 
nant, La vile comédie de notre 
supposée représentation inter- 
nationale tourne à la bêtise, à 
la farce sinistre, Nos représen- 
tants, ces minables qui ne peu- 
vent même pas soulever le 
disque de sur la glace, qui tom- 
bent sur le derrière quand 
l'adversaire se sauve? Notre 
jeu national, cette parodie où 
l'échec avant est interdit, où 
les dés sont pipés par des rè- 
glements qui ne correspondent 
à rien de ce que nous appelons 
le hockey? Si le jeu ennuyant 
du hockey international plait, 
une fois par année, il ne fau- 
drait pas tenter de nous l'im- 
poser à l'année longue car 
nous connaitrions d'ailleurs ce 
qui s'est produit en Europe: 
des estrades vides quand ce 
n'est pas nous qui faisons les 
frais du spectacle, 

Je ne refuse pas de croire 
que les Russes peuvent évo- 
luer dàâns la Ligue Nationale, 
mais je sais bien que s'ils veu- 
lént y jouer ils devront s'adap- 
ter à notre style et même si 
les braves gens de Radio- 
Canada affirment que les rè- 
glements ne font pas tant de 
différence, j'aimerais leur pa- 
rier un vieux deux que dans le 
cas d'une invasion des Russes, 
pour toute une saison bien en- 
tendu, dans la division ouest de 
la Nationale qu'on ne les re- 
trouvera pas en première place, 
ni en deuxième ni en troisième, 
Et pourtant ils ont des millions 
de citoyens de plus que nous 
pour recruter des joueurs. Mé- 
me avec cela ils n'alimentent 
qu'une équipe alors que nous 
en faisons vivre plus de cent. 
La 101ième, c'est celle qui est 
allée porter la honte du Cana- 
da sur la glace à Grenoble, Et 
dire que, sur la scène interna- 
tionale, on croit encore que 
c'est là ce que nous pouvons 
faire de mieux! 


Calendrier des 
| Parties de Hockey 


Jeudi 22 février 
Dimanche 3 mars 
Dimanche 17 mars 


diffusées 


par CKSB 


—S$St-Louis à Montréal à 7 h. 


s A 


— Montréal à Détroit à 6 h,. 
—Montréal à Boston à 6 h., 30 


Dimanche 24 mars Montréal à Chicago à 7 h, 30 


Facile à tirer 


REMORQUES À VENDRE OU À LOUER 


Une ligne complète de remorques 
:“’Silverliner"” pour voyages 


© Une maison sur roues 

e Se monte en quelque minutes 
. 

a" 


6 à 8 personnes peuvent y coucher 


Informez-vous dès maintenant 
de nos prix ou taux de location 


PARADISE TRAILER 
SALES & RENTALS 


(autrefois Labossière Trailer Sales G& Rentals) 


Angle Chemin Ste-Marie et Harrowby 


(à 5 minutes de St-Boniface) 


| Téléphone: CH 7-3970 


Du football aux haltères, c'est la route suivie par Gé 
Déjà champion canadien intermédiaire, 1 aspire au championnat senior qui se tiendra à Calgary 
en août prochain, ‘(Photo Lance Publishing) , 


Billet du jeudf 


rard Champoux, de Windsor Park, 


Les divers aspects du Canada français 


Les Canadiens de langue an: 
glaise qui participèrent à la 
conférence de Toronto sur le 
problème constitutionnel, pre: 
miers ministrés de provinces 
et autres, de même que leurs 
congénères à travers le pays, 
trouveront profit et peut-être 
plaisir — selon leurs bonnes 
ou mauvaises dispositions — 
à lire cet ouvrage qui vient 
de paraître: Esquisses du Ca: 
nada français, 

On dirait qu'il fut conçu et 
écrit pour eux, 

Ceux:-là surtout qui passent 
les trois quarts de leur temps 
à demander: De quoi se plaint: 
on au Québec, où encore, des 
trémolos de commande dans 
la voix: Qu'estce qu'ils veu: 
lent donc, les Canadiens fran: 
çais? 

Des questions du genre re: 
vinrent en surface, aux déli- 
bérations de fin novembre à 
Toronto, et il n'est pas sûr que 
les explications données par 
les premiers ministres Ro: 
barts, Johnson et Robichaud, 
de l'Ontario, du Québec et du 
Nouveau-Brunswick, aient pro- 
voqué cette lumière que l'on 
réclame, mais dont on se dé. 
tourne quand elle vient, 

Pour un grand nombre, le 
Fiat lux est protestation plu: 
tôt que désir, 

Le livre dont il est question 
n'a pas d'auteur, ou plutôt il 
en a dix-sept, qui le rédigèrent 
en collaboration sous l'égide 
de l'Association canadienne 


des Educateurs de Langue 
française, 
Dans la brève introduction 


qu'il lui consacre, M, Roland 
Vinette a cette note impor: 
tante! 

“Le but ultime de cet ouvra: 
ge est de contribuer à l'avenir 
et à l'unité du Canada.” 

L L L] 

Rien n'est plus vrai, car le 
livre dit ce que sont le Québec 
et les Canadiens d'ascendance 
française, ce qu'ils furent dans 
le passé, ce qu'ils veulent être 
demain et plus tard, dans l'in- 
térêt et pour le plus grand 
bien du pays, la gloire de la 
patrie, ad magnam patrine glo- 
riam, 

I dit et redit, même en in: 
sistant, pour ceux-là des nô:. 
tres qui ne savent pas ce qu'ils 
devraient savoir — il en est et 
il y en aura toujours — et 


pour leurs compatriotes par- 
lant anglais, qui le savent en: 


core moins, 
Si ces derniers nous vien- 
nent chanter, par la voix de 


porte-paroles plus ou moins 
autorisés, qu'ignorant le fran- 
çais Îls ne sauraient lire un 
ouvrage en cette langue, les 
responsables ont dans leurs 
cartes un atout imbattable, qui 
écarte les arguments négatifs, 

N'élant pas sans expérience, 
ils savent voir venir et prirent 
la peine de faire traduire leur 
ouvrage en anglais: Facets of 
French Canada, 

Les deux versions sont dis- 
tribuées par la maison Fides 
de Montréal, qui ne demande 
pas mieux que d'en vendre des 
milliers. 

De sorte que ceux-là seuls 
ne le connaitront pas, qui ne 
le voudront pas, 

Le livre s'accompagne “de 
quatre cartes en couleurs, où 
l'on trouve ce que l'on désire, 
ce que l'on cherche ‘ou non, 
sur la population du pays et 


ses mouvements divers) au 
cours des années, 
. L1 L3 


Le livre est à la fois un ex- 
posé, un bilan et un examen 
de conscience, une prise de 
conscience aussi, où l'on ne 
trouve ni parti-pris ni passion, 
mais Un calme serein, de l'au- 
dace mêlée de doigté, de la 
fermeté et les nuances dont 
elle doit s'accompagner, 

Les auteurs y sont des spé- 
cialistes aussi en vue que le 
Père Richard Arès, SJ, qui 
y présente le Canada français 
dans ses origine, expansion et 
situation d'aujourd'hui; l'uni- 
versitaire Philippe Garigue, 
traitant de la vie familiale au 
Québec; Denis Germain, Léon 
Lortie ou le Père Jean Patoi- 
ne, OM, chargés de révéler 
chez nous la vie économique, 
les sciences de la nature, les 
sciences de l'homme, 

Les autres sont Louis-Phi- 
lippe Audet, Guy Sylvestre 
et Guy Robert, Murc Sam- 
son, Madeleine Royon-Ferland, 
Jean-Charles Bonenfant, Louis 
Sabourin,  Alexandre-J, Bou: 
dreau et Rachel Paradis-Pi. 
card, Monseigneur Paul-Emile 
Gosselin, P,D, Ludger Beau: 
regard, Roland Vinette, 

Ce dernier, autorité en ma: 
tière d'instruction publique, ti 


Plus on élève 
mesure, plus on 


MONTREAL —  "“L'évolu- 
tion de la femme dans le mon: 
de ne doit pas causer de cau- 
chemar aux chrétiens; au con- 
traire, cette situation nouvelle 
de la femme devrait être con- 
sidérée comme un signe pro: 
videntiel, Plus on élève la fem. 
me à sa mesure, plus on élève 
l'humanité”, Voilà ce qu'affir- 
mait Mgr Gérard-Marie Co: 
derre, évêque de St-Jean, invité 
de Mme ‘Thérèse Casgrain à 
l'émission “Voix de femmes’, 

“L'évolution actuelle que 
connaît le rôle de la femme 
un peu partout dans le monde, 
a-t-il dit, conduit celle-ci à un 
meilleur épanouissement de 
son être, Cet épanouissement 
de l'être humain est voulu par 
Dieu, L'égalité entre l'homme 
et la femme reconnue mainte: 
nant à peu près partout per- 
met à celle-ci de se prévaloir 
d'une égalité de droits qui de- 
vrait exister entre tous les 
êtres humains, Seule la fonc. 
tion maternelle différencie la 
femme.” 

Présente au monde 

Sur une question de Mme 
Casgrain qui demandait à Mgr 
Coderre si le rôle de la femme 
se borne actuellement au foyer, 
l'évêque a précisé que sans 
doute la femme a à jouer un 
rôle spécial au foyer mais qu'il 
ne faut pas perdre de vue que 
la femme a aussi une vie per: 
sonnelle à vivre avant et 
après avoir joué son rôle ma: 
ternel — et qu'elle doit s'épa: 
nouir comme femme, 

Que peuvent les femmes 
pour. l'obtention de la paix 
dans le monde?, a interrogé 
Mme Casgrain, 

“Beaucoup de choses, a ré- 
pondu Mgr Coderre, S'il y a 
un être humain qui peut com: 
prendre en totalité la valeur 
de la vie, c'est bien la femme, 
Ce respect de la vie est si to: 
talement lié à sa vocation de 
mère, que la femme ne peut 
s'empêcher de travailler pour 
la paix et d'inviter les hom- 
mes à éviter la guerre, Même 
si les chances d'être entendues 
sont minces, lés femmes de: 
vraient tout de même conti. 
nuer à réclamer la paix, Les 
femmes pourraient inventer 


la femme à sa 
élève l'humanité 


des moyens nouveaux permet: 
tant aux hommes de se rencon- 
trer, de multiplier les négocia- 
tions, pour que cessent les 
massacres dus aux guerres,” 

Parmi les nouveaux rôles 
qu'entrevoit l'évêque de St: 
Jean pour les femmes, il y a 
celui de travailler à l'établis. 
sement en outre de la paix, à 
l'abolition de l'esclavage, des 
inégalités de traitement et de 
vie entre tous les hommes, y 
compris bien sûr les femmes, 

Formation 
des jeunes filles 

Pour arriver à un meilleur 
équilibre des responsabilités 
hommes’. femmes au foyer, 
dans le monde du travail et au 
sein des organismes, Mgr Co: 
derre a dit qu'il fallait donner 
aux femmes autant de chan: 
ces de se cultiver qu'on en 
donne aux hommes, I] faudrait 
en plus, éviter de mettre des 
barrières aux femmes dans 
l'exercice des professions et 
aussi que psychologues, psy- 
chiatres et pédagogues se pen: 
chent de plus en plus sur l'é. 
tude et la différenciation des 
sexes afin de déterminer les 
besoins réels des femmes, Mgr 
Coderre souhaite également, 
surtout au niveau secondaire, 
une meilleure éducation des 
filles tout autant que des gar: 
cons en vue d'une initiation à 
leur rôle futur de père et mère 
de famille, 


Travail des femmes 

Abordant la question du 
travail des femmes à l'exté: 
rieur du foyer, Mgr Coderre 
a cité l'exemple den couple 
ami dont l'épouse est retour: 
née au travail, quand ses en- 
fants ont été en classe, Cette 
femme a découvert des aspects 
inconnus concernant son mari, 
ses problèmes, ses difficultés, 
le respect qu'il inspirait à son 
entourage, ete, Le couple s'est 
mieux épanoui et la femme 
qui, jusqu'ici, avait centré tou- 
te sa vie sur ses enfants a 
redécouvert une notion nou- 
velle: l'amour de son mari qui 
est une valeur tout aussi im- 
ortante dans le mariage, que 
‘éducation et l'amour de ses 
enfants, 

(Le Devoir 61-68) 


re les conclusions en quelques 
pages. 

Ses collègues ne sont pas 
que des Québécois du Québec, 
plusieurs d'entre eux se récla- 
mant de l'Ontario, des provin- 
ces de l'Ouest, des Maritimes, 

Ce qui permet de montrer 
joue droite et joue gauche du 
visage canadien-français, l'ar. 
rière de la tête, le contenu qui 
y tient, 

L'Illettré 


la retraite, 


Chevaliers 


de Colomb S | 


Conseil St-Boniface no 5158 


Initiation et réception 

Je me fais l'interprète du 
Conseil pour saluer et souhai- 
ter la bienvenue à tous les 
nouveaux Chevaliers initiés le 
dimanche 11 février, spéciale: 
ment à ceux qui font partie de 
notre Conseil, Soyez assurés 
que vous aurez l'appui de tous 
vos vieux frères, comme l'a 
8i bien dit le frère N, Boily, 


Comme c'est l'habitude d'a- 
voir une réception des nou- 
veaux membres, c'était un 
plaisir, le mardi 13 février, 
de voir ce groupe entrer dans 
la Chevalerie, Il ne s'agit pas 
seulement d'être initié pour 
être chevalier; il faut être un 
membre actif et vivre en vrai 
chevalier, 


Loterie 


Les billets dans les tiroirs 
ne font aucun bien, Sortez-les 
our en vendre ou remettez- 
es, car le temps approche, 


Soirée sociale 


Le vendredi 23 février, au 
Club St-Michel, aura lieu une 
soirée de Mardi Gras, Ce soir: 
là semble plus propice aux 
travailleurs que le mardi, veil- 
le du Mercredi des Cendres et 
en plein milieu de la semaine; 
nous ne sommes pas tous à 
Vénez en grand 
nombre, l'admission sera libre 
et on nous promet beaucoup: 
d'amusements, 


Assemblée sociale 


Le frère Jubinville nous .dit 
que le conférencier; Lucien 
Guénette, nous aidera à rem- 
plir nos rapports d'impôt sur 
le revenu, Venez donc en grand 
nombre le 23 février; vous 


pourrez }ul poser toutes les 
questions que vous voudrez, 


Visite ñ 

Nous nous promettons d'or. 
aniser’ une visite à St, John 
athedral School, à Selkirk, 
Les détails vous seront don: 
nés dans une autre chronique, 

Prière de lire votre prochal. 
ne lettre du Grand Chevalier 
pour obtenir les renseigne. 
ments au sujet de l'ouverture 
de la salle paroissiale Ritchot 
à St-Norbert, 


Soirée importante 

Le frère G, St-Onge organli- 
se une soirée que nous croyons 
devoir être grandiose, Elle au- 
ra lieu le 6 mars, Imaginez. 
vous qu'il se propos: de réu- 
nir les hommes d'affaires, les 
membres du Consell de ville, 
les commissaires d'écoles, des 
avocats, etc, Que tous ceux qui 
me lisent et qui appartiennent 
à l'une ou l'autre catégorie, 
lui fassent confiance et l'en- 
couragent, Vous ne pouvez sa: 
voir le grand blen que cela 
peut faire à un Conseil, C'est 
comme une trénsfusion de 


sang, car 
Après-Tout 


Alouette de Prairie 


Cher Monsieur Brunet, 


Vous trouverez ci-inclus dans 
cette lettre mon mandat-poste 
our trois exemplaires de ‘A: 
ouette de Prairie”, 

Parti du Manitoba depuis 
25 añs, je reçois encore ‘La 
Liberté”, Et je suis toujours 
intéressé aux écrits de l'Ouest, 

Les deux livres d'extra sont 
pour des cadeaux, 

Bon succès dans la vente de 
votre livre, M, Brunet, 


Merci à l'avance, 


Bien à vous, 


Liguori Dor 
Oakville, On 


le 13 février 1968 


Comme dans la fable de La Fontaine, 
c'est une véritable 


poule aux 
oeufs d'or... 


0 
Te 
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L'immense succès remporté par le compte d'Assurance-Vie-Epargne BCN — qui rapporte de 
bons intérêts et qui double les dépôts des clients conformément aux dispositions du plan 
AVE — incite la Banque Canadienne Nationale à porter de $2500 à #5000 la prestation maximum. 
De plus, tout déposant âgé %# d'un an à 60 ans profite entièrement da cette assurance, Et, en 
plus des comptes AVE, les comptes d'épargne véritables, qui rapportent 50% d'intérêt de plus, 
sont désormais assurés jusqu'à concurrence de #1000 2%, Ainsi, la prestation pour un client 
ayant 54000 dans un compte AVE et $#1000 dans un compte d'épargne véritable sera de 86000, 


prestation maximum, 


Renseignez-vous auprès de votre ami-conseiller, le gérant de succursale BCN, sur le NOU- 
VEAU PLAN $5000 AVE-BCN, C'est une véritable poule aux oeufs d'or! 


Enr Banque Canadienne Nationale 
En doublant vos épargnes, Votre compte 10,000 


AVE-BCN peut atteindre un total de 


Exemples: #5000 en banque + 46000 d'assurance = #10,000, 


et davantage 


47000 en banque + 95000 d'assurance = #12,000, 


| 
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St-Pierre remporte 


les honneurs au Festival 
100 et 1 du Collège 


St-Pierre a joué le rôle des 
Russes à la clôture du Festival 
du Collège St-Boniface diman- 
che dernier, L'équipe de ho: 
ckey du fier village franco: 
manitobain a donné une belle 
exhibition de hockey rapide et 
bien coordonné pour vaincre la 
ae “que du Collège par 
e compte de 5 à 1, 

Entre la deuxième et troi- 
sième période, St-Pierre se mé- 
rita un autre honneur: Mlle 
Régine Dotremont, originaire 
de ce même village et étudian- 
te au Collège, fut couronnée 
reine du Festival par le maire 
de St-Boniface, M. Joseph 
Guay, Elle l'emporta sur six 
autres princesses, Mlle Dotre- 
mont reçut de Monsieur le 
maire une charrette de la Ri- 
vière Rouge en miniature, 

M. Philippe Beaulieu, de St- 
Boniface, empêcha St-Pierre 
de ravir la triple couronne des 
trois principaux concours du 
Festival, en sé méritant le titre 
de roi du Festival, honneur ac- 
cordé au collégien qui avait 
cultivé la plus belle barbe en 
un mois, 

Le couple royal fut naturelle- 
ment à l'honneur à la danse 
qui clôtura les festivités au 
gymnase du Collège, 


Le Festival 100 et 1 


Ce ne furent là que trois évé- 
nements parmi plusieurs au: 


tres du Festival 1968, surnom- 
mé ‘100 et 1”, On commençait 
un nouveau centenaire et les 
St Lai voulurent d mettre 
tout l'enthousiasme de la jeu- 
nesse d’un pays encore Jeune, 
Pères de famille, prêtres et 
religieux, visiteurs et collé: 
giens, jeunes gens et Aunes 
filles, tous participèrent à deux 
ur d'activités de tous genres. 
es boîtes à chansons de same- 
di soir emportèrent le morceau 
attirant des artistes des Uni- 
versités de Manitoba, de Bran- 
don et de Winnipeg qui s'uni- 
rént à nos talents locaux, 
Allard, Paquin, Dandeneau, Le- 
vesque, les 1 2 3, les Impacts, 

Dimanche, à la messe ‘folk. 
lorique”’ qu’il célébra pour les 
jeunes, le Père Surprenant 
traita de la vitalité des jeunes, 
s'inspirant d'une phrase de 
Bernanos: ‘Quand jeunesse se 
refroidit, vieillesse claque des 
dents,” 

Le Festival 100 et 1, ils le 
voulaient pétillant et ardent, 
comme le siècle qui commence. 
Les organisateurs, Rino Ouel- 
let, Gérald Turenne et Ray: 
mond Gauthier, ont réussi, 
Ceux qui sont venus y ont 
goûté avec satisfaction, D'au- 
tres aussi, en écoutant la partie 
de dimanche soir: que CHSB a 
diffusée avec d'autres repor- 
tages sur la grande fête collé. 
gienne et franco-manitobaine, 


Activités 
Théâtre 

Jusqu'au 24 février, au Ma- 
nitoba Theatre Centre, une 
pièce pour tous, ‘The Fantas- 
ticks'”', comédie musicale qui 
tient toujours l'affiche à New 
York, 

Les 22 et 23 février, à 8 h, 
du soir, et le 24 février, à 3 h. 
de l'après-midi, Keith Turn- 
bull présentera six pièces d'un 
acte de Chekov, Wilde, Strin- 
berg, Cocteau et Ferlinghetti, 
au Studio Theatre across the 
Street. 

Le dimanche 25 février pro: 
chain, à 8 h, du soir, M. Ed- 
ward Gilbert, directeur artis- 
tique du Manitoba Theatre 
Centre, discutera de ‘l’'Obscéni- 
té dans le théâtre”, un regard 
sur les changements dans les 
tactiques de choc dans l'his- 
toire du théâtre, Il y aura dis- 
cussion générale: on servira 
des rafraichissements et l'en- 
trée est libre, 

Au Manitoba Theatre Cen- 
tre, la deuxième représentation 
pour enfants sera donnée, Les 
pièces sont: “The Dandy Lion”, 
“The Oldest Bareback Rider in 
the World” et “Dalton the 
Daring’',. Les heures sont: sa: 
medi, 9 mars, à 11h, 30etih. 
30 et le dimanche 10, à 1 h, 30 
et à 3 h. 30, Cette production 
est pour les enfants âgés de 5 
à 12 ans. Les billets sont en 
vente au Attraction ticket of- 
tice seulement, 

Musique 

Ce jeudi 22 février, à 8 h. 40 
du soir, le pianiste Lorin Hol- 
lander sera l'artiste invité de 
l'Orchestre symphonique de 


Guertin Implement Ltd. 
Lot 149, chemin du Périmètre 
(près de la Route 59) 


Case postale 58, St-Vital 8, Man. 


VENTE JOHN DEERE, 
PIECES ET SERVICE 
Tél,: 256-4321 


Commont 


culturelles 


Winnipeg. Au programme, du 
Handel, du Stravinsky et le 
concerto no 1 de Brahms, 

Le dimanche 25 février, à 3 
h, p.m, à l’Auditorium de Win: 
nipeg, l'orchestre symphonique 
offrira un concert Pop adieu 
sous le bâton de Victor Feld- 
brill, L'artiste invité sera Jose 
Poneira, On passera un plateau, 
Le programme comprendra des 
pièces de rythme latin: “The 
Peanut Vendor’” et “The 
Spanish Flea” en seront du 
nombre, Amenez les enfants et 
saluons affectueuséement Vic: 
tor Feldbrill, 


Peinture et Sculpture 
L'exposition d'Henry Moore, 


30 bronzes et 30 dessins, se con. . 


tinue à la Galerie des Beaux: 
Arts de Winnipeg, 

L' ‘Architecture de Clifford 
Wiens’' est également en mon- 
tre jusqu'au 3 mars, 

Egalement jusqu'au 3 mars 
et au même endroit, exposition 
de 28 esquisses de Tom Thom: 
son, un des maîtres de la pein- 
ture canadienne, Il est un des 

remiers à avoir su exprimer 
e caractère particulier du pay- 
sage canadien, 


Art 

Le dimanche 25 courant, à 3 
h. p.m, on présentera le film 
classique ‘“Pather Panchali” 
sous 
Ray, réaliste en Inde, C'est 
l'histoire d'une famille sppaue 
vrie dans un village Benali 

Films 

Le 29 février est la date du 
dernier film du jeudi midi de 
la saison, Dans le dernier cha- 
pitre sur Michel-Ange, Sir Ken- 
neth Clarke décrit comment 
l'artiste renonça à son adora: 
tion de la beauté physique 
pour exprimer ses croyances 
religieuses, On présentera le 
film dans la salle d'assemblée 
de la Galerie des beaux-arts de 
Winnipeg à midi et vingt, Ap- 
portez votre déjeuner, le café 
sera servi par les dames du 
Comité, 


fonctionne 
votre auto ? 


TRANSIT SHELL SERVICE 


angle Marion et Archibald, St-Boniface, 


possède un analyseur électronique 


‘Marquette No 8 Dyna Vision‘ qui 


détermine le fonctionnement du moteur 


Voici les 12 points qu'il peut vérifier: 


1, l'inspection visuel 

2, le voltage primaire 

. le condensateur à bobine 
4, les pointes du distributeur 
. le distributeur 

. la bobine 

7, les fils à haute tension 


le carburateur, les bougies, 
les fils électriques, écarte- 
ment du rotor 


le rendement de la bobine 
le réglage de base 
et avancé 

. la vérification de la 
puissance 
le chargement de la 
batterie à 


Tout ceci à un prix spécial 


6 «1. $650 


Régulier 59,95 


8 cyl. $7 50 


Régulier $10,25 


Signalez 247-4288 


pour un rendez-vous 


a direction de Satjajit / 


LA: LEBRRITE: ETUL BEPATR LOT E 


M 


" 


Le Ralliement Scout de St-Boniface a fait salle comble dimanche dernier, 18 février, au 


Club St-Vincent, On y fêtait plusieurs membrés de l'équipe diocésaine scoute, 


_— tr ans + 


VILLA MARIA vous invite 


5. 7 mars — Hommes des paroisses de St-Pierre-Jolys, St-Jean: 
Baptiste, Letellier, Ste-Agathe, Aubigny, La Salle, 
Ile-des-Chênes, St-Joseph, Ste-Elisabeth, Otterbur- 
ne, St-Malo, St-Adolphe, St-Eustache, Elie, 

15-17 mars — Hommes, Sacré-Coeur de Winnipeg, Assomption 
(Transcona), St-Pierre-Jolys, St-Jean-Baptiste, Ile- 
des-Chênes, Ste-Agathe, St-Adolphe, Laurier, Ste- 


Rose-du-Lac, 
19.21 mars — Hommes, 


Notre-Dame-de-Lourdes, 


StClaude, St. 


Léon, Haywood, St-Laurent, Ste-Anne-des-Chônes, 


Lorette, 


Richer, Ste-Geneviève, Fannystelle, St: 


Georges, Powerview, Somerset, Dunrea, 
2. 4 avril — Dames des paroisses rurales françaises. 
19-21 avril — Retraite conjugale (causeries-dialogues), 
S'adresser à Villa Maria, C.P, 159, St-Norbert, Man, 
Téléphone: 269-2214 
BIENVENUE! 


René Dumesnil — 1879-1967 


Le ctitique musical René 
Dumesnil est mort le 25 dé: 
cembre 1967, Son nom était 
bien connu dans tous les pays 
du monde puisque ses chroni- 
ques de la vie musicale fran- 
çaise y furent publiées pendant 
de longues années, tant en 
français qu'en langues étran- 
gères. 

Né à Rouen le 19 juin 1879, 
René Dumesnil fit de sérieuses 
études médicales. Très jeune 
encore il était attiré par la 
musique et c'est avec les deux 
générations d'organistes qui 
ont formé Marcel Dupré qu'il 
s'initia luimême à l'orgue, Il 
vint très vite à Paris et y noua 
de solides amitiés «dans le 
monde des lettres, Devenu fa- 
milier d'Emile Faguet, ce der- 
nier lui facilita l'impression de 
sa thèse sur ‘‘les maladies de 
Gustave Flaubert’, Lucien Des- 
caves, lui aussi, contribua à 
orienter sa carrière, tandis 
qu’il faisait ses premiers pas 
dans le journalisme, au ‘‘New- 
York Herald Tribune”, grâce 
à James Gordon-Bennett, 


I fut toujours attiré par 
l'oeuvre de Flaubert: on lui 
doit: l'édition dés ‘Oeuvres 
Complètes’” en collaboration 
avec Jean Pommier, celle de la 
“Correspondance” (en 15 volu- 
mes chez Conard) ainsi que 
“Gustave Flaubert, l'homme et 
l'oeuvre” (1932), assorti de 
)lusieurs autres études parmi 
esquelles ‘Autour de Flau- 
bert” (1912); ‘En marge de 
Flaubert” (1929), “Le grand 
amour de Flaubert’ (1945), 


René Dumesnil étudia en- 
suite la vie et l'oeuvre de celui 
qu’il considérait comme l’héri- 
tier le plus direct du précédent: 


la publication de la ‘Vie de 


Maupassant” date de 1933. 
Puis ses travaux furent con- 
sacrés au mouvement litté- 


raire qui avait adopté Flaubert 
et Maupassant comme modèles 
et c'est en 1936 qu'il publia un 
ouvrage monumental sur ‘Le 
Réalisme”’, 

Au même moment, inspiré 
par sa formation médicale, il 
donna un ouvrage d'une pro- 
fonde humanité, “L'âme du 
Médecin” (1936, réédité cette 
année-ci), 

Dès lors, la musique et la 
danse prirent la première place 
dans son oeuvre, “Mozart” le 
préoccupa beaucoup et son 
“Histoire du théâtre lyrique” 
lui valut en 1953 le Grand Prix 
de littérature musicale, Ce suc- 
cès confirma son autorité de 
critique et lui permit d'exercer 
une influence bienfaisante sur 
i'évolution de l'art et des sons, 

“Témoin vigilant d'un demi- 
siècle de vie artistique”, com- 
me il:le disait lui-même, les 
honneurs et les récompenses 
ont jalonné sa carrière: 

Prix de la Critique (1936), 
Prix National de littérature 
(1950), Prix. Broquette-Gonin 
de l’Académie française (1959), 
Prix Rainier III (1961), 

L'Institut de France l'avait 
appelé dans son sein à l’Aca- 
démie des Beaux-Arts au mois 
de juin 1965, 

Son dernier article avait 
paru dans ‘‘Le Monde” du 11 
décembre, 

Son éloge funèbre a été pro- 
noncé par Pierre-Henri Simon, 
de l'Académie française, au 
nom de la rédaction du 
“Monde”, et par Emmanuel 
Bondeville, au nom de l’Acadé- 
mie des Beaux-Arts, 


L'importance du premier 
repas de la journée 


Il y a déjà plusieurs années, 
on a pu lire, sous cette rubri- 
que du journal La Presse, un 
crit. intitulé “Tant vaut le 
‘breakfast’ tant vaut la jour- 
née”, ae était démontré le 
manque de logique des indivi- 
dus et autres Français de 
France qui, en vue d'un co- 
pieux Le à prendre à l'heure 
du midi (leur déjeuner), ne 
mangeaient rien, ou pratique- 
ment rien de soutenant le ma- 
tin, à l'heure de ce qu'il est 
convenu d'appeler le “petit dé. 
jeuner”, Nous comparions ces 
gens à un automobiliste par- 
tant de Québec pour aller à 
Montréal,, et qui attendrait 
d'être rendu aux Trois-Rivières 

our mettre de l'essence dans 
e réservoir de sa voiture, 

Or, voici que les revues mé. 
dicales de France nous annon- 
cent que nos cousins, de Paris 
du moins, ont remplacé le ter. 
me ‘petit déjeuner” par le mot 
“breakfast”, premier repas, au 
cours duquel tout le monde 
mange autant qu'on en a tou- 
jours fait au Canada, aux 
Etats-Unis et en Angleterre, 
Dans les ‘nouvelles médica- 
les”, de la revue ‘Concours 
Médical”, de Paris (sept, 1967) 
on explique ce changement 


dans les habitudes des Fran- 
çais. 
“Par tradition, .les Latins 


mangent peu ou mal au petit 
déjeuner; par tradition (en- 
core) les Français faisaient 
deux abondants repas par jour. 
La question du petit déjeuner 
prend de l'importance depuis 
que, la journée continue se gé. 
néralisant, le temps du déjeu- 
ner se rétrécit à une heure, 
voire à trois quarts d'heure et 
diminue d'autant l'abondance 
des agapes françaises de midi. 
Ce sont ces conditions qui ont 
conduit à mener une enquête 
sur le petit déjeuner en Fran. 
ce.” Et c'est ainsi que les en- 


quêteurs ont pu constater que 
plus d'un quart des Français 
ne prennent rien , , , comme 
repas du matin; 3 Français sur 
200 se contentent d'une boisson 
àlcoolisée au petit matin blé- 
me; 1 Français sur 4 n'absorbe 
ni pain ni céréales; 1 Français 
sur 3 ne prend ni beurre ni 
confiture, et mange son pain 
sec au petit déjeuner; enfin, 2 
Français sur 3 n'absorbent au- 
cun aliment (sauf le vin) entre 
le petit déjeuner et le repas de 
midi, 

Les résultats de ces départs 
matinaux sur un estomac vide 
ne sont guère apparus aux 
Français aussi longtemps qu'ils 
n'ont pas eu à se mesurer à 
des peuples partisans du 
“breakfast”, sur les divers 
plans dé la résistance humaine 
et de la concurrence gvitale: 
guerres contemporaines, réali: 
sations matérielles et même 
travaux de la technique et de 
la recherche scientifique, 

L'auteur note bien que ce 
sont des diététicions canadiens 
qui ont précisé aux Français le 
caractère de nécessité de pren: 
dre un petit déjeuner plus ra- 
tionnel, et d'en déterminer la 
composition idéale, 11 doit com: 
porter 750 calories et 25 gram- 
mes de protéines, Et l’on con- 
clut: “Peut-être estil bon de 
noter qu'estomac vide ou esto- 
mac plein n’est pas sans consé- 
quences, entre autres sur la 
qualité du travail matutinal: 
sans parler des études objecti- 
ves menées par les Canadiens, 
les maîtres d'école (au Québec 
on les appelle les ‘profes. 
seurs’'), chez nous, observent 
une nette amélioration de l'at. 
tention et du travail au cours 
dés dernières heures de la ma: 
tinée quand les enfants ont 
mangé le matin,” 


Le Dr Wilfrid LeBlond 
(Lu Presse 16-1-68) 


(Photo Perrin du Manitoba) 


Le Canada à 
l'assaut du 
marché 
étranger 


OTTAWA — Le programme 
des foires de 1968-69 annoncé 
par le ministre du Commer- 
ce, l'honorable Robert H, Win- 
ters, vise des domaines très 
diversifiés et appuie fortement 
l'industrie canadienne dans ses 
ventes à l'exportation, Le gou- 
vernement organisera la parti- 
cipation de sociétés canadien- 
nes à 78 foires et expositions 
à l'étranger, leur permettant 
ainsi d'introduire et de pro- 
mouvoir leurs produits sur les 
grands marchés et les mar. 
chés en voie d'expansion dans 
toutes les parties du monde, 


Le programe en cause por: 
te sur l'année 1968 et le pre: 
mier semestre de 1969, I1 com- 
prend des foires en Ailemagne 
occidentale, en Australie, en 
Espagne, aux Etats-Unis, en 
France, en Grande - Bretagne, 
en Italie, au Japon, aux Pays: 
Bas, en Pologne et en Tché- 
coslovaquie, 

Le Canada continuera d'être 
largement représenté aux foi- 
res industrielles et agricoles 
très spécialisées qui ont lieu 
en Grande-Bretagne, aux Etats- 
Unis et en Europe occidentale; 
toutefois, on accordera une im- 
portance accrue aux marchés 
de l'Extrême-Orient, Des pro- 
duits canadiens seront exposés 
à Tokyo au Salon de l'électro- 
nique du Japon en septembre 
prochain et à la Foire interna- 
tionale en septembre 1969. 

Une attention toute spéciale 
sera accordée aux possibilités 
d'exporter nos produits en 
France (sept salons) et en Al- 
nagne occidentale (neuf ex- 
positions de produits et deux 
stands d'information sur le 
commerce). Ces salons ou ex- 
positions comprendront divers 
groupes de produits tels: des 
articles de sport, des appareils 
électroniques, des fourrures, 
des articles en cuir, des vête- 
ments d'enfants, du matériel 
de restaurant, des animaux 
laitiers destinés à l'élevage, 
des produits de l'aéronautique 
et de l'espace, des meubles et 
des ouvrages en bois, 

Le Ministère ne cesse d'en- 
courager les fabricants et les 
roducteurs canadiens à se 
ancer dans l'exportation, Son 
programme de participation à 
des stands organisés par le 
Canada aux foires destinées 
aux consommateurs et aux di- 
vers secteurs du commerce à 
travers le monde est certaine- 
ment l’un des moyens les plus 
effectifs mis à leur portée, 
Tous les ans, un nombre gran- 
dissant de sociétés canadien- 
nes participent à ces événe- 
ments et en obtiennent des ré- 
sultats encourageants, 

Les participants fournissent 
les produits à exposer et assu- 
rent le personnel requis. Le 
ministère du Commerce finan- 
ce le plan de l'exposition, l'en- 
voi des produits à destination, 
le montage et le démontage du 
stand, le retour des produits 
(s'il y a lieu) et la publicité, 


A l'usine General Motors 
de Ste-Thérèse-Ouest, les con: 
voyeurs des chaînes d'assem- 
blage ont une longueur de 4,3 
milles, On y trouve constam- 
ment environ 600 voitures aux 
phases successives de mon- 
tage, 


St-Boniface, le 22 février 1968 


Rencontre au ‘100 nons” 


Les artistes de vendredi der: 
nier ont remporté un autre 
succès, Les adultes commen: 
cent à s'inflitrer au ‘100 nons", 
C'est déjà un signe que les 


" gens s'intéressent aux talents 
. manitobains, 


Réal Lévêque 

Le premier artiste de la 
soirée, Réal Lévêque, se spé: 
clalise dans du Gilles Vi. 
gneault, Devant son micro, Il 
entraine l'auditoire à la façon 
de Vigneault dans une chanson 
à répondre: ‘‘Le doux chagrin’, 
car d'après Réal “Quand on 
chante du Gilles Vigneault, il 
faut absolument avoir une 
chanson à répondre”, D'autres 
grands succès de Gilles VI. 
gneault, “J'ai pour toi un lac’, 
et sans explication, il exécute 
“Jack Monnoloy” et l'auditoire 
applaudit, car ceux qui ont 
connu ses premiers spectacles 


Sts-Martyrs-Canadiens 


Assemblée de la L.F,C, 

Le mardi 13 février eut lieu 
l'assemblée mensuelle de la 
Ligue des Femmes Catholi. 
ques, Un cercle d'étude sur le 
“statut social de la femme 
suivit la lecture des rapports 
des comités, Volei quelques té. 
moignages recuelllls des dis- 
cusslons: 

— En général, les hommes ne 
s'opposent pas au travall à 
l'extérieur de la femme mariée; 
ourvu que le mari et les en- 
ants ne souffrent pas de be. 
soins ANRT et maté- 
riels, durant son absence, 

… Attitudes à encourager chez 
l'homme pour permettre à la 
femme d'atteindre la pleine 
maturité comme individu et 
comme citoyenne — 1) l'époux 
devrait communiquer en pro: 
fondeur avec son épouse; 2) 
laisser la femme prendre part 
aux activités publiques; 3) la 
femme devrait accepter plus de 
responsabilités dans les grou- 
pes sociaux, 

Attitudes à encourager chez 
la femme pour diminuer son 
apathie (indifférence) aux pro- 
blèmes de la société: 1) atti- 
tude responsable; 2) compren: 
dre que les problèmes la 
société sont ses problèmes; 3) 
s'éduquer davantage; 4) en: 
courager l'effort, 

— La femme devrait jouer un 
plus grand rôle: a) dans le 
culte religieux — en y partici- 
pant ou en y contribuant com- 
me lectrice: b) dans la société 
— si la femme capable insistait 
ou était intéressée à prendre 
une position égale à celle de 
l'homme, elle aurait plus de 
chance dans des organisations 
comme la Commission scolaire, 
Chambre de Commerce, As8so- 
ciation d'Education; c) dans la 
vie politique — en s'intéres- 
sant et se tenant au courant dés 
choses, En encourageant d'au- 
tres femmes, qui en ont les 
capacités, à se présenter et 
ensuite à les encourager, Il 
faut surtout changer l'attitude 
des femmes, à s'accepter les 
unes les autres, 

…— Il faudrait assurer l'égalité 
aux femmes dans le domaine 
de l'emploi: a) condition de 
travail — bien souvent, dans 
le cas de maladie, une femme 
perd sa position, mais un horïn- 
me peut être absent pour quel: 
que temps; b) égalité de sa- 
laire — dans les cas où la fem. 
me fait le même travail qu'un 
homme; c) chances égales d'a- 
vancement, 


Qu'est-ce 
qu'un “tabou? 

Le mot désigne “tout objet, 

tout acte, toute personne qui 
comporte un danger pour l'in: 
dividu ou la communauté, et 
qui doit, par conséquent, être 
vité, cet objet, cet acte ou 
cette personne étant frappés 
d'une sorte d'interdit” (Junod: 
“Moeurs et coutumes des Ban- 
tous”, Payot, 1936), D'une ma: 
nière générale, les primitifs 
pensent que la violation d'un 
tabou entraîne les conséquen: 
ces néfastes, Cela ‘porte mal- 
heur”, 

Tout ce qui est nouveau est 
inhabituel, donc tabou, Ce qui 
est dans la sphère des appar- 
tenances d'un individu ou d'u 
ne famille est tabou pour les 
autres, Conséquence: la pro- 
priété est sacrée, Pour la mé- 
me raison, l'adultère est une 
souillure qui entraîne des mal- 
heurs, La sexualité elle-même, 
pour tout ce qu'elle remue 
dans l'inconscient, révèle à 
l'homme un monde psychique 
qui échappe à son contrôle, 
Élle est done génératrice de 
tabous quand elle s'oppose aux 
règles sociales, C'est pourquoi 
les relations entre certains pa: 
rents sont frappées d'interdic- 
tions quand elles peuvent éveil: 
ler des impulsions inconscien- 
tes, Ainsi s'explique Le ‘ta: 
bou” de la belle-mère” qui obli- 
ge celle-ci à éviter son gendre 
et lui fait même défense de 
lui adresser la parole! 

(Extrait de l'ethnologie, col: 
lection “Encyclopédie Larous- 
se de poche”,) 


La Section féminine 
de 
l'Association Progressiste-Conservatrice 
de Saint-Boniface 


vous invite à une 


Soirée 


sociale 


qui aura lieu en la salle 
des Canadiens de Naissance 


SAMEDI 2 MARS à 8 h. p.m. 


Entrée $1.25 


4 Mat tit » w 


le connaissent par cette chan- 
son, Ensuite il passe À la plus 
flamboyante chanson du réper: 
toire de Vigneault, ‘l'hymne 
national” des Canadiens fran- 
çais: ‘Mon pays’. Il est con- 
vainou, et l'auditoire lui répond 
par des applaudissements as- 
sourdissants, Un nouveau nous 
passe ainsi au dossier du “100 
nons'’, 
Louls Duhé 

La réputation de Louis Dubé 
n'est plus à faire, Après une de 
ses chansons préférées, ‘Toi, le 
printemps”, Il interprète “Je 
voudrais tant que tu compren- 
nes'’ de Marie Laforêt et ‘Ma 
Vie’ d'Alain Barrière avant de 

asser à son auteur favori, 

can Forrat, Louis nous com- 
ble de poésie, 


Les Impacts 


Un nouveau groupe, formé 
il y a deux mois, entre en scène, 
Ce sont les Impacts. La chaleur 
DEA pt pe le ‘100 nons'” par cet 
éblouissement de chant, de gui- 
tare; cet éventail extraordi- 
naire d'un répertoire qui ré- 
jouit aussi bien Aufray qu'An- 
toine, des Aristocrates, des 
Sultans et jusqu'à leurs pro. 
pres compositions, Ce sont 7 
gars avec le ‘‘diable dans le 
corps’, et qui savent triompher 
chez les jeunes, en plus, ben 
que les adultes sont stupéfaits 

e leur présentation scénique: 
habits multicolores, chacun se- 
lon son goût, Permettez-moi de 
vous les présenter: Paul Ré. 
millard, Georges Beaudry, Ga- 
briel Masse, Edwin et Ricard 
Prince, Allan McDonald’ Ro: 
bert Lafrenière, 

Ils 8e lancent sur la scène 
avec une de leurs composi- 
tions, “Mini”, Il parait que 
c'est Georges Beaudry qui en 
est l'auteur, 

Comment ne pas apprécier 
le charme de ce groupe avec 
“L'amour est bleu”, chanson 

ui fait fureur à travers le 

anada actuellement, Ça c'est 
un gage de succès! Comme 
rappel, on nous présenta ‘Un 
peu de ton amour”, des Aristo- 
crates, Félicitations à tous, car 
chacun y met son travail et son 
acharnement, car pour réaliser 
un tel groupe, il faut la parti- 
cipation de chacun. Encore une 
fois, merci aux Impacts, 


Le semaine prochaine 

La semaine dem D Gé- 
rald Allard, maître de cérémo- 
nie et directeur du programme 
au “100 nons”, sera une des 
vedettes, C'est son troisième 
spectacle au ‘100 nons” et 
déjà son nom est connu dans 
tout le Manitoba, On entendra 
également deux interprètes, 
Fe se sont déjà présentées au 

entre Culturel lors du con- 
cours de Radio-Canada, 11 s'agit 
de Joanne Gosselin et Suzanne 
Goebel. Invitation de nouveau 
aux adultes et aux jeunes ven. 
dredi prochain, 

Le Publiciste 


General Motors dépense au 
Canada plus de $850,000,000 en 
achats, services, salaires, im: 
pôts et taxes, 


Plan de Sécurité 
familiale 


L'AECFM. se joint à 
M. Louis Lémoing, propa- 
andiste, pour souhaiter un 
eureux anniversaire à! 


20 février 
M. Michel Fenez, St-La- 
zare, 
21 février 
M. Lucien Guenette, St. 
Boniface, 
24 février 
M. Roger Brunel, St-Bo- 
niface, 
M. Romain Labossière, 
St-Léon, 
M. Raymond Thuot, St. 
Boniface, 
25 février 
M. IéonP, Prévost, St: 
Boniface, 
26 février 
M. Rhéal Labossière, St: 
Léon, 
21 février 
M. Alphonse Nadeau, So- 
merset, 
28 février 
M. Norbert Bosc, Notre. 
Dame-de-Lourdes, 


NONS" 


1, Félicitations aux artis- 
tes de vendredi dernier 
pour leur magnifique 
travail. 

, Cette semaine, on 


1, Gérald Allard 
2. Suzanne Goebel 
3, Joanne Gosselin 


Invitation à tous et 
plus spécialement aux 
ens de St-Pierre et de 
& Jean-Baptiste ven- 
dredi prochain 23 fé- 
vrier, 
On vous prie de noter 
que les 4 concurrents 
aux concours de Radio- 
Canada passeront les 
4 et 6 mars à Jeunesse 
Oblige. 


Comité de publicité 


LM ut M 
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‘St-Boniface, le 22 Yévrier 1968 


La coopérative de l'habitation, 
réponse à la crise du logement 


L'état de l'habitation au Ca- 
nada ressemble à ce qu'elle 
était aux Etats-Unis en 1927; 
c'était l'époque d'une spécula- 
tion encore jamais vue, C'est 
ce que déclara M, Harold 
Ostroff, vice-président de la 
United Housing Foundation de 
New York, devant la Fédéra- 
tion des Travailleurs de l'On- 
tario, 

Il dit que les ceopare lives 
pouvaient fournir des loge- 
ments à un,prix que les gens 

uvent se permettre de payer, 

1 ajouta que les syndicats 
canadiens devraient considé- 
rer ce que la United Housing 
Foundation avait fait à New 
York et dans la banlieue avec 
l'aide du mouvement syndical, 

La United Housing founda- 


tion commença ses activités il 
y a quarante ans avec 303 fa- 
milles qui investirent $600,000 
dans une habitation coopérati- 
ve de deux millions de dôllars, 
L'emprunt hypothécaire fut 
pa par un syndicat, le 

malgamated Clothing Work: 
ers of America, 

Quelques années plus tard, 
deux autres syndicats se joi- 
gent au Amalgamated 

lothing Workers of America 

ur assurer le financement 

ypothécaire en investissant 
les fonds de retraite et de bien- 
être social dans plusieurs pro- 
jets d'habitations, 

Aujourd'hui l'investissement 
d'un de ces deux syndicats s'é- 
lève à $32 millions, 

La United Housing Founda. 


Institut collégial St-Claude 


Carnaval de St-Claude 

La partie de hockey des filles 
qui avait ouvert le Carnaval le 
9 février avec une belle victoire 
Sur Elm Creek a déclenché 
pour l'Institut Collégial une 
série de victoires qui l'a mis 
en vedette pendant ces trois 
jours de réjouissances. 

En effet, le lendemain, les 
garçons de l'école n'ont pas eu 
trop de misère à déclasser le 
club senior de l'endroit dans 
notre sport national, Le coin 
des trophées s'est donc enrichi 
du même coup de deux fanions 
qui rappelleront la participa- 
tion des garcons et des filles 
au premier Carnaval de St- 
Claude dans le nouvel aréna, 

Au ballon-balai, les filles de 
l'école sont aussi sorties victo: 
rieuses de leur rencontre avec 
les dames, et les commissaires 
des écoles de la division n'ont 
pas eu le dernier mot avec les 

rofesseurs dans ce domaine, 

outes ces rencontres ont eu 
lieu dans le plus parfait esprit 
sportif, rangeant ainsi le Car. 
naval de St-Claude de 1968 dans 
la section des bons souvenirs 
pour tous ‘es participants et 
tous les spectateurs qui en ont 
eu pour leur argent, 

Au nombre des événements 
intéressants, il faut aussi met- 
tre l'élection d'une Reine du 
Carnaval, La distinguée Lor- 
raine Jacques a été couronnée 
le 10 février par Lorraine Bin. 
ne au cours d’une cérémonie 
émouvante, Je tiens à faire re. 
marquer le bel esprit qui ani. 
mait les candidates lors de la 
proclamation, Elles se sont 
toutes empressées de présen- 
ter très sincèrement leurs féli- 


Ste-Geneviève 


Partie de cartes 

Le dimanche 11 février a: 
vait lieu, en la salle paroissia- 
le, la deuxième partie de car- 
tes de l’année, suivie d'un bin- 
go, Voici la liste des heureux 
gagnants: chez les dames — 
ler prix, Mme Pierre Fiola, 2e, 
Mie Simbnne Morin, prix de 
consolation, Mme Charles Le: 
gal; chez les hommes — ler 
prix, M. Eugène Perron, de Gi- 
roux, 2e, M. Georges Morin, 
prix de consolation, M. Aimé 
Fiola, de La Broquerie; les 

rix de loterie — ler prix 
($10.00), Mlle Claire Desro- 
siers, 2e ($5,00), Mme Jean- 
nette Lansard, 

Au bingo, le gros lot n'a pas 
été gagné, Mme Eugène Per: 
ron, de Giroux, gagna $5.00. 
Le petit lot n'ayant pas été 


Avis aux abonnés 


Pour toute demande de chan- 
gemant d'adresse, il faut mon- 
tionner l'ANCIENNE et la 
NOUVELLE adresse. 


Chaque demande de change- 

[ ment d'adresse doit aussi être 

accompegnée d'une des derniè- 

res bandes jaunes collées sur le 

journal et devrait nous parvenir 
au mohs un mois à l'avance, 


gagné non plus, on continua 
pour $3,00, gagné par Mme Jo- 
seph Flola, 


Un merci sincère à tous les 
organisateurs, surteut à M. 
Louis Fiola, Merci aussi à tous 
ceux qui sont venus nous en: 
courager de leur présence, 

La prochaine soirée aura 
lieu en mars: le gros lot sera 
de $145 en 59 numéros et le 

etit lot, de $90 en 46 numéros, 
tevenez pour tenter votre 
chance et aussi aider la parois: 
se tout en vous amusant, 

Revêtue de la cape et de la 
couronne royales, Lorraine a 
fait le tour de la patinoire 
dans un charriot tiré par qua- 
tre joeurs de hockey de ln. 
titut Collégial, Tous les specta- 
teurs ont pu voir de près la 
figure rayonnante de celle qui 
a beaucoup fait pour augmen- 
ter les revenus nécessaires à 
poursuivre les améliorations 
de l'aréna qui s'avère être une 
nécessité dans un endroit actif 
comme St-Claude, 


Ballon-bulai 

L'expérience de ce sport au 
Carnaval a réveillé chez plu: 
sieurs le désir de poursuivre 
ces rencontres d'une façon ré- 
gulière, Même si la saison est 
un peu avancée, on a vite mis 
sur pied une ligue, et la pre- 
mière partie est prévue pour 
le lundi 19 février, Il appert 
que ce sport soulève encore 
plus d'intérêt qu'on aurait cru, 
Jugeons-en par les clubs recru- 
tés, 1-— La Crèmerie; 2 Les 
Hommes d'affaires; 3-— Les 
Fermiers du Nord; 4-—-Les 
Fermiers du Sud; 5— L'Insti. 
tut Collégial A; 6— L'Institut 
Collégial B, Il y aura aussi 
trois clubs féminins: Les Da- 
mes de St-Claude et deux clubs 
parmi les filles de l'Institut 
Collégial, Une réunion a déjà 
eu lieu pour s'entendre sur les 
règlements et la cédule, 


La St-Valentin 


A cause du grand nombre 
d'activités en cours, le conseil 
étudiant a pris la sage décision 
de ne pas organiser de danse 
cette année pour célébrer cette 
fête chère"à tous. La St-Valen- 
tin ne risque pas de tomber 
dans l’oubli, Tout le monde est 
conscient que son propre coeur 
est ce qu'il y a de plus précieux 
pour la vie, à moins que ce ne 
soit celui d'un autre, 

Avec les progrès scientifi- 
ques, un jour viendra probable. 
ment où l'expression ‘Je te 
donne mon coeur’ pourra être 
prise à la lettre, 

Le 14 février, quelques pro- 
fesseurs ont reçu des valentins 
de leurs élèves. 

A0, D, 


Dans la pensée, et dans le 
coeur d'un petit enfant, la mè- 
re ne laisse pénétrer que le 
meilleur d'elle-:mème; pour lui 
les plus égoïstes s'oublient, les 
plus frivoles deviennent gra- 
ves, les moins vertueuses de- 
viennent saintes, 


Etienne Lamy 


L'Oiganisme de survivance dit: 


Connaissez-vous vos routes d'évacuation et les signaux 
avétisseurs de la sirène? Vous les trouverez indiqués en 2e 
paie de l'annuaire du téléphone, D'autres informations im- 
patantes se trouvent en page 3, 


Moyens métropolitains de survivance, 
1767, avenue Portage, Winnipeg 12 
Téléphone: 888-2351 


Fe M le mAfE On 


‘Le Houtier” Drivo-ln 
RESTAURANT DE ST-PIERRE 


Commandes préparées pour apporter 


M. ET MME LUC DANDENAULT 


Eloctrie Ltd, 


“ACHETEZ CHEZ VOTRE PHARMACIEN” 


© Ordonnances 
© Vitamines 
© Articles de toilette 


Pharmacie St-Pierre 


René Mulaire, pharmacien 


Lavergne 


* Ameublement — Quincaillerie 

° Appareils électriques principaux 

Posage de fils — domestique et commercial 
® Service de radio et télévision 


Téléphone: 133-7736 


© Cartes de souhaits 
© Service de films 


St-Pierre, Man, 


tion a la charge de neuf habi- 
tations coopératives, dont sept 
qui sont terminées, Elles four. 
nissent un logis à 15,000 famil- 
les qui épargnent ainsi, grâce 
au système coopératif, de 20 à 
50 pour cent dece qu'elles 
paieralent pour des maisons 
privées semblubles, 

La Foundation est en train 


maintenant de construire deux ‘ 


autres coopératives pour loger 
21,375 familles, La plus gran: 
de des deux porte le nom de 
Co:op City et elle logera 15. 
375 familles au coût de 8300 
millions, La United Housing 
Foundation a construit en tout 
des habitations pour $675 mil. 
lions, Son crédit est réellement 
bon qu'elle a obtenu pour Co: 
op City un prêt hypothécaire 
de $261 sans aucune difficulté, 

M, Ostroff fit remarquer 
que dans la première coopéra- 
tive il en coûtait.en 1927 $11.00 
par chambre par mois aux 80: 
Clétaires, Mainténant, il en 
coûte $14,67 par mois, ce qui 
constitue un remarquable con 
trôle des coûts, 

“La véritable signification 
des habitations coopératives, 
de dire M. Ostroff, est que 
plusieurs personnes 2uvent 
vivre dans de bons logis, à un 
orix raisonnable, dans un mi. 
lou intéressant, puisqu'elles 
s'unissent à d'autres pour réa: 
liser de telles habitations”, 

“Les coopératives donnent 
aux gens la chance de partici- 
per à la société dans les grands 
centres urbains”, 

Se servant de SEEN 
coopérative comme d'une base, 
ils peuvent organiser des co- 
opératives dans d'autres do: 
maines, comme dans les do: 
maines de l'alimentation, des 
médicaments, des services mé. 
dicaux, 

M. Ostroff affirme qu'au 
Canada les taux d'intérêts sur 
les prêts hypothécaires étaient 
trop élevés. ‘Je suis certain 
que vous réalisez qu'un pour 
cent d'intérêt sur un tel prâût 
équivaut à $2,50 par mois par 
chambre, Il est à peine possi- 
ble pour la classe ouvrière de 
payer un taux d'intérêt de 8 
et 4 pour cent”, 

“Dans les mouvements syn- 
dical et coopératif, nous 
croyons que les gens peuvent 
trouver eux-mêmes la solution 
à leurs problèmes”, 


(Ensemble 1-2-68) 


la-dés-Chnes 


Soirée récréative 

La première soirée de cartes 
et de bingo organisée par les 
dames de la Ligue des Fem- 
mes Catholiques aura lieu le 
25 février, à 8 h. Le prix d'en- 
trée sera tiré à 8 h. 15 précises 
et la partie de cartes débutera 
immédiatement, Avis donc aux 
retardataires qui risqueraient 
de manquer les premières 
mains, De nombreux prix pour: 
ront être gagnés et on fera 
des tirages. 

Aimeriez-vous entendre la 
chanson française à son meil- 
leur? Le programme récréatif 
offrira une occasion sans pré- 
cédent de le faire. En effet, 
la chorale des Intrépides, sous 
l'habile direction de M, Mar- 
cien Ferland, agrémentera la 
soirée en exécutant un choix 
de pièces de son répertoire, 
Avis aux mélomanes de profi- 
ter de cette chance unique, 

Donc, cordiale invitation à 
tous pour une agréable soirée 
de cartes, bingo et chant le 25 
février, à 8 h., à la salle pa: 
roissiale d'Ile-des-Chônes, 


Caisse populaire 


Félicitations aux nouveaux 
officiers qui ont accepté de 
prendre des charges afin d’as- 
surer le bon fonctionnement 
de leur Caisse, Les diverses 
responsabilités seront assu- 
mées par les comités établis: 
direction, MM. A. d'Auteuil, 
président, L. Molin, vice-prési- 
dent, R, Hogue, L. Dumaine 
et B. Trudeau; crédit, MM. D, 
Ritchot, R, Lacroix et F, Tru- 
deau; surveillance, MM. J. De: 
marcke, R. Fillion, A..C, Tru- 
deau, L. Dupuis et E, Mondor. 

M. René Trudeau, secrétaire: 
gérant, et Mme Trudeau, as- 
sistante, continueront d'offrir 
un service prompt et efficace 
aux sociétaires, Que tous se 
donnent la main afin ‘d'assu: 
rer l'expansion de leur Caisse, 
et ainsi promouvoir l'économie 
du milieu, 

L.F,C, 

On profitait du programme 
de la dernière réunion géné- 
rale de la Ligue des Femmes 
Catholiques pour s'interroger 
sur la valeur de notre engage- 
ment dans la vie religieuse de 
la paroisse, Ceci au moyen de 
groupes d'étude qui échangè:- 
rent des réflexions sur un 
questionnaire proposé par le 
comité spirituel, 

Attitudes positives à adop- 
ter: participons activement à 
la vie religieuse communau- 
taire; que y ait préparation 
aux faits liturgiques; disou- 
tons ouverlement nos opinions, 
nos réactions face à ce renou- 
veau dans l'Eglise, 

M. l'abbé M. Dacquay expii- 
qua les principes d'une ‘“révi. 
sion de vie” et incita les mem- 
bres à vivre pleinement le thè- 
me de l'année “Les uns, les 
autres”, Puisse chacune pren- 
dre conscience de sa responsa- 
bilité dans l'évolution d'une 
vie religieuse mieux comprise 
et plus profondément vécue, 

Comité de presse 


St- Malo 
Remerciements 
Mme Arsène Trudel et sa 
famille désirent remercier tous 
les parents et amis pour leurs 
témolghages de sympathie et 
leurs offrandes de messes à 
l'occasion du décès récent de M. 
Trudel, Un merci spécial aux 
chantres et aux dames qui 
s'occupèrent du goûter et du 
l'épas, 


LA) LIBERTE.SETILE 


PATRIOTE 
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Parmi'les invités du Ralliement Scout dlocésain on remar. 
quait (au centre) le KR, P, A.urèle Lemoïne, OM.I, curé du Pré. 
cieux-Sang, Son Honneur le Maire Joseph Guay, de St-Boniface, 
et M, Jean-Guy Leboeuf, directeur des Cours de Personnalité, 


a ce 9 Me + is 


Transcona 


Votre Rapport Madame 

Les divergences qui peuvent 
exister entre, la, préparation 
d'un rapport de présidente dé 
comité, de procès-verbaux et 
de chroniques aux journaux 
furent misés au clair, le mer: 
credi 14 février, lorsque 65 
membres de la Ligue des Fem- 
mes Catholiques (dont quel. 
ques visiteuses) venus de huit 
paroisses se réunissaient en 
'auditorlum l'Assomption à 
Transcona pour profiter d'un 
panel informatif intitulé ‘Vo. 
tre Rapport Madame”, 

On commença d'abord par 
la réunion mensuelle de la Li- 
gue de l'Assomption, Les mem: 
bres intéressés des autres sec. 
tions paroissiales avaient été 
invités à assister au panel pro- 
gramme qui débuta à 9 h, 

Les invités spéciaux, quali. 
fiés en la matière, étaient le 
R, P, JP, Aubry, O.MI, nou: 
veau rédacteur. en chef de 
l'hebdomadaire êLa Liberté et 
le Patriote; Mlle Priscille Cor- 
mier, institutrice, correspon- 
dante d'expérience au journal; 
Mile Laurétte Alarie, institu- 
trice et secrétaire habituée au 
métier, 

Pour poser les questions (on 
avait préparé une liste d'avan- 
ce) on remarquait Mme Rosa 
Therrien, de Lorette, présiden- 
te du comité de presse et pu- 
blicité du Conseil diocésain de 
la Ligue, et Mlle Hélène Blais, 
comité de presse de l’'Assomp- 
tion, qui agissait aussi comme 
modératrice, 


Rapport de comité 

En parlant de rapport de 
présidente de comité, Mme 
Therrien dit qu'il fallait d'a. 
bord avoir une connaissance 
approfondie du comité en ques- 
tion, Comme règles générales 
il faudra indiquer en tête, le 
nom du comité, la date de réu- 
nion, écrire lisiblement, signer 
à la fin (ce qui facilite le tra- 
vail de la secrétaire), On com- 
mence par mettre les points 
saillants 1, 2, 34, etc. et on ajou- 
te quelques détails qui sauront 
retenir l'attention, Ce rapport 
peut contenir des informa- 
tions, des anhonces et des re- 
commandations positives et 

ratiques, En vérifiant son 

rouillon on éssaye de conden: 
ser davantage, L'assemblée 
semblait avoir saisi puisqu'au- 
cune question ne fut posée, 
Procès-verbaux 

On fit lecture de la métho- 
de à suivre pour rédiger un 
procès-verbal d'après le manuel 
de la Ligue, et on demanda à 
Mile Alarie de faire les com:- 
mentaires, “C'est très bien ce 
qué vous avez, dit-elle; dans 
n'importe quelle organisation, 
plus les procès-verbaux sont 
courts, mieux c'est, Il s'agit 
de rappeler ce qui s'est passé 
à la dernière assemblée. Si la 
secrétaire peut s'entendre a- 
vec la présidente avant la réu- 
nion, c'est mieux”. En répon- 
se à la question “Estil bon 
que le programme de réunion 
soit préparé par la présidente 
avec l'aide de la secrétaire?”, 
le Père Aubry dit que “c'est 
un règlément de bon ordre que 
le programme soit préparé 
par les deux, Le but est d'ame- 
ner le groupe à tenir une réu- 
nion qui marche, qui roule, On 
aime que les choses se succè- 
dent méthodiquement", 

La secrétaire doit suivre 
l'ordré du programme en ré- 
digeant son procèsverbal, 
n'inscrire que les points sur 
lesquels l'entente fut faite, Le 
procès - verbal est important 
pour contrôler le passé et 8'o- 
rienter vers l'avenir, Celles qui 
étaient absentes connaissent 
ce qui fut discuté, et celles qui 
étaient présentes sont là pour 
confirmer, Les questions de 
l'assemblée furent nombreuses 
au sujet des procès-verbaux. 


Chfoniques de journaux 

Mlle Cormier expliqua pour- 
quoi saint Francois de Sales 
(1567-1622), prêtre, évêque, 
docteur de l'Eglise, est le pa: 
tron des journalistes, ‘“‘Par 
intuition prophétique, il con- 
naissait l'importance que de- 
vait acquérir dans les temps 
modernes, la diffusion des 
écrits de propagande”, 


Il ‘est de tradition que le 
mois de février soit désigné 
comme mois de la presseca- 
tholique, C'est un temps de 
critique de soi, de réflexion. 
Le journal catholique a le de- 
voir d'apporter au peuple de 
Dieu les enseignements offi: 
ciels du pape et des évêques. 
La voix du laïcat doit aussi 
se faire entendre selon l'esprit 
de Vatican Il: “Que les fidè. 
les soient informés sur la né- 
cessité de lire et de répandre 
la presse catholique afin de 
pouvoir se former, sur tous 
es événements, un jugement 
chrétien”, Paul VI disait aux 
journalistes: ‘“Oeuvrez à cons- 


truire dans la vérité, la justice 
et la paix”, 

Aù nivéau de la Ligue, le 
Père Aubry expliqua qu'on 
fait de l’apostolat en envoyant 
des rapports au journal, Ceci 
consiste à faire découvrir le 
bien qui se fait, se pence, se 
dit, Si la Ligue fait un travail 
môritant, ça vaut la peine de 
l'annoncer, ça peut inspirer 
d'autres à faire fa même cho: 
se, Il s'agit de mettre en con- 
tact les différents groupes de 
personnes, afin d'entrer en 
communication, Faire décou: 
vrir ce qui se passe ailleurs, 
éveiller lw#sympathie, Par 
exemple, on doit attirer l'at- 
tention sur le déséquilibre 
énorme des conditions de vie 
d'abondance de notre pays a- 
vec celles du tiers monde qui 
n'ont pas le nécessaire pour 
vivre, 

En rédigeant une chroni. 
que de journal, les normes à 
suivre sont bien différentes 
de celles d'un procès-verbal, 
“N'envoyez pas de procès-ver- 
baux au journal”, insista le 
Père rédacteur, “Qu'on rap- 
porte ce qui c'est passé; et sur 
ce point il faut être objectif, 
Quand un chroniqueur édito: 
rialise, on dit qu'il fait du ju- 
pon (terme de métier), Ça 
veut dire qu'on ne rapporte 
pas exactement les faits, On 
doit commencer par les faits 
les plus importants qui atti- 
rent l'attention des lecteurs. 
Un en-tête de paragraphe est 
bien. On écrit lisiBlement à 
double espaces, on vérifie pour 
voir si tout est inscrit: date, 
quoi, pourquoi, nom de person- 
nes avec prénoms ou initiales. 
En français on se sert rare- 
ment de degrés académiques, 
EE" au besoin quand il s’a- 
git de conférencier spécialisé. 
La publicité avant l'événement 
est un bon procédé. Une photo 
avec quelques commentaires 
dit beaucoup une fois l’événe. 
ment terminé”, 

A une question posée par 
l'assemblée, on demanda pour- 
quoi on coupe les chroniques 
envoyées à La Liberté, “Quand 
une chronique arrive, dit Je 
Père Aubry, fl est souvent né, 
cessaire de couper là dedans. 
Si la chroniqueuse veut faire 
du style, il se trouve souvent 
trop de choses écrites autour 
du sujet principal; il faut écri- 
re les choses qui vont au but, 
qui sont claires, précises, brê- 
ves, parce qu'il y en a d'autres 
qui écrivent aussi, Pour Ja 
chroniqueuse qui le désire, 
elle peut toujours indiquer au 
début ‘Ne pas couper tels 
points’,” 

Les questions de l'assemblée 
furent nombreuses et intéres- 
santes, au point qu’à 10 h, 30 
on avait peine à s'arrêter, 

Mme A. Préjet remercia, en 
termes éloquents, les membres 
du panel, espérant qu'on puis- 
se mettre en pratique les trucs 
du métier, 

A l'occasion de la St-Valen- 
tin, la Ligue de l’Assomption 
servit un goûter spécial, Le 
prix d'entrée favorisa Mme Al: 
fred Gauthier, de Lorette, 


St-Eustache 


Remerciements 

Mme Antonio Tanguay et sa 
famille désirent remercier tous 
ceux et celles qui leur ont té- 
moingé de la sympathie à l'oc- 
casion du décès de leur époux 
et père, soit en assistant aux 
prières et aux funérailles, soit 
par l'offrande de messes et 
de bouquets spirituels, Un mer- 
ci spécial à Mmes Yvonne Sé- 
nécal, Pearl Belcourt et Cé- 
lestine Nott, qui ont bien vou- 
lu aider à préparer un repas 
à la maison paternelle pour 
72 personnes 


On les voit ici accompagnés (à l'extrême gauche) de MM, Ar: 


thur Proulx, chef diocésain, et 


Herménégilde Dubé, assistant 


chef réglonal, et (à l'extrême droite) de M, Lucien Loiselle, de 


l’équipe diocésaine, (Photo Perrin du Manitoba) 


Dunrea 


Fôte-surprise 

Mme Clara Fifi fut l'objet 
d'une fête familiale, le samedi 
10 février, à l'occasion de son 
80e anniversaire dé naissance, 
Plusieurs de ses enfants sont 
venus lui faire une visite-sur- 
prise, y compris les deux Frè- 
res Oblats, Eugène et Denis 
Boulet, de St-Norbert, Man, et 
de Marievalle, Sask,, Soeur Ro: 
sa Boulet, de l'hôpital Taché, 
accompagnée de Soeur Ber- 
nier, amie de la famille, André, 
de ‘T'oronto, Lionel et son épou- 
se, du Parc Windsor, Charles 
et son épouse, de Norwood, et 
Armand, de Winnipeg. 

La joyeuse réunion eut lieu 
à la résidence de M, et Mme 
Théodore Boulet où Ja chère 
maman demeure, et un suceu- 
lent souper réunit autour de 
la table familiale tous ces 
chers et joyeux visiteurs, qui 
avaient apporté à l'héroïne du 
jour plusieurs jolis et utiles 
cadeaux avec cartes de sou- 
haits de la part des enfants et 
petits-enfants qui n'avaient pu 
venir pour la circonstance, Un 
gâteau de fête, véritable chef- 
d'oeuvre, exécuté par Soeur 
St-Gyr, était la principale at- 
traction ornant la table, 

Malgré sa surprise et l'émo- 
tion ressenties par toutes ces 
démonstrations filiales, la chè- 
re maman sut remercier tous 
et chacun, et dans son coeur 
fit monter vers Dieu un silen- 
cieux mais sincère ‘merci’ 
pour lui avoir donné des en- 
fants au grand coeur. 

Tous s'en retournèrent le 
même soir, satisfaits de.la jole 
qu'ils avaient procuréeé à la 
chère bonne maman, 

Autre anniversaire 

M. Pierre Aubin éprouva 
aussi l’agréable surprise de re- 
cevoir un groupe d'amis lors 
de $on récent anniversaire de 
naissance, Cela là réconforta 
dans l'épreuve de la maladie 
qui le retient presque confiné 
entre son foyer et l'hôpital, Il 
prit plaisir à surveiller les 
amis qui jouaient aux cartes, 
au cours de la veillée, et par: 
tagea ayec eux un succulent 
goûter qui termina la veillée, 

Améliorations 

Au cours de la semaine der- 
nière, des travaux importants 
ont débuté, tant à la sacristie 
qu'à la salle paroissiäle, sous 
les instances du pasteur dé: 
voué dont l'oeil vigilant décou: 
vre vité les lacunes tant au 
spirituel qu'au temporel. MM, 
Joseph, Théodore et Napoléon 
Boulet ont commencé la réno- 
vation de l’intérieur de ln sa: 


Michelle, 


fille de 


M. et Mme 
Dan Dufresne, 


de Kenora, 
Ontario, 


est proclamée 


4 4 


cristie, qui faisait piètre figuw 
re depuis les travaux exécutés 
à l'intérieur de l'église, l'an 
dernier, 

Plafond et murs vont être 
renouvelés, et.en même temps, 
M, Arthur Püuradis et son aide, 
M. E, Gélinas, renforceront le 
pouvoir électrique, ce qui don- 
nera un éclulrage plus puis: 
sant, 

Pendant ce temps, un autre 
groupe d'ouvriers bénévoles 
s'est organisé pour renouveler 
le plancher de la salle parois. 
siale, MM, Félicien et Léon 
Boulet ont donné tout le bois 
voulu pour exécuter ce travail, 

En cette saison morte, c'est 
le meilleur temps pour avoir 
de l'aide des gens de la cam- 
pagne ‘qui se présentent de 
grand Coeur. à ces travaux Îim- 
portants, à 

Bonsplel 

Au cours de la semaine du 
5 février, un vaæet:vient con- 
tinuel eut lieu du côté du club 
de curling local où 32 équi- 
pes venant des centres envi- 
ronnants luttèrent avec ardeur 
pour obtenir victoires ou dé- 
faites pendant le bonspiel an- 
nuel. Une grande animation 
régna aussi à la salle parois- 
siale au cours du repas-buffet 
qui fut servi aux joueurs af. 
famés, le mercredi soir 7 fé. 
vrier, où tous se restatrèrent 
dans une ambiance de bon aloi 
et de saine galeté, 

Visiteurs 

Parmi les derniers visiteurs 
on remarquait M. et Mme Ar- 
thur Hudon (Angela Paradis), 
de StLazare, ainsi que sa 
soeur, Clémence, et l'époux de 
cette dernière, venant de York- 
ton, Sask, chez M. et Mme 
Arthur Paradis, 


Les ermnployés de la société 
General Motors du Canada 
peuvent gagner une récompen- 
se allant jusqu'à $6,000 pour 
une suggestion adoptée, 


Dr Preston Segal 
DENTISTE 
St-Claude, Man. 


Pour réndez-vous oppeler 


Mme À, Girardin à 322-3 
ou 


l'hôpital de St-Claude à 43 


Bureau de Winnipeg 
139, avenue Carmen 
Téléphone: 533-5777 


enfant le plus 


photogénique du mois de janvier”, 


$100.00 dollars $100.00 


PERRIN DU MANITOBA 


159, boul. Provencher 
Téléphone: 


St-Boniface 
233-1310 


DU AN RON ru lunures 


OFFRE SPÉCIALE 


Nous plaçons des maisons toutes neuves prêtes à être habi- 
tées en différents endroits, Ces maisons seront complète- 
ment meubléés gratuitement si vous êtes choisi pour notre 


programme de réclame. 


MOBILIER 


._ Toutes chambres à coucher 
Ensemble 5 pièces-—-sommier— 
tapissier à ressorts, matelos 
assorti, table de toilette, com- 
mode, lit avec tête à panneau. 


Cuisine 


1 tapis, | dessous de tapis, | 
sofa, 4 places, | fauteuil as- 
sorti, 2 tables de coin (arho 
rite), 


$500-00 


Maisons complètement finies y compris soubassement, perrons, système 
de chauffage, fosse sceptique, système d'eau, plomberie, électricité, ete. 
Toutes nos maisons sont construites avec du sapin, du cèdre, de l'acajou 

. NOT Prix 


GRATUITEL CSS:ZcE coureur 


à: ST-CLAUDE BUILDERS 
St-Claude, Man. 


BONI POUR 
TRAVAIL D'HIVER 
${4 0 du p. €. 

\ et plus 


Veuillez m'envoyer, sans obligation de 


Salon 


| Nom 


2 lampes (assorties), 


| cuisinière électrique, 1 réfrigérateur électrique, | ensemble de 


cuisine 5 pièces, | congélateur, 


BONI: 


Adresse, 


1 téléviseur, 1 tourne-disque stéréophonique 


1 lossiveuse, 1 séchoir 


Maintenant ! 


Les prix les plus bas pour maisons 
de 2, 3 et 4 chambres à coucher 


Téléphone 


ma part, plus d'informations au sujet de 
votre offre, 


| Combien d'acres en culture 


| 


Les accidents mortels aux foyer 


sont souvent évitables 


Qu'est-ce qu'un accident? 
Certains se représentent l'acci- 
dent comme une mésaventure, 
D'autres refusent d'y penser 
sous prétexte que c'est un évé: 
nement imprévu où inattendu, 
Beaucoup le considèrent com: 
me une question de malchance, 

Pour qui veut ‘vivre longue. 
ment” cependant, c'est une 


erreur de traiter le mot et la, 


chose avec une telle désinvol-. 
ture, Tout accident a une cau- 
se: uné imprudence, une habi: 
tude dangereuse, un risque mal 
apprécié, Ce n'est pas un ha: 
sard, terme que nous em: 
ployons pour cacher notre igno- 
rance, Si nous tenons à survi- 
vre, hous devons nous servir 
de notre intelligence pour nous 
protéger, 

L'affreuse réalité est que, 
comme l'industrie et la finance 
qui se sont automatisées pour 
marcher de front avec les af. 
faires, la Mort, elle aussi, doit 
recourir au calculateur pour 
dénombrer les victimes des ac- 
cidents, 

Les esprits réfléchis ne peu- 
vent éprouver que de la con- 
sternation en lisant notre triste 
bilan annuel de 11,000 hommes, 
femmes et enfants tués dans 
des accidents, de plus d’un mil. 
lion de blessés, d'au delà d'un 
million de millions de dollars 
de pertes économiques, de 
14,000 lits d'hôpital occupés 
chaque jour par les accidentés, 
C'est un déshonneur national, 

Les statistiques canadiennes 
nous révèlent que sur toutes 
les 100 personnes qui meurent 
dans des accidents en une an- 
née, 46 perdent la vie dans des 
circonstances où interviennent 
des véhicules automobiles; 15 
morts sont dues aux chutes: 
10 aux novades; 6 aux asphy: 
xies par ingestion de corps 
étrangers ou d'aliments: 4 aux 
empoisonnements; et 2 dans 
chaque cas sont causées par 
des objets qui tombent, des ma. 
chines ou des armes à feu, 

Dans chacune de ces morts 
“accidentelles”, quelqu'un a 
commis une erreur ou une 
maladresse, On a utilisé un 
truc sûr de façon dangereuse; 
accompli un, acte sans danger 
de manière imprudente; em: 
ployé étourdiment un objet 
dangereux; on n'a pas prévu 
les conséquences de ce qu'on 
allait faire, 


Les accidents au foyer 

Bien que des progrès sensi. 
bles aient été réalisés en vue 
de réduire le taux de mortalité 
des accidents au foyer, ceux-ci 
se classent encore parmi les 
principales causes de décès, et 
le présent “Bulletin” a pour 
objet d'étudier les moyens de 
les éviter, 

Ces accidents surviennent 
dans toutes les parties de la 
maison: 30 p. 100 dans les cui. 
sines et les salles à manger: 
24 p. 100 dans les porches et 
les cours; 18 p. 100 dans les 
pièces de séjour et de repos: 
12 p. 100 dans les escaliers: 8 
p. 100 dans les salles de bains: 


3 p, 100 dans les caves: 2 p, 100 
dans les vestibules; 1 p, 100 
dans les garages; 7 p. 100 ail. 
leurs, 

Et ils se produisent de tou- 
tes sortes de façons: 38 p, 100 
sont causés par des chutes au 
niveau du sol: 14 p, 100 par 
des chutes d'un plan élevé; 13 

. 100 par dés substances 

ouillantes où en combustion; 
9 p. 100 par la manipulation de 
matériaux ou d'articles quel. 
conqués; 2 p, 100 par des ob 
jets qui tombent; 10 p, 100 par 
d'autres choses, 

La mort par accident frap 
à tout âge: en un an, on a rele- 
vé 492 décès par accident im- 
putables à toutes les causes 
dans la catégorie des enfants 
de moins d'un an; 712 morts à 
l'âge de un à quatre ans; 1,137 
à l'âge de 5 à 14 ans: 2,192 à 
l'âge de 15 à 24 ans; 3,111 à 
l'âge de 25 à 44 ans; 2,788 à 
l'âge de 45 à 64 ans; et 2,521 
à l'âge de 65 ans et plus. Le 
total des morts par accident 
au Canada en 1965 s'est chif- 
fré à 10,978, 

La prévention des accidents 
au foyer pose un grave pro- 
blème, La sécurité au foyer est 
tout aussi importante dans 
l'administration de la maison 
que l'enveloppe de paie et la 
préparation des aliments, 

Pour jouer un jeu sûr, il y 
a lieu d'étudier chaque nou- 
velle machine et chaque nou- 
vel appareil afin de découvrir 
les dangers qu'ils comportent 
et de prendre immédiatement 
les mesures nécessaires pour 
en protéger la famille, Cela 
suppose une vigilance conti- 
nuelle, l'examen périodique de 
tout ce qu'il y a dans la maison 
en vue de déceler les dangers 
nouveaux où naissants, ainsi 
qu'un sens aigu des réalités, 

Il est impossible de suppri- 
mer tous les risques, mais nous 
avons le devoir indubitable de 
faire prendre conscience à cha- 
cun des dangers qui existent, 
Sans la collaboration de tous 
les membres de la famille, les 
parents ne peuvent jouer 
qu'un rôle limité dans la pré- 
vention des accidents, Comme 
dans les entreprises industriel- 
les, la prévention organisée des 
accidents devrait faire partie 
intégrante de la vie du foyer. 

Pourquoi ne pas former un 
conseil de sécurité familial, où 
chaque membre de la famille 
serait chargé d'examiner ré- 
gulièrement la situation? Si 
chacun est pénétré de l'esprit 
de sécurité, il ne sera pas né- 
cessaire de harceler ni d'en- 
nuyer personne avec cette ques- 
tion, 

Une excellente brochure de 
32 pages, que l’on peut se pro- 
curer aux bureaux locaux des 
compagnies du gaz, a été pu- 
bliée par l'Association cana- 
dienne du gaz. Intitulée ‘La 
sécurité au foyer”, cette publi- 
cation illustrée traite de tous 
les aspects de la sécurité ‘dans 
la maison, depuis l'antenne de 
télévision jusqu'à la cave, 

(à suivre) 


Municipalité Rurale de 


TACHÉ 
AVIS PUBLIC 


‘AVIS PUBLIC EST DONNE PAR LES PRESENTES 
QUE LA MUNICIPALITE RURALE DE TACHE a l'inten- 
tion de transformer les régions décrites ci-dessous, situées 
dans ladite Municipalité, en District Local d'amélioration, à 
moins qu'une majorité des propriétaires des terrains affec- 
tés tels que délimités dans la sous-section 1 de la section 692 
de l’'Acte Municipal, représentant au moins la demie en 
valeur des terrains, tel qu'indiqué dans la dernière liste 
revisée d'évaluation de la Municipalité Rurale, présente une 
requête contre, dans un délai de quatre semaines après la 
première publication de cet Avis: 


“Toutes ces parties des lots de Rivière cinquante-deux à 
cinquante-sept, les deux inclusivement, de la paroisse 
de Lorette, au Manitoba, selon un plan de celle-ci imma- 
triculé au Bureau des Titres et des Terres de Winnipeg 
comme no 5597, qui s'étendent au sud d'une ligne tirée 
au nord de, parallèle à, et distante de quinze cents 
pieds mesurés le long des bornes entre lesdits lots de 
rivière à partir de la limite sud du Chemin Dawson tel 
qu ledit chemin est indiqué sur un plan immatriculé 

ans ledit bureau comme no 2124” 


ET DE PLUS PRENEZ AVIS qu'après la création de ce 
District Local no 1 d'amélioration, tel qu'indiqué ci-dessus, 
le Conseil de la PE ea rer Rurale de Taché a l'intention 


de construire et d'insta 


ler un système d'égouts dans cette 
partie de ladite Municipalité Rurale, 
décrite sur un plan classé dans le 


lus particulièrement 
ureau du secrétaire- 


trésorier au bureau municipal de Lorette, Manitoba, le coût 
net de ces travaux est estimé à ($135,000) devant être finan- 
cé sur une période de vingt ans d'après un taux spécial de 
(35c) du pied de façade sur tous les terrains de frontage ou 
aboutissant sur l'amélioration avec solde du montant requis 
pour principal et intérêt étant perçu chaque année sur tous 
les terrains taxatifs à moins qu'une majorité des proprié. 
taires des terrains affectés selon la sous-section 692 de 
l'Acte municipal, représentant au moins’ la demie en valeur 
des terrains telle qu'indiquée dans la dernière liste revisée 
d'évaluation de la Municipalité Rurale de Taché ne présente 
une requête contre, dans le mois qui suivra la date de 


publication de cet avis. 


ET AVIS EST DE PLUS DONNE que selon les règle- 
ments de l’Acte Municipal, le Conseil de la Municipalité 
Rurale de Taché siègera comme Cour de Revision en la salle 
du Conseil de la Municipalité Rurale de Taché, à Lorette, 
Manitoba, le lundi 11 mars 1968 à 2 h. de l'après-midi, afin 


d'entendre: 


1) Toutes plaintes contre les taxes qu'on se propose 
d'imposer, de la part de personnes dont les propriétés 


ne donnent 


pas sur ou n'aboutissent pas sur les 


secteurs qu'on doit améliorer, 


2) Toutes plaintes contre les limites de façade établies 
d'après le règlement no 1162 selon l’article 710 de 


l'Acte municipal. 


DATE ce 2e jour de février 1968, 


E, J. Laurin, 
Secrétaire-trésorier, 
Municipalité Rurale de Taché, 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


_ 


(Louis LaRivière 


Deux citoyens de St-Boniface 
viennent de se voir décerner 1n Médaille du Centena 
sont entrés au service du Ministère des Postes en 1928, M, Louis 
LaRivière est préposé aux Services extérieurs du district postal 
de Winnipeg ét M, Henry Lane est gérant de la succursale pos- 
tale de St-Boniface, 


Henry Lane 


des postes, 
. Les deux 


ñ ts du serv 


La course inutile 


Comment m'exprimer? Pour. 
tant! Les mbts crient dans ma 
tête, Mon coeur s'étouffe, J'ai 
envie de pleurer mais , , , Je 
pense à toi continuellement, 

Oui, je pense à toi: tricheur, 
voleur, meurtrier .,,Je pense 
à toutes les créations que tu 
as construites, Je pense surtout 
aux millions de dollars que te 
sacrifie le peuple au lieu de 
donner ce bel argent à ceux 
qui souffrent, à ceux qui meu- 
rent de faim, Oui, tol, tu as 
tout et encore, on se dévoue 
pour toi, 

Ton nom est partout, Tu es 
une vedette, Chaque jour, ton 
nom est écrit sur la première 
page dans les journaux, Tou- 
Jours, {u nous sautes aux yeux, 
Idole, combien sacrifient leur 
vie pour toi? Les hommes met: 
tent toute leur intelligence à 
te servir, 

Si seulement tu n'avais pas 
hypnotisé leur cerveau, ces 
hommes auraient pu faire 
quelque chose de bien, Tu es 
comme un vampire, Quand tu 
attrapes quelque chose tu ne 
le lâches pas, 

Science maudite! Je te hais, 
Tu es devenue une destructri- 
ce. C'est toi qui amènes les 
guerres avec tes bombes ato- 
miques, tes fusées, Tu donnes 
la gloire à certains peuples au 
détriment de toutes les petites 
nations, Dans la distribution 
de la gloire, il n'y a pas de jus: 
tice, Les grands ont tout et les 
petits n'ont rien, 

Science, je te condamne, Tu 
as mal servi le monde et je te 
hais encore davantage, Peut: 
être, un jour je te comprendra, 
Peutêtre, demain, mais pas 
aujourd'hui, Je suis enragé 
contre toi, 

Je crois qu'il faut s'occuper 
des gens qui nous entourent 
avant de se lancer dans la con: 
quête de l'espace, Pourquoi les 
grands laissent-ils mourir nos 


‘Maux, 


frères en Afrique, aux Indes? 
Où est la charité? Ces millions 
de dollars dépensés inutile. 
ment pourraient guérir nos 
sinon en solutionner 
plusieurs, Si tous les grands 
du monde voulaient se donner 
la main, ,,. 

Oui, Science, tu peux faire 
beaucoup pour l'humanité, Que 
tous les savants mettent leurs 
découvertes au profit de la 
médecine, En ce moment-là, ce 
ne sont plus des amants, des 
amoureux que tu auras mais 
des adorateurs, Oui, tu auras 
des adorateurs qui n'oseront 
plus te profaner, 

Réveille.toi et vite, 
qu'il soit trop tard!!!! 

Arlette Laurent 
(“Mosaïque’’, St-Claude, Man.) 


avant 


Une piscine 
“télescopique” 

On a inauguré à Noyon, dans 
l'Oise, la première piscine ‘“té- 
lescopique” dé France, En un 
quart d'heure, les éléments du 
toit et des murs de la piscine 
couverte l'hiver peuvent être 
emboités les uns dans les au- 
tres et laisser place à une pis- 
cine de plein air: solution ré- 
volutionnaire et élégante qui 

ermettra de mieux satisfaire 
es besoins des Français en 
piscines, L'eau est chauffée en 
toutes saisons par le gaz natu- 
rel qui assure également le 
chauffage de l'ambiance quand 
la piscine est couverte, C'est 
à cause de sa propreté absolue 
que le gaz a été adopté et se 
trouve associé, là aussi, aux 
progrès de l'équipement spor- 
tif du pays, 


General Motors du Canada 
achète plus de 45,000 pièces 
différentes, fabriquées par 
quelque 800 entreprises cana- 
re de pièces d'automo- 
bile, 


The Rural Municipality of 


TACHE 


PUBLIC 


PUBLIC NOTICE 


IS HEREBY 


NOTICE 


GIVEN that THE 


RURAL MUNICIPALITY OF TACHE intends to form the 
following described areas situated in the said Münicipality 


into a Local Improvement Dist 


rict unless a majority of the 


owners of the lands affected as defined in subsection 1 of 
Section 692 of The Municipal Act representing at least one. 


half in value of the lands as 


shown by the last revised 


assessment roll of the Rural Municipality petition the Coun- 
cil against it within four weeks after the first publication 


of this Notice: 


“AI those portions of River Lots Fifty-two to Fifty- 


seven, both inclusive, of th 
toba, according to a plan 


e Parish of Lorette, in Mani: 
of same registered în the 


Winnipeg Land Titles Office as No, 5597, that lie to the 


South of a line drawn Nor 


th of, parallel to and distant 


fifteen hundred feet measured along the boundaries 


between said river lots f 


rom the Northern limit of 


Dawson Road as the said road is shewn on a plan regis: 


tered in the said office as 


No. 2124," 


AND TAKE FURTHER NOTICE that after the crea. 
tion of the Local Improvement District No, 1 as above set 


out, the Council of THE RI 
TACHE intends to proceed 


JRAL MUNICIPALITY OF 
with the construction and 


installation of a sewage disposal system in that part of the 
said Rural Municipality more particularly set out on a Plan 
on file in the Office of the Secretary:Treasurer at the Muni: 
cipal Office, Lorette, Manitoba, the estimated ‘net cost 
thereof, namely ($135,000,00), to be financed over a period 
of twenty years by a special frontage rate of (35) cents per 

m: 


front foot upon all lands fron 


ting or abutting on the 


provement with the balance of the requirements for prin: 
, Cipal and interest being levied in each year upon all the 


ratable lands in Local Improve 
majority of the owners of the 
subsection 1 of Section 692 of 'T 


ment District No, 1 unless a 
lands affected as defined in 
‘he Municipal Act, represent- 


ing at least one-half in value of the lands as shown by the 
last revised assessment roll of the Rural Municipality of 
Tache petition the Council against the same within one 
month after the first publication of this Notice: 


AND TAKE FURTHER NOTICE that, 


provisions of Section 696 of Th 
of the 
Revision In the Council C 
of Tache at Lorette, Manitoba, 


ursuant to the 
e Municipal Act, the Council 


Rural A mL 4 of Tache will sit as a Court of 
amber of The Rural Municipality 


on Monday the 11th day of 


March, AD, 1968, at 2:00 o'clock ih the afternoon to hear: 


1) any complaints against the proposed lévies in 
respect to those persons not fronting or abutting on 
the proposed improvement, 


2) any complaints against 
By-law No. 1162 
The Municipal Act. 


frontages established under 


n accordance with Section 710 of 


DATED this 2nd day of February, AD, 1968, 


E. J, 


Laurin, 


Secretary-Treasurer, 
The Rural Municipality of Tache. 


St-Jean-Baptiste 


Nouveauté à la L.F,C. 


Le 13 février, la Ligues des. 
Femmes Catholiques de Saint- 
Jean-Baptiste se réunissait en 
assemblée générale au Centre 
du Centenaire à Saint-Jean. 
Baptiste, Après les rapports 
d'usage, la présidente de la 
Ligue, Mme R, Lavallée, pro: 
posa un panel ‘‘instant”’ qui fut 
accepté par toute l'assemblée, 
Les sujets choisis par l'assem- 
blée furent “Qui mène à la 
maison, les parents ou les en- 
fants?" et ‘La surveillance des 
enfants est-elle adéquate?'', De 
tels sujets devaient être dis. 
cutés par trois panelistes avant 
d'être retournés à l'assemblée, 
Les panelistes étaient Soeur 
Françoise, Mme P, Comeault 
et Mmé R, Marion. 


Ce débat dura près d'une 
heure et demie et s'avéra très 
intéressant et très instructif, 
Comme il fallait s'y attendre, 
les positions furent très par. 
faste: Voici les principales 
idées qui furent émises, 

Plusieurs ‘étaient d'accord 
pour reconnaitre que, de fait, 
on pouvait croire que ce sont 
les enfants qui mènent à la 
maison, Les raisons évoquées 
étaient comme suit: très sou. 
vent lesiparents ne sont pas à 
la maison et alors, les enfants 
font ce qu'ils veulent; avec 
tous les changements, les pa: 
rents ne peuvent pas être à la 
page et alors, laissent les en- 
fants faire ce qu'ils veulent; 
les enfants sont les maîtres de 
la T,V,; il est presqu'impossible 
de contrôler les sorties des 
enfants; les enfants font par. 
tie d'un si grand nombre d'or. 
ganisations qu'il est impossible 
de les suivre; l'exemple des 
parents quant aux sorties et 
aux critiques jouent contre 
l'autorité des parents, Presque 
tous les membres étaient d'ac. 
cord pour dire que ce manque 
d'autorité commence dès le bas 
âge, de sorte que, si les parents 
n'ont pas d'autorité sur les en- 
fants quand ils sont jeunes, ils 
ne doivent pas s'attendre à en 
avoir quand ils seront plus 
vieux ou adolescents, 

En contrepartie à ces témoi- 
gnages, plusieurs mères de fa. 
mille nous ont livré leur expé- 
rience! Ce qui compte avant 
tout ce sont les relations entre 
parents et enfants, Les rela. 
tions entre eux doivent être 
ouvertes et compréhensives. 
Une trop grande autorité exer- 
cée sur les enfants risque de 
les fermer sur eux-mêmes et 
d'enlever tout contrôle aux pa- 
rents, L'enfant qui se sent 
compris et aimé de ses parents 
ne craint jamais de tout leur 
raconter, bons comme mauvais 
coups, Cette ouverture permet 
aux parents de discuter avec 
leurs enfants et de les aider à 
voir clair dans leur façon d'agir 
et dans leur orientation future, 
Ne pas punir un enfant qui a 
mal agi, mais plutôt essayer 
de leur faire comprendre pour: 
quoi il a mal agi, semble un 
excellent moyen pour garder 
sa confiance, Certains parents 
croient que jusqu'à l’âge de 13 
ans il n'y a pas de problèmes 
d'autorité, Pourtant cette façon 
de voir n'était pas du tout par- 
tagée par l'assemblée, D'autres 
ont avancé que si l'autorité des 
ar est incontestée quand 
es enfants sont jeunes, cette 
même, autorité ne sera pas 
contestée pendant la période de 
l'adolescence, 

Cette dernière assertion a 
été contredite en disant qu'une 
trop grande autorité peut ame. 
ner de graves problèmes durant 
l'adolescence, car tout adoles. 
cent passe par une crise de 
liberté ou d'affranchissement 
de l'autorité des parents, Plus 
l'autorité aura été forte, plus 
la crise sera forte, 

En guise de conclusion, des 
opinions très intéressantes ont 
été émises, Une plus grande 
ouverture entre parents et en. 
fants devrait exister, Pour cela 
il a été proposé que, dès le 
jeune âge, les parents soient 
attentifs à leurs enfants et 
qu'ils ne refusent jamais de ré. 
pondre aux questions posées 
par ceux-ci, même si cela est 
parfois très fatigant, Les pa. 
rents devraient participer beau- 
coup plus aux activités de leurs 
enfants, activités de toutes 
sortes, La seule présence des 
parents à certaines activités 
est de nature à aider l'enfant à 
croire à l'amour de ses parents, 
Des activités communes entre 
enfants et parents devraient 
être organisées plus souvent, 

Une autre question intéres. 
sante a été soulevée, à savoir si 
l'éducation des garçons est plus 
difficile que l'éducation des 
filles, La majorité semblait re. 
connaître que l'éducation des 
garçons est plus difficile, Pour: 
tant' certains témoignages ont 
semblé contredire cet énoncé, 
Y aurait-il des recettes toutes 
faites pour l'éducation des en. 
fants? Cette question n'a pas 
été soulevée mais les témoigna- 
ges apportés sont de nature à 
faire réfléchir, 

La discussion a été ajournée 
alors qu'il restait beaucoup de 
choses:à dire, Tous, nous som- 
mes restés sur notre appétit. 
Au nom de tous J'aimerais re- 
mercier Mme R, Lavallée qui 
a eu l'ingénieuse idée d'orga- 
niser ce panel, 

L'assemblée terminée, l'on se 
récréa tout en prenant un bon 
café, gracieuseté du Comité de 
législation, 


Comité de Presse 


Remerciements 


Mile Diane Vermette, heu- 
reuse gagante d'un trophée, 
accompagné d'un billet de 
$10,00, lors du concours d'ama. 
teurs à la télévision, Canal 7, 
our son ‘Ave Maria” au vio- 
on, désire remercier tous ceux 
et celles qui ont bien voulu 
voter pour elle à cette occasion, 


St-Boniface, le 22 février 1968 


La plus vieille 


Dans le Proche-Orient, tout 
pétri de civilisations qui se 
perdent dans la nuit des temps, 
nombre de cités pourraient 
le dd à un tel litre, Mais 
éricho semble bien l'empor- 
ter: l'archéologie la plus ri. 
goureuse s'est, depuis quel. 
ques années, prononcée en sa 
faveur, 

Tout concourait À faire de 
Jéricho une ville importante, 
Située dans la vallée du Jour- 
dain, à 10 km de la mer Morte, 
elle est un point de passage 
commandant la route qui, de 
Jérusalem, mène vers l'est, A 
250 mètres au-dessous du ni- 
veau de la mer, elle bénéficie 
d'un heureux climat, ignorant 
les froids qui s'abattent, l'hi- 
ver, sur la proche Jérusalern 
et sur les villes de hauteur, 
Entourée d'une riche ceinture 


L4 . 
Ste-Amélie 
Va-etvient 
M. Lucien Denis, de Thomp: 
son, est en visite chez ses pa: 

rents depuis le 10 février, 

Mme Berthe Denis accompa: 
gna M, Lucien Denis à Win. 
nipeg, le 14 février, 

M. et Mme Albert Labelle 
ont rendu visite à M, Victor 
Labelle, bien malade à St-Bo- 
niface, 

M. Eugène Pinette, accom- 
pagné de Mlle Dolorès Nor: 
mand, de Winnipeg, passa la 
fin de semaine du 15 février 
chez M. et Mme André Pinette, 


M. et Mme Albert Grand- 
bois et leur fils, Ricky, ainsi 
que M, Hervé Grandbois, de 
Winnipeg, passèrent la fin de 
semaine du 17 février chez 
leurs parents, 

Les jeunes Camille et Denis 
Pinette, du Juniorat SteFamil. 
le à St-Boniface, passèrent la 
fin de semaine du 16 février 
chez leurs parents, M, et Mme 
Fred Pinette, 


Bingo 

Félicitations aux gagnants 
des prix de bingo le dimanche 
11 février: Mile A, Boisvert, 
Mme André Pinette, Mme L, 
Finney, M, F, Vandenbosch, 
Mme Walter Worroll, M. L, 
Grandbois, Mme Ludger Sou- 
cy, Mme Morisseau, Mme R, 
Denis, Mme E, Neault, M. Wil- 
liam Zastre, M, René Denis, 
Mme René Maguet, M, Ovide 
Pelletier et Mme E, Clément. 
Le pos d'entrée alla à Mme 
René Maguet; le prix des mem: 
bres à Mme Danny Neauit et 
le prix de la dernière partie 
au profit du Club athlétique 
à Mme Maurice Pelletier, 

Grand merci à tous d'être 
venus encourager les parois- 
siens, 


Somerset 


Filles d'Isabelle 

Notre soirée de bingo qui 
eut lieu le dimanche 11 février 
remporta un vrai succès, 

Voici la liste des heureux 
gagnants: Mlle Patricia Le- 
moing, une boite d'épiceries; 
Mme J. Dupas, de Ninnipeg, 
une boîte d'épiceries; M, Gé: 
rard Laurin, une poupée, don 
de Mme Louise Demaré, 


Gagnants au bingo: Mme 
Margaret Saelens, de Swan 
Lake; Mme Martha Vande. 


Kerckhove (4); Mlle Linda 
DeJaegher; Mme Simone De. 
Pauw, de Holland; Mme Denis 
Pelletier; Mme Louis Théve- 
not (2); Mme Lorraine Dema. 
ré (2); Mme Maurice DeGrae: 
ve (2), de Swan Lake; Mme 
Thomas Labossière;: M, Léon 
Cousin; Mme Paul (Diane) La: 
bossière; Mme Guy Chanel: 
Mme Jos, Rheault (2): M, Jos. 
Moret; M. Thomas Labossiè. 
re; Mme Eugène Bretecher: 
Mme Henri (Edith) Labossiè. 
re; M. André Mabon (2): Mme 
Harry D'Honte, de Swan Lake: 
M. Armel Labossière; Mme 
Raymond Pantel; Mme Ar: 
mand Ferrand; Mme F, L, 
Sparling; M. Hervé Bahuaud; 
M, Léo Fortier: Mme A, Na: 
deau; M. René sTimmerman:; 
M, Gabriel Pantel, 

Sincères remerciements à 
tous ceux qui sont venus nous 
encourager, Nous remercions 
aussi ceux qui nous ont offert 
des dons généreux: les Soeurs 
des Saints Noms de Jésus et 
de Marie, MM. et Mmes Jos. 
Grenier et H, Acheson, 

Les recettes de cette belle 
soirée seront offertes au Ma: 
noir de Somerset, actuellement 
en voie de construction, 


La rédactrice 


Haywood 


Partie de cartes 

Le dimanche 18 février, une 

urtie de cartes, organisée par 
LA comité du club de la pati- 
noire, remportait un assez bon 
succès, Les prix avaient été 
donnés par les deux magasins 
coopératifs, le magasin Mont: 
sion, le restaurant Massinon et 
le garage Girardin, 

Voici la liste des gagnants: 
ler prix des dames, Mlle Yvon: 
ne assinon, 2e prix, Mme 
Jean Dheilly: ler prix des hom- 
mes, M. Arthur Marchand, 2e 
prix, M, Jos, Balez; prix d'en. 
trée, M, Robert Viallet; à l'en. 
can chinois, Gisèle Dheilly et 
Daniel Viallet, 


Syndics 

A l'élection des syndics, M, 
Louis Hébert, d'Haywood, et 
M, Francis Poulsen, d'Elm 
Creek, furent élus, 


Le spectacle tue dans nos 
randes réunions le charme de 


a sociabilité, On sort de ces, 


magnificences, les yeux repus 
et les oreilles à jeun. 
Cte de Belvèze 


THE WESTERN PAINT CO. LTD. 


“ON VEND LA PEINTURE QUE VOUS VOULEZ; 


ON DONNE LE SERVICE QUE VOUS DESIREZ." 
“La maison d'approvisionnement des peintres avisés depuis 1908” 


521, rue Horgrave — 


Tél: 943-7395 — 


Winnipeg 


cité du monde 


de cultures, contrastant avec 
les rives désolées de la mer 
Morte, elle donne l'impression 
d'une véritable ousis, où pous: 
sent orangers et bananiers: 
elle est irriguée par une sour. 
ce abondante: la “fontaine d'E: 
lisée", car la tradition veut que 
les eaux en aient été assainies 
par ce prophète, L'antique Jé. 
richo ne s'élevait pas sur l'em- 
placement de la ville actuelle, 
mais à quelques centuines de 
mètres, auprès de la source, 
Il en reste un monticule, le 
Telles-Sultan, Le visiteur qui 
le gravit peut voir l'énorme 
tranchée que les ‘archéologues 
ÿ ont creusée: elle forme une 
mpressionnante entaille à tra. 
vers des millénaires: au plus 
profond, on a retrouvé les tra: 
ces d'une première occupation 
qui remonte à 7000 ans avant 
notre ère! 
(Information 


St-Adolphe 


Caisse populaire 

Le mardi 13: février, à 8 h. 

.m,, avait lieu la 27e assem. 

lée annuelle de la Caisse po: 
pulaire de St:Adolphe, Aprés 
que le président, M. JA. Le. 
clerc, et la secrétaire, Mme 
Gabrielle Courchaine, eurent 
présenté leur rapport, M. S$, 
Soucy, toujours chanceux, ga: 
gna le premier prix d'entrée, 
un billet de cinq dollars, Puis, 
M, Laurent Lagassé lut le l'a p- 
port du comité de crédit, alors 
que M, François Legal indiqua 
les activités du comité de sur: 
nié au cours de l'année 
"67. 

Ensuite vinrent les élections, 
M, Laurent Lagassé fut réélu 
par acclamation au comité de 
crédit, alors que M, François 
Legal reprenait son siège au 
comité de surveillance, Au co- 
mité de direction, MM, Augus- 
te Lagassé et Armand Proteau 
furent réélus, le premier pour 
trois ans, le second pour deux, 

Après les élections, il s'en. 
suivit de nombreuses discus- 
sions au sujet de bonis, inté. 
rêts, etc, L'assemblée décida 
de changer les heures d'ouver. 
ture du bureau de la Caisse, 
Ainsi, tous les membres de la 
Caisse pourront se présenter 
au bureau soit le lundi, le mar. 
di ou le jeudi, de 9 h. à 11 h, 
am, le vendredi, d6h.à8h, 

.m., ou encore le samedi, de 

h. à midi, 

, Lä parole fut ensuite trans. 
mise aux deux invités, MM. 
Joseph Chabalier, inspecteur 
des Caisses populaires, et Re: 
né Toupin, représentant du 
Conseil de la Coopération à la 
Centrale des Caisses populai- 
res. M, Chabalier donna de 
nombreuses statistiques au su- 
jet des Caisses populaires à 
travers le Canada, M. Toupin 
fit ressortir les bons et les 
mauvais points de la Caisse 
populaire de St-Adolphe afin 
d'encourager les membres à 
continuer dans la bonne voie 
et de les encourager à vaincre 
les mauvais points qu'il avait 
soulignés, Ensuite on tira le 
2e prix d'entrée, un autre bil. 
let de cinq dollars, gagné par 
M. J:B, Lagassé, 

L'assemblée se termina par 
un goûter après lequel les di. 
vers comités nouvellement 
élus se réunirent pour élir cha. 
cun un président. 

Hockey 

Oh Muges!, j'en appelle À 
vous pour que justice soit fai. 
te, Prométhée, vous vous en 
souvenez, a été enchaîné in- 
justement par les faux dieux, 
Et pourtant, les Muses sont 
venues le délivrer pour que 
justice soit faite, Les faux 
dieux furent châtiés par la sui. 
te, Il est donc temps que les 
Muses viennent délivrer l’équi- 
pe de hockey de St-Adolphe 
non pas d’une autre équipe de 
hockey, mais plutôt d'un ad- 
mirateur d'une autre équipe 
de hockey. En effet, le samedi 
17 février, St-Adolphé rencon. 
trait St-Malo pour ure partie 
chaudement disputée,|St.Malo 
remporta la victoire ét à bon 
prix; l'équipe de St-Mdlo était 
supérieure à l'équipe \de St. 
Adolphe ce soir-là et lbs féli 
citations vont aux jouéirs de 
St-Malo, Mais, malhetreuse. 
ment, il y avait un fau 
parmi les admirateurs « 
Malo et ce faux dieu enclui 
injustement un joueur d 
quipe de St-Adolphe en 1d ad. 
ministrant un coup sur la lête, 
N'ayant aucun demi-dieu Y 
l'équipe de St-Adolphe, les Yu. 
ses ne répondirent pas à l\p. 
pel. L’injustice devait-elle pl. 
ser inaperçue? Il fallait ch. 
tier le faux dieu afin qu'a 
cune injustice de la sorte n 
se reproduise. Le faux diet 
reçut le châtiment qui lui re 
venait, Mais, parce qu'il y 
un faux dieu parmi les admi- 
rateurs de St-Malo, cela ne 
veut pas dire que tous les au- 
tres admirateurs ou tous les 
gens de St-Malo manquent d'é- 
ducation, Seuls les faux dieux, 
et non pas toute la PRES 
grecque, furent châtiés par Îles 
Muses, La partie s'est termi- 
née au compte de 4 à 2 pour 
StMalo, Roland Perron et Hu- 
bert Delorme, comptèrent cha: 
cun un but pour les “Royals” 
de St:Adolphe, 

Le lendemain, St-Adolphe 
rencontrait Grunthal pour la 
dernière partie de la cédule, 
Les “Royals” furent victo- 
rieux; ils remportèrent la vic- 
toire au compte de 9 à 2, Ro- 
land Perron compta 3 buts: 
Daniel Lagassé et Hubert De. 
lorme, chacun deux; Jean Le: 
Gal et Guy Laramée, chacun 
un. 


Larousse) 


= 


Remerciements 

Mme Pierre Delorme et ses 
enfants remercient les parents 
et amis qui leur ont témoigné 
de la sympathie, soit par of: 
frandes de messes, assistance 
aux prières et aux funérailles 
ou de toute autre manière, à 
l'occasion du décès de leur 
époux et père, M, Pierre De: 
lorme, Un merci spécial à M, 
l'abbé J, Choiselat, aux reli- 
jeuses, aux Chevaliers de Co- 
omb, aux enfants de choeur, 
au choeur de chant et à l'or. 
ganiste, 


Ste-Agathe 


Caisse populaire 

Un progrès satisfaisant des 
opérations de la Caisse popu: 
laire de Ste-Agathe procure à 
ses membres des services ap: 
préciables qu'ils furent à mé: 
me de constater à la 26e as. 
semblée annuelle le lundi soir 
12 février, 

M. le président, Gustave Lé. 
vesque, ouvrit l'assemblée et 
M. l'abbé À, Couture dirigea 
la prière, M. Lévesque souhai- 
ta la bienvenue à l'invité d'hon. 
neur, M, J, Chabalier, inspec- 
teur des Caisses populaires, 
au gérant de la Caisse de St: 
Norbert, M, Beaumont, et à 
tous les assistants, On procé: 
da ensuite au tirage des prix 
d'entrée (parts sociales) qui 
furent gagnés par Mme Deni. 
se Gagnon et M, Théophile 
Joyal, 

Le procès:verbal fut lu par 
Mme Laurence Dorge, géran- 
te, et M. Lévesque donna le 
rapport de la direction, On est 
fier de l'augmentation graduel: 
le de l'actif de la Caisse qui a 
atteint $382,260.12, soit #35, 
582.64 de plus par rapport à 
l'année précédente, 

M, Roland Gagnon donna le 
rapport du comité de crédit, 
Sur 60 demandes d'emprunt, 
55 ont été accordées, et en plus 
on accepta quatre contrats de 
délai, Ce qui occasionna 19 
réunions, 

M. Hilaire Gratton présenta 
le rapport du comité de sur: 
veillance, et Mme L, Dorge lut 
le bilan de l'année, A la satis. 
faction des membres il fut dé. 
cidé qu'un boni de 4} pour 
cent serait donné sur les parts, 

On procéda ensuite à l'élec- 
tion des nouveaux membres 
de l'exécutif, M, Léon Cour. 
celles fut élu au comité de 
surveillance; M. Roland Ga: 
gnon fut réélu au comité de 
crédit et M, Gustave Lévesque 
fut réélu à la direction, 

M. Chabalier offrit des féli- 
citations aux directeurs pour 
leur bon travail, aux soclétal. 
res pour leur excellente colla- 
boration et aux emprunteurs 
pour leur bonne volonté, Cha- 
cun dans sa ad 4 a contri- 
bué à l'avancement de la Cais- 
se, car c'est en s'aidant les uns 
les autres qu'on devient fort, 

M. l'abbé Couture, dans son 
mot de la fin, fit remarquer 
qu'une plus grande collabora- 
tion parmi les parolssiens fe: 
rait monter l'actif de la Caisse 
considérablement et que l'on 
pourras atteindre le demi-mil: 
jon vers lequel on vise, 

Tous furent d'accord à la 
motion proposée pour organi: 
ser une fête à l'occasion du 
25e anniversaire de la Caisse 
dans la paroisse, La date sera 
fixée plus tard. 

Va-et-vient 

A l'invitation du Conseil de 
la Ligue des Femmes Catho- 
liques de Notre-Dame de l'As- 
somption à Transcona, Mmes 
Léon Courcelles, Louls:D, No- 
lette, Donat Alarie et Albert 
Péloquin se sont rendues à 
l'assemblée du 14 février, 

Bonspiel 

Le bonspiel des Vétérans qui 
eut lieu ki 16 et 17 février 
fut un beau succès, Tous les 
participants s'amusèrent fer: 
me au Club de curling de St. 
Adolphe et à la soirée qui sui- 
vit à la salle de Ste-Agathe 
samedi soir, 

Il y eut compétition entre 
16 équipes et tous ceux qui 
les composalent reçurent un 
prix selon le mérite et la chan. 
ce de son équipe, Le ler prix 
de la lère compétition alla à 
l'équipe de Camille Courcel- 
les, Roy et Stewart Baldwin 
et Jim Weir; le ler prix de la 
2e compétition, à l'équipe de 
Henri Lécuyer, Arthur Bilo- 
deau, Denis Chouinard et Ha: 


rold Rochon; le ler prix de 
la 3e compétition, à l'équipe 
d'Abe Enns. 

Malade 


Prompt rétablissement à 
Mme Emmanuel Nolette, pa- 
tiente à l'hôpital de Morris. 


St-Boniface, le 22 février 1965 


La Broquerie prépar: 


N.-D.-de-Lourdes 


Bonspiels 


Les 17 et 18 février eut lieu 
le bonspiel annuel de l'école 
secondaire auquel 26 équipes 
participèrent, Voici les noms 
des gagnants: lère compéti- 
tion ler prix, Ernest Jobin, 
de St-Claude; 2e, Roger Fouas- 
se, de Lourdes; 3e, Charles 
Bahuaud, de StLupicin; de, 
Jacqueline Delaquis; 2e com: 
pétition ler prix, George 
Semenchuck, de Somerset; 2e, 
Gilbert Vigier, de Cardinal; 3e, 
Gilbert Faucher, de Lourdes; 
de, Gilles Martel, de Somerset; 
3e compétition — ler prix, Ro- 
ger Sibilleau, de Lourdes; 2e, 
Lorraine Landry, de Somer: 
set; 3e, Gilbert Philippe, de 
St-Claude; 4e, Aurèle Pantel, 
de Somerset, M, Roger Sibil- 
leau fit la présentation des 
trophées, ainsi que des prix 
aux équipes victorieuses. 

Au bonspiel à Swan Lake 
du 12 au 17 février, prirent 
part: l'équipe de “Notre-Dame 
Motors”, composée d'Antoine 
Charrière, Lloyd Hague, Louis 
Chabbert et Lionel Deroche, 
et l'équipe de l'hôtel Notre: 
Dame, composée d'André Du- 
rand, Normand LeFloch, Cons: 
tant Danais et Alain Durand, 

Au bonspiel à St-Jean-Baptis- 
te les 17 et 18 février, une 
équipe de Notre-Dame-de-Lour- 
des, comprenant René et Co- 
lette Comte, Pierre Marcon et 
Yvonne Comte, y participa et 
remporta le 1er prix de la 2e 
compétition. 

Au grand bonspiel des da- 
mes à Portage-la-Prairie com- 
mençant le lundi 19 février 
pour se terminer ce 22 février, 
l'équipe composée de Mmes 
Marie Luten, Isabelle Roch, 
Madeleine Philippe et Laurent 
Dubois y participa, 


Hôpital Notre-Dame 

Les officiers nommés au co- 
mité de l'hôpital Notre-Dame 
sont MM, Meinrad Roch, pré- 
sident, Jean Mabon, be) 4 
sident, Joseph Bazin, secrétai 
re, Maurice Lafrenière, repré: 
sentant la municipalité de Lor- 
ne, Aimé Vandel, représentant 
la municipalité de South Nor- 
folk, et Yves Julien, représen- 
tant le Conseil du village, Les 
trois directeurs sont . Jean 
Bérard, Antoine Dupasquier 
et Albert Delaquis. Mme Thé- 
rèse Vuignier en est l'adminis- 
tratrice, 

Un moteur développant 100 
CV au niveau de la mer ne 
développe que 82 CV à une 
altitude de 5,000 pieds, 


Nouvelles philatéliques 


Parmi les nouveaux timbres 
sans gsurtaxe, nous notons, 
dans la série ‘Histoire de 
France”, Philippe le Bel, Du 
Guesclin et Jeanne d'Arc, 

La personnalité du petit-fils 
de Saint Louis, qui devint roi 
à la mort de son père Philip- 
pe III (octobre 1285), est dif: 
ficile à saisir, Fut-il ce politi- 
que froid et réaliste, imbu de 
son autorité et sans scrupules 
sur les moyens employés, que 
certains historiens nous ont 
représenté? Fut-il, à en croire 
d'autres, un souverain faible, 
mené par des conseillers mal- 
honnêtes? L'évêque de Pa. 
miers, impressionné par sa fa- 
çon ‘‘de regarder les gens fixe. 
ment sans parler’, nous a posé 
le problème d'une façon sai 
sissante: “Ce n'est ni un hom:- 
me ni une bête: c'est une sta. 
tue”. Philippe le Bel demeure 
pour nous ce qu'il fut pour 
ses contemporains, qui van: 
tent la beauté de sa stature 
et de son visage impénétrable, 
une énigme, Quoi qu'il en soit, 


les trente années de son règne 
ont eu dans l'histoire de la 
monarchie française une im:- 
portance capitale, 


Un esprit nouveau apparaît, 
dont les conseillers du roi sont 
dépositaires, Dans le Conseil, 
sans doute, figurent toujours 
des grands barons et des hom- 
mes de la petite noblesse du 
vieux domaine, tel Enguer- 
rand de Marigny; mais, de- 
puis l'annexion des régions 
méridionales, apparaissent des 
conseillers d'un nouveau type, 
versés dans le droit romain, 
ceux qu'on a ep les légis- 
tes. Ils servent le roi avec un 
zèle passionné, ou plutôt la 
monarchie; ils introduisent 
une notion de l'Etat qui n'exis- 
tait pas dans le contexte féo- 
dal; pour eux le roi n'est plus 
le suzerain lié à la coutume, 
mais un souverain absolu dont 
la volonté est la loi, 


(Extrait du tome I de l'his- 
toire universelle, Larousse édi: 
teur.) 
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PARA IE 4 L) 
vec beaucoup d'ardeur son Carnaval des ler, ? et 3 mars prochains, 
Là aussi il y aura une reine qui sera choisie parmi les trois candidates que nous voyons ci-des- 
sus, de gauche à droite, Milles Lucille Kirouac, Micheline Gamache et Shirley Werbeniuk, 


4: MAL 


(Photo Carillon News) 


À 


Carnaval d'hiver de La Broquerie 


Tel qu'annoncé précédem- 
ment dans la chronique, le 
Carnaval aura lieu cette année 
les ler, 2 et 3 mars, Qui aspire 
au titre de Reine du Carnaval 
‘68? Trois charmantes demoi- 
selles ont été officiellement 
choisies, ce sont Mile Miche. 
line Gamache, fille de M, et 
Mme Victor Gamache, Mlle 
Lucille Kirouac, fille de M. et 
Mme Honoré Kirouac, et Mile 
Shirley Werbeniuk, fille de M. 
et Mme Steve Werbeniuk, de 
MR: 

Micheline est âgée de 17 ans 
et étudiante en ile année à 
l'Institut collégial de La Bro- 
querie, Elle aime bien jouer 
au ballon-panier et son passe. 
temps favori est la lecture, En- 
couragez-la, elle est la candi- 
date des Chevaliers de Colomb, 
Bon succès, Micheline! 

Lucille, l'ainée des trois, a 
19 ans et a fait ses études à 
La Broquerie, Elle est actuel- 
lement à FREE de la Banque 
Royale à Stelnbach, Appuyez: 
la, elle représente le Klub Ko- 


pins Kopines, dont elle est un 
membre actif, Bonne chance, 
Lucille! 

Shirley, la benjamine, est 
âgée de 16 ans et poursuit ses 
études à La Broquerie, Elle 
est très sportive étant la re- 
présentante à l'école, des sports 
chez les filles, Secondez-la, elle 
est appuyée par la Société St. 
Jean-Baptiste, Meilleurs voeux, 
Shirley! 

Comme par le passé qu'on 
se donne la main pour encou- 
rager le grand Carnaval d'hi: 
ver, Les organisateurs n'ont 
rien épargné pour rendre cet 
événement le plus intéressant 
possible, 

Au programme: des joutes 
de hockey, une mascarade, des 
activités de toutes sortes sans 
oublier les nombreux prix, Le 
tout se terminera par le cou- 
ronnement de la Reine du Car. 
naval, le 3 mars au soir, Tou- 
tes ces activités se dérouleront, 
bien entendu, au nouvel aréna 
du Centenaire, On vous attend, 
Bienvenue! 


$100 d'amende pour avoir 
mordu un policier 


Un comédien de Montréal, 
qui avait été accusé, en septem- 
bre dernier, d'avoir mordu le 
bras d'un membre de la police 
du port de Montréal, a été con- 
damné à $100 d'amende, par le 
juge Jacques Anctil, 


Et ce en dépit de ses préten- 
tions à l'effet que s’il avait ain- 
si mordu le ‘bras du policier” 
qui lui serrait le cou, c'était 
tout simplement pour sauver 
sa “voix”. Sans quoi, évidem- 
ment, un comédien qui se res- 
pecte ne peut plus l'être, 


Devant le tribunal, l'agent 
mordu avait raconté comment 
l'incident s'était produit, le 15 
septembre, au pied de la rue 
McGill, 


Le policier a dit qu'il avait 
soudainement vu une petite 
voiture de fabrication alleman- 
de brûler un signal d'arrêt, à 
l'entrée du port, 

Il avait alors sifflé pour faire 
arrêter le conducteur trop nres- 
sé, mais celui-ci avait continué 
sa route pour aller garer son 
véhicule à l'arrière du bateau- 
théâtre l'Escale, amarré à cet 
endroit, 

Le policier avait alors couru 
vers le terrain de stationne- 
ment, et interpelé l'accusé pour 
lui demander immédiatement 
ce que tout policier réclame, en 


s 


A CKSB 


telles circonstances, Soit ses 
“papiers”, 

Mais le comédien s'était re- 
biffé en déclarant qu'il était 
pressé, qu'il devait monter sur 
e navire, et que, de toute fa- 
çon, si on voulait lui coller une 
contravention, on n'avait qu'à 
la placer dans le pare-brise, 

Mais le policier lui fit remar- 
quer que pour un délit de cette 
nature, il lui fallait absolument 
jeter un coup d'oeil sur ses en- 
registrements et sur son per- 
mis de conduire, 

L'accusé aurait alors fait un 
geste pour courir dans la direc- 
tion de.., l'Escale, et le poli- 
cier l'aurait retenu, 

Puis, après un moment de 
“chamaillage”, il y eut une nou- 
velle tentative de départ, et, à 
ce moment, l'agent aurait re- 
tenu le fugiti’ en puissance par 
le cou, Et l'inévitable, la mor- 
sure, se serait alors produit, 

En défense, le jeune comé- 
dien déclara que s'il avait eu 
recours à ses dents, en dernier 
ressort, c'avait été pour proté- 
ger ses cordes vocales, appa- 
remment menacées par les bi- 
ceps fort résistants du policier, 

Mais le tribunal devait fina- 
lement décider que ce recours 
“dentaire” n'avait pas été jus- 
tifié par les circonstances, et il 
a condamné le prévenu à l'a: 
mende précitée, 


Ecoutez les émissions 
“TÉMOIGNAGE 


7h.15 à 7h.25 pm. 


du lundi au samedi 


Le Père Paul Hamel, S.J., 
invite chaque jour, 


à l'émission Témoignage, 


des témoins du monde chrétien. 


Lundi 26 février — Jean Galot 
Chansons pour les solitaires (Brel) 


Mardi 27 février —— Marcel Marcotte 


Comment se pose au Canada le problème de l'avortement 


Mercredi 28 février — Réal Hogue 


Cent mille hommes, chaque jour, meurent de faim 


Jeudi 29 février — Marcel Marcotte 
Le foetus est-il déjà un homme, oui ou non? 


Vendredi ler mars — Jean-Paul Labelle 
La ‘Jeunesse en marche!’ s'éveille à l'angoisse du monde 


Samedi 2 mars — Jean Martucci 
Deux récits contradictoires de la création 


ET LAUPATTIR'IO TE 


Aubigny 


Caisse populaire 

La Te assemblée annuelle de 
la Caisse Populaire d'Aubigny 
avait lieu le mercredi 7 février 
à la salle Normandin, Les in- 
vités d'honneur étaient M, R, 
Toupin, propagandiste, et M. 
Lemoing, de l'Assurance Des- 
jardins, 

Mme Louis Guillou demeure 
our la 7e année gérante de la 

aisse, M. Henri StOnge fut 
réélu au comité de crédit; M, 
Marcel Vermette remplace 
Mme J, Ritchot au comité de 
surveillance, et M. René Ver- 
mette remplace M, Albini Ro- 
bert à la direction, Félicita- 
tions aux élus et remercie. 
ments à ceux sortant de char. 
ge. 
La Caisse compte actuelle- 
ment 265 membres et l'actif 
se chiffre à $203,240, alors que 
l'an dernier il était de $172,- 
010,19, 

M, A. Pelland gagna le prix 
d'entrée, 

L'assemblée se termina par 
un succulent goûter préparé 
par les dames. 

Sports 

Le 12 février, à l'aréna de 
Dominion City, les ‘“ Aces ” 
d'Aubigny rencontraient l'é. 
quipe de hockey d'Arnaud, La 
Joute se termina au compte de 
11 à 2 pour Aubigny, Le 15 
février, les murs de l'aréna 
de Morris retentissalent aux 
cris des nombreux admirateurs 
des équipes d’Aubigny et Rose- 
nort qui se disputaient la pre: 
mière place de la série régu- 
lière, Après 10 minutes de jeu 
supplémentaire, la partie de. 
meure au compte de 4 à 4, Ro- 
senort conserve la première 
place avee 16 points, et Au- 
bigny la deuxième avec 15 
points, 

Deux étoiles des “Aces” se 
sont mérité chacun un trophée: 
le gardien de buts, Roger St. 
Vincent, qui s'est prouvé formi- 
dable en obtenant la meilleure 
moyenne des parties réguliè. 
res, et Ronald Saurette, en pre- 
mière ligne, pour avoir été 
le meilleur compteur, 

Félicitations à tous les jou- 
eurs et à tous les admirateurs 
qui, les uns comme les autres, 
ont contribué aux succès des 
parties de hockey. 

A l'aréna de Morris, le 18 
février, les ‘‘Aces” enregistrè. 
rent la première victoire des 
demi-finales contre La Salle au 
compte de 13 à 1, Bravo les 
gars! 

Ça bouge, oui ça bouge les 
ski-doo, mais pas assez vite 
pour Ronald Saurette qui, sans 
succès, prit part à la course 
des autos-neige au carnaval de 
St-Pierre, 

Avec du succès et des défai- 
tes, les équipes locales de 
curling prennent part au 
Bonsplel de Letellier, St-Adol- 
phe et Morris. 

Activités 

Le mardi 6 février, à l'école 
élémentaire, avait lieu la réu- 
nion de la Ligue des Femmes 
Catholiques avec plusieurs 
membres présents, Elle débuta 
par la prière, 

Après la lecture du procès- 
verbal et des rapports, M. 
l'abbé JL, Caron, curé, remer: 
cia les dames pour le cadeau 
reçu à Noël (un linoléum pour 
la salle à manger du presby- 
tère),. 

À la suggestion de la prési- 
dente, toutes désirent témoi- 
gner leur gratitude à un jeune 
homme en lui offrant un don 
d'argent pour un travail bien 
fait (l'installation de plusieurs 
tablettes dans la cuisine de la 
salle paroissiale), On choisit 
pour projet annuel, un bazar 
qui aura lieu le dimanche 19 
mai. 

Mme la présidente donna un 
résumé de la journée d'étude 
à St-Jean-Baptiste sur le but de 
la Ligue et ses problèmes. 

Un goûter soigneusement 
préparé et servi par le comité 
en charge mit fin à cet agréa- 
ble rendez-vous. La prochaine 
réunion aura lieu le 12 mars, 
à la même heure et au même 
endroit, 

Prompt rétablissement à un 
de nos membres, Mme Ovide 
Vermette, ainsi qu'à la jeune 
Nicole Robert, patientes à l’h6- 
pital de Morris, 

Heureuse convalescence à M. 
Alfred Ouimet, de retour au 
foyer, et à tous les autres ma- 
lades de la localité, 


Vers le nord 


Alors que tant de gens fuient 
le froid pour de plus beaux 
climats, les jeunes d'Aubigny 
se dirigent vers le nord: M, 
Lévesque travaille depuis quel- 
ques semaines à Thompson. 


Sainte-Rose-du-Dégelis 


QUEBEC—Un récent arrêté 
ministériel a changé le nom de 
Sainte-Rose-du-Dégelé (Témis: 
couata) en celui de Sainte. 
Rose-du-Dégelis, 

Cette dernière appellation 
était déjà utilisée localement 
par la population et par diver. 
ses institutions de la municipa- 
lité voisine du Nouveau-Bruns- 
wick (fabrique, commission des 
écoles, caissé populaire), 

C'est le conseil municipal 
pe a demandé au ministère 

es Affaires municipales d'in. 
tervenir pour donner un carac- 
tère officiel à l'usage local et 
pour faire disparaitre l'expres- 
sion de Sainte-Rose-du-Dégelé, 

Une enquête de la Commis: 
sion de géographie du Québec, 
dirigée par son secrétaire M. 
Jean Poirier, a montré que le 
mot ‘“dégelis” n'est pas une 
déformation du mot “dégelé”, 
et qu'il est employé fréquem:- 
ment par les Acadiens pour 
désigner “la glace et la neige 
qui fondent”, On retrouve ce 
vocable dans les iles de Saint- 
Pierre et Miquelon où l'on s'en 
sert pour parler d'un “dégel 
local”, Enfin on en a relevé les 
traces dans une province fran- 
çaise au moins, la Saintonge, 


L'usine de montage de Ge- 
neral Motors à Sainte-Thérèse- 
Ouest produit 400 voitures de 
tourisme au cours de chaque 
journée normale de travail, 
comprenant 2 périodes de 8 
heures chacune, 


Calendriers indiens 


Depuis toujours, les Indiens 
se sont servi de signes avec 
lesquels ils correspondalent 
pour transmettre, par exem- 
ple, des avertissements, des 
appels à l'aide, Tel fut le si- 
pr qu'une famille, mourant 

e faim, avait accroché au pas: 
sage d'une piste fréquentée: 
c'élait un fragment d'écorce 
sur lequel on voyait la sil. 
houette d'un. homme portant 
une barre noire sur l'estomac, 
le signe de la famine; un en: 
tassement de pierres et de 
branches indiquait la direction 
du “wigwam” et le lieu où il 
se trouvait, 

Mais comment le dessina- 
teur d'un calendrier sur lequel 
on consignait les faits les plus 
importants de l'histoire d'une 
tribu pouvaitil efficacement 
rassembler, dans un espace 
restreint, les éléments de l'his- 
toire d'un peuple? Installé de- 
vant une peau de bison tendue 
sur un cadre rudimentaire, un 
homme eut l'idée géniale de 
disposer ses que en spira: 
le, à la manière des images 
de notre jeu de l'oje d'autre- 
fois, 

Il traça le contour des figu- 
rines à l'aide d'un morceau de 
charbon de bois, de graphite 
(1 recourait parfois à la pyro- 
gravure), puis les coloria avec 
des décoctions végétales, et 
des poudres minérales délayées 
dans de la gomme ou du pé- 
trole que l'on trouvait en nap- 
pes irisées à la surface des 
mares, Le pinœau pouvait être 
un petit os poreux ou une pe- 
tite spatule de bois tendre, 
L'homme travaillait, entouré 
par les anciens, qui lui rafrai- 


St-Laurent 


Visiteurs 

Sont en visite chez M, et 
Mme Romuald Perrault: leurs 
gendre et fille, M, et Mme Ro: 
bert Kuechle, de Traux, Sask., 
ainsi que leur fils, Claude, de 
qd et leur fille, Dina, 
de St-Vilal; chez M, et Mme 
Arthur Bruce: leurs gendre et 
fille, M, et Mme Pilon, de Win- 
nipeg; chez M, ot Mme Edgar 
Carrière: leurs gendre et fille, 
M. et Mme Lionel Leost, et 
leur fils, Ken, de Winnipeg; 
chez M. et Mme Eddie Bruce: 
leurs gendre et fille, M. et 
Mme Paul Leost, et leur fil- 
lette, Cheryl, de Winnipeg; 
chez MM, et Mmes Alexis et 
Joseph Coilliou: Mme Annet- 
te Barlou, de St-Boniface; chez 
M, et Mme François Gratton: 
leur fille, Rita, de Winnipeg, 
accompagnée de M, et Mme 
Henri Boucher et leurs en- 
fants, Simone et Gilbert, de St- 
Boniface; chez M. et Mme 
Adrien Chartrand: leurs gen- 
dre et fille, M. et Mme Robert 
Lambert, et leurs enfants, ain- 
si que Mlle Rhéa Chartrand, 
de Winnipeg, et M. et Mme 
Jean Buors, de St-Boniface; 
chez M. et Mme Yves Lam- 
bert: leurs fils et bru, M, et 
Mme Robert Lambert, et leurs 
enfants, de Winnipeg; chez M. 
et Mme Adrien Mongin: M. et 
Mme Jules Bell, de St-Bonifa- 
ce, M. et Mme William Bell et 
leurs enfants, de St-Vital; chez 
M, et Mme Clifford Leost: M. 
et Mme Jean Leost et leurs 
fils, de Winnipeg; chez M. et 
Mme Edgar Carrière: leurs 
gendre et fille, M. et Mme An- 
dré Combot, de Winnipeg, Ces 
derniers ont aussi visité leur 
mère et belle-mère, Mme Hé. 
lène Combot, 


Anniversaires de mariage 

A l'occasion du 47e anniver- 
saire de mariage de M, et Mme 
Ovila Chartrand, plusieurs pa- 
rents et amis se sont réunis 
à leur domicile pour un repas 
de famille, Mme Bertha Cou- 
tu et M, et Mme Tremblay, de 
Winnipeg, sont venus pour 
l'occasion, Une soirée agréable 
eut lieu chez M, et Mme Roy 
Chartrand, fils et bru des ju- 
bilaires, 

A la salle de banquet à Oak 
Point, plusieurs parents et 
amis se sont réunis à l'occa- 
sion du 25e anniversaire de 
mariage de M, et Mme Louis 
Boudreau, 

Tous souhaitent bonheur et 
santé aux jubilaires, 

Maludes 

Prompt rétablissement à 
Mme François Blais, patiente 
à l'hôpital général St-Boniface; 
à Mlle Yvonne Carrière, fille 
de M. et Mme Emile Carrière, 
et à Emile Allard, fils de M. et 
Mme Ben Allard, patients à 
l'hôpital Miséricorde de Win: 
nipeg, ainsi qu'à ceux qui sont 
en convalescence à la maison: 
Mmes Laurier Gareau et Jo- 
seph Allard, 

Seminar 

Vingt-cinq paroissiens se 
sont rendus à Gimli pour un 
seminar de trois jours. Ce se: 
minar était sous le patronage 
de ‘Area Development Board 
et Arda” et sous la direction 
de Mme Rita Lécuyer et de M. 
Roland Marcoux, de Neshitt 
Educational ŒEntlerprise Ltd, 
Les participants ont étudié 
leurs problèmes, les ont analy- 
sés, ont trouvé les moyens qui 
s'offrent comme solutions et 
ont distribué les rôles que cha: 
cun devra jouer cornme chef 
et aller de l'avant, 

Une autre rencontre aura 
lieu le vendredi 23 février, 


vis 

Pour faire paraitre des nou- 
velles dans le journal, s'il vous 
plait, signalez: 646-2369, 


ge. — $, Jérôme 


chissaient la mémoire... Et 
sur l'envers bien lisse de la 
peau de “buffalo”, les faits des 
années passées se matériuli- 
saient, Voici l'année de l'inon- 
dation: deux traits sinueux in- 
diquent la rivière d'où émer- 
gent quatre têtes, la bouche 
rande , ouverte, Le passage 

"un mémoire sera représenté 
par une boule rouge suivie 
d'une longue traîne de la mé- 
me couleur, Un fer à cheval 
indiquera que quelques guer- 
riers capturèrent pour la pre- 
mière fois des chevaux amé- 
ricains ferrés., L'année d'un 
hiver particulièrement rude 
était rappelée par quelques 
flocons de neige, et une tête 
dont la bouche laissait échap- 
er quelques traits (la toux) 
voque l'année de l'Epidémie, 
La mort de huit Indiens Dako- 
tas tués pes des Indiens d'une 
autre tribu est figurée par 
huit traits noirs; l'année d'une 
bonne chasse est exprimée par 
une tente entourée de traces 
de bisons, etc, 

L'un des meilleurs docu- 
ments conservés par le “Bu- 
reau of Ethnology" concerne 
un calendrier Dakota Sioux al- 
lant de l'année 1800 à 1870, Le 
dernier signe qui le compose 
est un cercle contenant trois 
têtes et autour duquel on voit 
treize barres, Les trois têtes 
sont celles des Indiens ‘Crow’ 
tués; les treize barres, les vic- 
times du camp opposé, A cette 
époque, les tribus rivales se 
faisaient encore une guerre 
acharnée, 

(Extrait de “Le Monde 
et ln Vie) 
Lorette 
Shower 

Un shower au profit de lé 
glise, organisé par la Ligue 
des Femmes Catholiques, aura 
lieu à la salle paroissiale le 
dimanche 25 février, à 2 h, pm. 

On invite toutes les dames 
et demoiselles de la paroisse, 
ainsi que leurs amies, à s' 
rendre, Un cadeau envelo AA 
même minime, sera apprécié, 
Ces cadeaux serviront à l'oc. 
casion du thé printanier qui 
aura lieu le 7 avril, On compte 
sur vous toutes. Un program: 
me récréatif et un goûter ter: 
mineront cette agréable ren- 
contre, On donneia aussi un 
prix d'entrée, Les organisatri 
ces, Mmes Louis Jeanson, De- 
nis Bohémier et Denis Durand, 
sauront bien vous amuser, 

Réunion de la LÆ,C, 

A la réunion mensuelle de 
la Ligue des Femmes Catholi: 
ques le jeudi 8 février, deux 
membres du Service social de 
St-Boniface, M, Desrochers et 
Mile G, Rasmussen, présenté- 
rent un film très intéressant 
intitulé “To Stranger as to 
Kin”, Ce film traitait du pla: 
cement des enfants, soit dans 
les foyers nourriciers où par 
adoption, et du comportement 
des enfants lorsqu'ils arrivent 
dans les nouveaux foyers, 

Ces officiers du “Children's 
Aid Society” ont expliqué l'im- 
portance de trouver à ces en: 
lants sans parents des foyers 
qui seraient prêts à les rece- 
voir et à les traiter charita- 
blement, Plusieurs foyers sont 
requis, principalement pour 
enfants d'âge scolaire, Ces en: 
fants demandent sécurité et 
affection et le “Children's Aid" 
coopère avec les foyers nour: 
riciers, Il fournit les vêtements 
et paie une pension. On comp- 
te de 75 à 100 adoptions par 
année, Il y a aussi l'aide do- 
mestique de 1 à 5 jours ou 
pour plus longtemps, d'après 
les arrangements. Le ‘Home: 
maker Service” demande des 
volontaires, soit pour survelil. 
ler les enfants lorsque la mè- 
re est malade. Vous n'avez qu'à 
contacter ce service pour plus 
d'informations, Il se fera un 
plaisir de vous renseigner, 

Mme Louis Jeanson, en char: 
ge de ce programme, fit les 
remerciements, Pendant le dé. 
licieux goûter, des livres sur 
l'adoption et autres furent dis: 
tribués, et les invités donnè- 
rent d'autres informations sur 
ce sujet si important. 

Partie de cartes 

La partie de cartes du 11 
février, au profit des missions 
du Brésil, fut un véritable suc: 
cès, Les chanceux aux cartes 
furent MM, Joseph Cournoyer, 
de Lorette, et Georges Grenier, 
de StBonilace, Mmes Raoul 
Rheault, Paul Desmarais et 
Emile Jeanson, Le prix de la 
loterie de $15.00 échoua à Mi: 
chèle Lagimodière et celui de 
$1000 à Mme Hermine Du- 
rand, de StBoniface, 

Un goûter servi par Mme 
Michel Chadouet termina la 
soirée, Merci à tous ceux qui 
ont si généreusement donné 
des prix, Mme Victor Cham: 
agne, membre de la Ligue, 
était l'organisatrice de cette 
soirée, 

Remerciements 

M. Ernest Manaigre et ses 
enfants désirent remercier 
les parents, amis et parois. 
siens qui leur ont témoigné 
de la sympathie ou qui ont 
offert des prières à l'occasion 
du décès de leur épouse et 
mère, 


Après les Saintes Ecritures, 
lisez les ouvrages des maitres 
et seulement ceux dont la doc: 
trine est sûre, Pourquoi iriez: 
vous chercher l'or dans la fan- 


de soleil à Winnipeg 
(Heure normale du Centre) 


Semaine du 25 février 
Dimanche Lundi Mardi Mercredi J.ædi Vendredi Samed 


LEVER 
COUCHER 


1h2 
18h09 


Phases de la lune 
Dernier quartier Nouvelle lune Premier quartier Plaine lune 


2 tévrier 
1h 06 a.m. 


7 mars 
4h20am, 


1h20 7h18 
18 h 06 18h 07 


1h16 
18 h 06 


Thi4 
18h 10 


1h12 
18 h 12 


1h10 
18h13 


3 


21 mars 
6h07 am. 


14 mars 
1h52pm. 
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LA:LIBERTE ET. LE BATRIOTE 


EEE EEE 


Des déchets et rebuts de toutes 
sortes sont transformés en engrais 


Des vieux matelas, des ré: 
frigérateurs, des chiffons de 
papier, des feuilles de thé, tou. 
tes sortes de déchets et de re: 
buts peuvent être, sans tri pré: 
liminaire, convertis en engrais 
au moyen d'un nouveau pro 
cédé développé en Grande-Bre: 
tagne, 

Et cela donne un nouveau 
fertiliseur pour les jardins, les 
parcs et même pour la récu- 
pération des sols, 

La National Research Deve: 
lopment Corporation (NRDC) 
est disposé à apporter un ap: 
pui substantiel à cette entre: 
prise qui fut annoncée il y a 
quelques jours, à Londres, 
L'usine fut conçue par la fir- 
me Lawden Manufacturing 
Company (Birmingham) de 
Wolverhampton dans les Mid: 
lands anglais. 

Le procédé est automatique 
et continuel et une usine pro: 
duisant 100 tonnes par jour, 
ne nécessiterait que sept hom:- 
mes, Les déchets sont pulvé- 
risés, puis déversés dans des 
cuves à ‘digérer’ dans lesquel- 
les la fermentation produit 
une chaleur suffisante pour dé. 
truire tous les micro-organis- 
mes, La substance demeure 
plusieurs jours dans les cuves 
a digérer où l'on ajoute de 
l'air et de l'eau afin de rendre 
le procédé de digestion plus 
complet, 

Alors, les métaux ferreux, 
les matières plastiques et le 
caoutchouc en sont extraits et 
la substance qui reste est pul: 
vérisée et tamisée jusqu'à ce 
qu'elle émerge sous la forme 
d'une masse fibreuse à laquel- 
le on peut ajouter des produits 
chimiques qui la transforme: 
ront en engrais que l'on ap- 
pelle Sweetsoil. 

Sans l'addition des matières 
chimiques, il peut servir à con- 
ditionner les sols, à lier les sols 
légers, à ameublir les sols hau- 
tement argileux, ainsi qu'à 
adoucir les sols acides ou ari- 
des, 

Intérêt manifesté 
par d'autres pays 

Le Dr Basil Bard, du NRDC, 
disait dernièrement: ‘Nous a: 
vons fait une étude de ce pro- 
blème et nous apportons notre 
appui au procédé Lawden par: 
ce que nous sommes d'avis 
qu'ils ont résolu les problèmes 
techniques et commerciaux qui 
ont engendré la faillite des 
projets de leurs prédécesseurs 
dans ce domaine”, 

Le problème de disposer des 
déchets d'une ville moderne 
est très complexe, En Angle- 
terre ét au Pays de Galles, 
par exemple, plus de 200,000 
tonnes doivent être manipu- 
lées chaque semaine au coût 
de £40 à £50 millions de Ii: 
vres par année, 

Pour desservir une popula: 
tion de 100,000 âmes, une usine 


Lawden utilisant un équipe: 


ment approuvé coûterait a 
proximativement £350,000 li: 
vres, Cette usine produirait 
plus de 300 tonnes de fertili. 
seur par semaine qui pour. 
raient rapporter £10 livres la 
tonne sur le marché, 

Dernièrement, à Londres, 
les fabricants et le NRDC fi. 
rent une démonstration du pro- 
cédé devant 20 autorités loca- 
les, et l'on espère qu'une d'en- 
tre elles décidera de mettre 
en opération une usine, 

Déjà la compagnie a recu 
des demandes d'information 
venant d'autres pays d'Euro- 
pe, du Canada, de l'Australie 
et de l'Afrique du Sud, 


Bellegarde “ 


Cà et là 

MM. Roland Moreau et Da: 
niel George sont allés au Car: 
naval de Québec pour deux se- 
maines, 

Mme Ubaldine Sylvestre, ac- 
compagnée de MM, Eugène 
Monin et Félix Sylvestre et 
Mme Gilbert Mahin, s'est ren- 
due à St-Eustache, Man, pour 
les funérailles de son frère, 
M. Antonio Tanguay. 

M. et Mme Louis Tanguay, 
de Montréal, étant aussi ve- 
nus pour les funérailles de M, 
Tanguay, se sont rendus à 
Bellegarde, accompagnés de 
Mme Rose Vail, de Sedley, 

Un bon groupe de parois- 
siens se sont rendus au sour- 
per “Pot Luck" servi par les 
dames de la Ligue des Fem:- 
mes Catholiques le dimanche 
18 février, 

Prompt rétablissement à M. 
Lucien Wilvers, hospitalisé à 
Regina, 

Les dames ont réorganisé le 
Cercle de couture, Le nouveau 
comité élu comprend Mme 
Hermine Sylvestre, présiden- 
te, et Mile David, secrétaire. 
Dix dames étaient présentes à 
la première assemblée, Le but 
de ce cercle est de venir en 
aide aux missions, Merci aux 
religieuses qui ont permis aux 
dames de tenir l'assemblée au 
couvent, 

Depuis le 29 janvier, les éco- 
les de Kelvindale, St:Maurice, 
Stony Hollow et celles d'une 
partie d'Oatlands et Redvers 
ont été consolidées et font par- 
tie du district de Bellegarde. 

Le 17 février eut lieu la pre- 
mière assemblée annuelle sco- 
laire de Bellegarde pour l'élec- 
tion de trois nouveaux com: 
missaires, Félicitations à MM. 
Maurice Lamotte, Roger Wo- 
lensky et Emile Cop, qui fu- 
rent élus, L'assistance fut nom- 
breuse, 

M. Gérard Poirier, principal 
de l'école, fit savoir que 210 
élèves fréquentent actuelle. 


ment l'école de Bellegarde, 


Chronique de CFRG 


Le premier tirage du Grand 
Concours “Alpha” a eu lieu 
vendredi dernier au poste CK: 
SB à StBoniface, En ce qui 
concerne CFRG depuis le dé: 
but du concours jusqu'au jour 
du ler tirage, nous avions reçu 


Willow-Bunch 


Malades 

M. et Mme Jean Bourdages 
sont partis le 14 février pour 
Regina où celle-ci doit subir 
des traitements médicaux, 

Mme André Philippon passa 
quelques jours à Regina pour 
traitements médicaux. 

Mme Jennie Bonneau est re: 
venue de l'hôpital d'Assiniboia, 
le 8 février, 

M. Henri Bérard et Mme An: 
tonio Fiset furent patients à 
l'hôpital de Rockglen durant 
quelques jours. 

MM. Rémi Provost et Lau- 
rien Mondor sont patients à 
l'hôpital de Rockglen depuis 
quelque temps, et Mmes Ju: 
lien Piché, Arthur Rainville et 
Robert Gosselin, à l'hôpital de 
Moose Jaw où cette dernière 
a subi une opération, 

Prompt rétablissement à 
tous ces malades, 

Va-et-vient 

M. et Mme Dollard Piché 
sont allés à Victoire pour y 
visiter leurs neveu et nièce, 
M. et Mme Lucien Beaulac 
(Thérèse Piché), et leurs deux 
enfants, 

Mme A. Chabat rendit visi: 
te à son fils, Ræ#ymond, et sa 
famille, à Ponteix, le 8 février, 

Mme André Leclaire, de 
Moose Jaw, accompagnée de 
sa fillette, passe une semaine 
chez sa mère, Mme Edouard 
Dionne, afin de pouvoir visi- 
ter son père patient à l'hôpital 
de Coronach. 

M. et Mme Siméon Boisvert 
ont conduit leur fils à l'hôpital 
d'Assiniboia où il demeura 
pendant quelques jours, 

M. et Mme Dollard Piché 
sont allés à Gravelbourg, le 
14 février, pour affaires, Ils 
en profitèrent pour visiter 
leur mère et belle-mère, Mme 
Paul Piché, au Foyer d'You- 
ville, 

M. et Mme Hector Gauvin 
sont venus conduire Mme Clo- 
vis Beaudry avant de retour- 
ner à Ruthland, C;:B, Mme 
Gauvin est la soeur de Mme 
Beaudry, Elles étaient allées 
aux funérailles de leur mère, 
Mme Napoléon Fillion, à Win- 
nipeg, le 29 janvier, 

M. et Mme Albert Marvil 
sont allés aux funérailles de 
leur petit-fils, M, Emile Bou- 
rassa, qui eurent lieu à Rad: 
ville le 6 février, Se sont éga- 
lement rendus à ces funérail. 
les: MM, et Mmes Adrien et 
Jean Marcil, Francis et Léo- 

old Therrien, MM, Victor et 
Roland Rainville, 

M. et Mme Dollard Piché 
se rendirent à Moose Jaw où 
ils visitèrent leur belle-soeur, 
Mme Julien Piché, hospitalisée 
depuis le 4 janvier, 


résultat 
satisfai- 


633 lettres, C'est un 
que nous estimons 
sant et encourageant, 

Voici les noms des gagnants: 
prix de 8100, Mme ou Mile 
Claire Lajeunesse, de Debden, 
Sask,, prix de 85.00, Mme Fer- 
nand Ménard, de St-Boniface, 
Man, Mme Gordon Rasmus- 
sen, de St-Vital, Man, Mme 
Raymond Gaudet, de St-Isido- 
re de Bellevue, Sask,, M. Frank 
Caron, de MacLennan, Alta, et 
Mme Valida Sévigny, de Pon- 
teix, Sask, 

Félicitations aux gagnants 
et bonne chance aux prochains 
participants aux tirages qui 
suivront, 

L'émission “Les Conseils 
d'Alpha” est diffusée trois fois 
par semaine: le lundi, le mer. 
credi et le vendredi à 10 h, 25 
a.m, Bien sûr! et merci de vo- 
tre gentille collaboration, 

M. M, 


La passion du volant 


Parmi les ‘objets que le 
Français est pressé de possé- 
der, la voiture tient, dans la 
liste, la deuxième place: après 
le réfrigérateur et avant la 
fascinante télévision, Si son 
prix d'achat, ses frais d'entre- 
tien étaient plus accessibles, la 
voiture serait ‘l'objet no 1” 
dans la panoplie du Français 
moyen, 

Cette passion atteint les clas- 
ses aux moyens modestes, En- 
tre les cadres supérieurs ou les 
professions libérales, dont 86,5 
pour cent sont propriétaires de 
voitures, et le personnel de 
service, qui n'en comprend que 
20,5 pour cent, toutes les caté- 
gories sociales sont représen- 
tées: cadres moyens (714), in- 
dustriels ou commercants 
(69,6), agriculteurs (53,2), em- 
ployés (46) ou salariés agrico- 
les (26,8), 

Soumis à une cascade de 
patrons ou, s’il est patron lui- 
même, au cauchemar des éché- 
ances et aux tortures des im- 
pôts, l’automobiliste prend sa 
revanche avec ‘sa voiture, A 
“son” volant, il retrouve le 
pouvoir que la vie lui retire 
plus ou moins injustement: il 
décide, il est responsable, il 
affirme sa puissance, sa supé- 
riorité, 

Tous ces avantages ne vont 
pas sans inconvénients, Le 
Français moyen s'aperçoit vite 
que cette indépendance con- 
quise sur quatre roues est illu- 
soire: son individualisme pro- 
verblal se heurte à la règle de 
“priorité”, à la menace de re: 
trait du permis, aux embou- 
teillages, aux interdictions de 
stationner , , . Alors le Fran- 
cais moyen constate que non 
seulement sa voiture lui coûte 
beaucoup plus cher que prévu, 
mais qu'elle l'ampute de la 
magnifique liberté qu'elle de- 
vait lui apporter, 

(Extrait du “Journal de l’An- 
née” — juillet 1966 à juin 1967 
— Larousse éditeur.) 


Arborfield 


Assemblée de la LF,C, 

A l'assemblée de la Ligue 
des Femmes Catholiques, te- 
nue au presbytère le 14 février, 
16 membres et une visiteuse 
étaient présents, L'assemblée 
débuta par la prière de la Li- 
gue, dirigée par M, l'abbé J, 
M, Boutin, 

Mmes J, Rodier et E, Lalon: 
de donnèrent un rapport de 
la retraite fermée qui eut lieu 
à Saskatoon et des bienfaits 
qu'elles en retirèrent, 

On demanda aux membres 
d'écrire à leur représentant à 
la législature pour lui faire 
connaitre leurs idées concer: 
nant les lois sur l'avortement 
et le divorce, Le conseil pa: 
rolssial devrait envoyer un mé: 
moire à cet effet au congrès 
diocésain, 

Trois robes de baptême ont 
été confectionnées et données 
ar Mmes Hessdorfer et A, 
Kennedy, Mme M, Muillie ac: 
cepta d'en faire trois autres, 
Des missels furent donnés à 
Miles Sabron et Masigon, des 
Philippines, qui sont entrées 
comme gardes-malades à l'hô- 
pital local, Quarante-trois da: 
mes assistèrent à une assem- 
blée oecuménique comprenant 
catholiques et anglicans, avec 
M, l'abbé Boutin et le révérend 
Higgins comme directeurs, 
Mmes Leduc et Nettie Brocher 
acceptèrent de prendre part à 
la campagne de “United Ap- 
peal”, On décida de servir un 
goûter lors d'une vente à l'en- 
chère, et de servir un diner 
au presbytère pour le jour des 
Mères, Les billets pour le di. 
ner seront vendus à l'avance, 
On décida aussi d'organiser 
une partie de cartes pour le 
25 février, 

M. l'abbé Boutin adressa des 
remerciements pour le cadeau 
reçu et félicita les dames pour 
le beau travail qu'elles font, 
Un goûter termina la réunion, 


Ferland 


Réception de Jeannettes 

Le vendredi 16 février eut 
lieu la réception de quatre 
nouvelles Jeannettes à la Ron- 
de de Ferland, Paulette Four. 
nier, Gisèle Desharnais, Angè- 
le et Lise Brisebois ont été re- 
cues par la commissaire de dis- 
trict, Mme Rosaire Chabot, La 
commissaire diocésaine était 
présente, ainsi que l'aumônier, 
M, l'abbé R, Ducharme, curé, 

Après la cérémonie qui se 
tint en la salle des Chevaliers 
de Colomb, il y eut jeux et 
danses à l'occasion de la St- 
Valentin, Plusieurs prix furent 
offerts et tous se sont bien 
amusés, 

Divers 

Le jeudi 15 février, une fête 
fut organisée par les Guides 
en l'honneur d'une ancienne, 
Mlle Alfreda Morin, qui a pas: 
sé la semaine chez ses parents 


avant de retourner à (Coal- 
hurst, Alberta, le 17 février, 
Elle se mariera le 24 février 


avec M, J, Frederick Leverick 
à Lethbridge, Alberta, La fête 
fut belle et agréable sous l'ha- 
bile direction de la cheftaine 
Couture et des assistantes Des- 
harnais et Morin, Un cadeau 
en argent fut remis à Alfreda 
comme souvenir de ses soeurs: 
guides, On lui souhaite beau- 
coup de bonheur, 

MM, Adrien Brisebois, Gas. 
ton et Louis Fournier se sont 
joints à M, Gérard Fournier 
pour un voyage en autobus à 
Waterloo, Iowa, où ils visité. 
rent la manufacture John Dee- 


re, 

Le 14 février, M. Gérard 
Desharnais, M, et Mme Gas- 
ton Fournier sont allés aux 
funérailles de Mme Johnny 
McCann en l'église catholique 
d'Assiniboia, Elle était la cou- 
sine de Mme G, Fournier, 

Læ jeune Maurice Chabot fut 
hospitalisé pendant quelques 
jours à Gravelbourg, 

Causerie 
d'intérêt national 


En la salle des Chevaliers de 
Colomb, le vendredi 23 février, 
à 8 h. du soir, le docteur (Mlle) 
Lenore McEwen, professeur de 
chimie à l'Université de Sas- 
katoon, donnera une conféren- 
ce sur le bilinguisme, Mile Mec. 
Ewen est la présidente du 
Directorat de la ‘Saskatoon 
French School”, Elle viendra 
avec deux ou trois de ses as- 
sociés en cette entreprise uni: 
que en son genre dans l'Ouest 
canadien, 

Elle nous relatera tout sim: 
plement son expérience en ce 
domaine ‘pour la promotion 
d'un vrai bilinguisme dans 
l'Ouest”, Il vaut la peine qu'on 
se dérange pour l'entendre, Il 
nous fera plaisir de vous voir, 
Vous pourrez poser toutes les 
questions que vous voudrez, 

L'Institut Culturel 
de Ferland 


St-Hubert 


Çà et là 

Mlle Octavie Istace a rendu 
visite à ses parents, M, et Mme 
R,. Boutin, et à ses frères et 
soeurs, à son retour d'un voya- 
ge en Europe où elle a visité 
plusieurs pays, Elle a accepté 
un poste comme garde-malade 
enregistrée à l'hôpital de Fort 
Qu'Appelle, 

M, Jean Boutin, de Saska- 
toon, ainsi que Mme G, de La: 
forest et sa fille, Yvette, de 
Regina, ont rendu visite À leur 
mère et grand-mère, Mme M, 
Boutin, dernièrement, 

Mmes Dianne Vinck, d'Ati. 
kokan, Ont, Rosa Fortier, de 
Toronto, Ont. et Alice Dumon- 
ceaux, de Kipling, ont rendu 
visite à leur père, M. E, Pon- 
celet, à M. et Mme F, Flick 
et à leurs frères et leurs fa. 
milles, 

Mme E, Gatin a passé quel. 
ques jours chez M, et Mme 
Yvon Gatin, à Whitewood, 

M. et Mme Louis Poncelet 
sont allés visiter leurs fille et 
gendre, M, et Mme F, Davies, 
ainsi que d'autres parents et 
amis, 

Le jeune Edouard Istace 
s'est fracturé une jambe sur 
la patinoire à Whitewood, le 
10 février, 


HORIZONTALEMENT 
Tissu végétal de soutien. 
—Larve d'une espèce de té- 

nia, — Dieu des vents, 
3-—-Manière de voir, — Appris. 

…— Petit ruisseau, 


4--Pronom, — Titre des fonc- 
tionnaires civils chez les 
Turcs, 

5—Centre, — Irlande, 

6-Citées en justice. — Conj, 


7—Anéantissement d'une pro- 
cédure, parce qu'elle n'a 
pas été suivie dans les dé- 
lais fixés, 


8Epoque, — Pronom, 

9-—Racontent, — Bière anglai- 
se, 

10--Rivière de l'Asie centrale, 
…— Dureté, 

11-—Amas, — Arrachement, 

12-—-Dans, — Inventés, — Une 
autrement, 
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VERTICALEMENT 
1—Forme de la multiplication 
ou génération, dans laquel- 
le l'organisme se divise en 
deux parties, 
2—Alcaloïde extrait de l'o- 
pium, — Mammifère, 
3—Général américain, — Ren- 
dus plus étroits, 
4-Ffficacité, 
5—Petit ruisseau. — Disposer 
| pour être métré commodé- 
ment, 
6-—Anneau de cordage, —- Es- 
sai qu'on fait d'une chose, 
Chiffre, — Portée. 
—Tellement, — Semblables, 
Ville d'Allemagne, — Dans 
le corps. — Jumelles, 
Juif, — Partie du monde. 
—Monde lointain, — Colère. 
— Longue portion de l'in- 
testin grêle, 
12—Jumelles, — Qui ne monte 
ni ne baisse, — Sans vête- 
ments, 
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SOLUTION DU PROBLEME No 548 


M Horizontalement: 1, Pertina- 


cités: 2, Ecouler — Léto; 3, 
Soues — Ailler, 4, Tsar — 
Pneu: 5. Isiaque Taie; 6, Les 
— Uniment; 7. Er — Raidir; 


8, Cèdre — Ors; 9, Tarer — Sou- 
pai: 10, Isolas Crête; 11, Etc 
— Nue — In; 12, Lientérie — 
Fs, 


m Verticalement: 1, Pestilen- 
tiel;: 2, Ecosser — Asti; 3. 
Rouais - Croce; 4, Tuera — 
Réel: 5, Ils —— Quadrant; 6, Né 
— Punir — Sue; 7, Aranéides 
- Er; 8, le — Mi — Oc 9. 
Illuter — Urée; 10, Tel -- An 
- Ope; 11, Eté — Jtératif, 12. 
ISorte — Siens, 


. 

Saint-Front 

invention 

La localité de St-Front est 
fière d'offrir ses plus sincè- 
res félicitations à M, Marius 
Syrenne, de Saskatoon, autre- 
fois de StFront, fils de feu 
M. Eloi Syrenne et de Mme 
Leda Syrenne et gendre de M, 
et Mme Louis Le Strat, tous 
de St-Front, qui vient d'obte- 
nir la récompense de ses ef- 
forts et d'un dur labeur dans 
l'invention d'un produit appelé 
Dio-San, L'invention consiste 
à désinfecter et à nettoyer les 
toilettes en installant dans le 
réservoir de la toilette un réci- 
pient contenant un produit chi: 
mique qui fait le travail auto- 
matiquement, 

Çù et là 

M. et Mme Arthur Plummer 
et leur bébé Shauna Rae, de 
Saskatoon, arrivèrent le 29 jan- 
vier afin de passer trois jours 
de vacances chez M, et Mme 
Laurent Plamondon, 

M. et Mme Paul Dubreuil 
sont allés visiter leur fille, 
Darryle, à Regina, Mme Du: 
breuil demeura dans la ville 
pour une semaine afin de vi 
siter l'endroit avec sa fille, 

Félicitations à Mmes Elise 
Moisan, Claudette Sunderland, 
Bertha Plamondon et Evelyn 
Dufault, qui rapportèrent le 
deuxième prix de la première 
compétition lors du bonspiel 
des dames à Quill Lake, 


Mile Annette Plamondon, de 
Melfort, passa la fin de semai- 
ne du 3 février chez ses pa: 
rents, M, et Mme Georges Pla- 
mondon, 

M. et Mme Johnny Groves 
(Jeanne Huppey), de Naicam, 
visitèrent récemment M, et 
Mme Oscar Messier, Le 28 jan. 
vier, ces derniers leur rendi- 
rent visite à Naicam, 

Le R, P, U, Dubois, PSM, 
a récemment eu la visite du 
R, P, Henry Thorpey, PSM, 
de Montezuma, paroisse dans 
la banlieue de la ville de Mexi- 
co, À la grand-messe du di: 
manche 28 janvier, le Père 
Thorpey donna le sermon qui 
fut des plus intéressants, Il 
parla de la misère qui sévit 
parmi les pauvres Mexicains, 
mais louangea leur gentillesse 
et leur amabilité envers le pro- 
chain et le grand respect qu'ils 
ont pour le prêtre, Il ajouta 
qu'ils sont de fervents chré- 
tiens. 

M. Clément Bertoncini et ses 
soeurs, Françoise et Anita, ain- 
si que Mlle Jeanne Moisan, 
tous de St-Brieux, passèrent la 
fin de semaine du 3 février 
chez leurs parents, MM. et 
Mmes Louis-H, Bertoncini et 
Emilien Moisan, 

M. et Mme Lionel Quessy, 
de Saskatoon, passèrent la fin 
de semaine du 3 février chez 
leurs oncle et tante, M. et Mme 
Laurent Plamondon, ainsi que 
chez Mme Bertha Quessy et 
leurs amis, M. et Mme Robert 
Bussière, Mme L. Plamondon 
et sa fille, Ginelle, retournè: 
rent avec eux afin de passer 
trois jours de vacances chez 
M. et Mme Artaur Plummer, 

M, Frankie Auriat, d'Edmon:- 
ton, Alta, passa la fin de se- 
maine du 3 février chez ses 
grands-parents, M, et Mme 
Frank Aùriat, ainsi que chez 
ses oncle et tante, M. et Mme 
Germain Auriat. 

Mile Louise Bertoncini, de 
Humboldt, arriva le 7 février 
pour des vacances de quatre 
jours chez ses parents, M, et 
Mme L.-H, Bertoncini. 

M. et Mme Verle Tarasoff 
et leur fille, Darren, de Saska- 
toon, passèrent la fin de se- 
maine du 8 février chez M. et 
Mme André Le Strat, 

M. Henri Basset, fils, de 
Peterson, conduisit son père, 
M. Henri Basset, à StFront, 
pour une visite de deux semai- 
nes chez les familles Germain 
et Gérard Hurion, Paul Dur 


breuil et Joseph Basset, 

Le 10 février, M, et Mme 
PH, Proulx conduisirent à 
Saskatoon leur petite-fille, Be- 
linda Brotzel, Cette dernière 
avait passé deux semaines chez 
ses grands-parents, M, et Mme 
Laurent Plamondon et leur fil- 
le, Ginelle, accompagnèrent M. 
et Mme Proulx, à Saskatoon, 

Le ler février avait lieu une 
grande réunion de famille chez 
M. et Mme B. Moisan à l'oc- 
casion du 87e anniversaire de 
naissance de M. B. Moisan, La 
veillée se passa à la façon du 
bon vieux temps de la provin- 
ce de Québec, d'où M, et Mme 
Moisan sont originaires, Un 
délicieux goûter apporté par 
les enfants termina cette veil- 
lée mémorable, Tous souhai- 
tent à M. Moisan bien d'au- 
tres années de bonheur et sur. 
tout une bonne santé, Parmi 
les parents présents à la fête 
on remarquait MM, et Mmes 
André Régie, de Watson, Gus- 
tave et Marcel Lefebvre, d'En- 
glefeld, Maurice Plamondon, 
de Watrous, Alfred Bourque, 
Paul et Emilien Moisan et Au- 
rèle Dufault, de St-Front, ain- 
si que Mmes Jeannine et Aline 
Lefebvre, d'Englefeld, Evelyn 
et Corinne Dufault, ‘de St- 
Front, 


. 

Prince-Albert 

Rencontres catéchétiques 

Les 5, 6 et 8 février derniers 
avaient lieu, dans les différen- 
tes paroisses de Prince-Albert, 
des rencontres catéchétiques 
pour parents, professeurs et 
pasteurs, 

Le but de ces rencontres 
était de préparer la première 
communion des élèves de 2e 
année et de faire un échange 
sur l'“Eveil de la conscience 
morale” au niveau de la ière 
année, 

Mme Régnier, institutrice à 
l'école Ste-Anne, présenta une 
conférence sur le thème ‘“Eu- 
charistie”, Mlle Koch, institu- 
trice à l'école St, John, donna 
une intéressante démonstra- 
tion d'une leçon de catéchèse 
telle que donnée en classe et 
ayant comme thème ‘Le par- 
tage du pain”, 

Les discussions furent diri- 
gées par M, l'abbé Luc Gaudet, 
En lère année, Mme Barber, 
institutrice à l'école St-Joseph, 
donna la conférence sur le thé: 
me "Eveil de la conscience mo- 
rale de l'enfant, 

Soeur Huguette, de l'école 
St-Paul, présenta les thèmes 
généraux des semaines À ve- 
nir, et Mme Sanko, institutrice 
à l'école St, Michael, présenta, 
sous forme de panel, avec 
Soeur Anne-Thérèse, égale- 
ment de St, Michael, une se- 
maine de catéchèse, Les dis: 
cussions du groupe no 1 fu- 
rent dirigées par M, l'abbé 
Doucette, 

Tous tiennent à remercier 
sincèrement les pasteurs et 
professeurs pour ces rencon- 
tres grandement appréciées et 
qui sont sources de renouveau, 
Merci aux dames qui se sont 
occupé du goûter et félicita- 
tions aux parents présents 
pour la coopération qu'ils ap- 
portent dans l'éducation chré- 
tienne de leurs jeunes enfants, 


Pour deux dollars 


Vous pouvez insérer , 
una petite annonce 

de 25 mots pendant 

trois semaines eon- 

sécutives dans 6e 

journal. 


Souvenez-vous que les 
petites annonces de 
La Liberté et Le Patriote 
‘’portent et rapportent‘ 


5t-Bonitace, le 22 tévrier 1968 


Jackfish 


Soirée 


Le dimanche 11 février eut 
lieu une soirée au sous:80l de 
l'église, L'assistance n'était 
pas nombreuse, mais la soirée 
fut intéressante, Merci aux or- 
ganisatrices et à ceux qui sont 
venus encourager la paroisse, 


Assemblée scoute 

Le jeudi 15 février, au sou: 
bassement de l'église, eut lieu 
une assemblée scoute qui fut 
ouverte par M, Charles Bru, 
président du comité protec- 
teur, Deux commissaires de 
Saskatoon, MM, K, N, Moore 
et Dick Girardi, venaient ren- 
contrer les membres du comi- 
té protecteur et les parents 
des Scouts el des Louvetaux, 
Plus de 40 adultes venant de 
St, Walburg, Edam, Vawn, 
Meota et Jackfish se groupé. 
rent pour deux heures afin de 
mieux discuter de l'histoire, 
de l'organisation et du pro: 
gramme de ce mouvement 
pour les jeunes, 

Us se divisèrent en cinq 
groupes pour discuter diffé. 
rents problèmes concernant le 
choix des responsables, l'appui 
moral et financier à apporter 
aux chefs, ainsi que le nou: 
veau programme des Scouts et 
des Louvetaux pour 1968, 

Mme Albéric St-Amant, pré: 
sidente des dames de la pa: 
roisse, prépara un goûter au 
milieu de la soirée, 

A la fin de la réunion eurent 
lieu les élections du comité 
protecteur pour le groupe de 
Jackfish-Meota, Les marguil- 
licrs des deux paroisses et le 
R, P, André Mercure, O.M.I, 
curé, proposèrent un nouveau 
comité protecteur pour 1968, 
Il fut accepté comme suit: pré: 
sident, M. Clarence Delainey; 
vice-président, M, Steve Sula- 
tisky; secrétaire, Mme Denis 
Esquirol; trésorière, Mme Al: 
phonse Jullion; responsable du 
camping, M, Robert L'Heu- 
reux; entrainement et écuissa- 
ge, Mme Médéric L'Heureux; 
responsable des projets finan- 
civrs, M, Jerry Feschuk; res- 
ponsable des relations publi: 
ques, M. Don Meclæod; aumô- 
nier du groupe, le R, P. A, 
Mercure, 

Espérons que cette réunion 
apportera plus de coopération 
de la part des parents envers 
les responsables, Espérons éga- 
lement qu'il y aura des volon- 
taires qui s'offriront pour ai: 
der le Père Mercure qui cu- 
mule les charges de Sco‘itmes- 
tre et est responsable des Lou- 
vetaux, 

Banquet 

Le dimanche 25 février, à 
l'église, il y aura défilé des 
Scouts et Louvetaux et ban- 
quet pour les papas et leurs 
jeunes, à l'occasion de la fête 
du fondateur des Scouts, Lord 
Baden Powell, de Gilwell, Ce 
banquet aura lieu à la salle 
communautaire de Meota, à 
5 h, L'invité d'honneur sera 
le commissaire provincial, M, 
K, N, Moore, Le tout se ter. 
minera par la présentation de 
quelques films, 

Çù et là 

En fin de semaine du 10 fé. 
vrier, Le Père Curé eut la vi: 
site de quelques amis, entre 
autres, un Monsieur Verreault, 
qui vint célébrer ses 94 ans 
dans la paroisse, le 11 février, 

Le Père A, Mercure est bien 
occupé avec le voyage des jeu: 
nes pour l'été 1968, puisqu'il 
a été nommé président de ce 
projet, Il s'agit d'organiser un 
voyage pour les jeunes des 11e 
et 12e années de toutes les éco- 
les bilingues de la Saskatche- 
wan, Ils voyageront à travers 
toutes les provinces à l'est de 
la Saskatchewan et visiteront 
toutes les capitales de ces pro- 
vinces, Le voyage durera en- 
viron cinq semaines, soit du 
ler juillet au 10 août, 

On célébrait, le 17 février, 
la fête des Pères Oblats, soit 
l'approbation pontificale de la 
congrégation des Oblats, par 
une messe solennelle chantée 
par le Père Curé et à laquelle 
assistaient quelques parois: 
siens, Le Père Mercure y re: 
nouvela ses voeux de religion 
et donna un beau sermon sur 
le travail des Oblats au Cana: 
da et dans les pays de mis. 
sions, 

Les 10 et 11 février, M, et 
Mme Eugène Baillargeon, ac- 
compagnés de leurs enfants, 
Estelle et Charles, allèrent à 
Gravelbourg visiter leurs fil. 
les, Louise et Denise, 

M. et Mme Henri L'Heureux 
ont passé une dizaine de jours 
en promenade dans l'Alberta. 
Ils ont assisté aux noces d'une 
parente à Edmonton. 

Du 13 au 15 février, les da- 
mes suivantes assistèrent à la 
retraite fermée de Queen's 
House à Saskatoon, préchée 
par le R, P, Gaudet: Mmes 
Steve Sulatisky, René Bru, De- 
nis Esquirol, Damase Arcand, 
Gérard St-Amant, Gilbert St: 
Amant, Jos. L'Heureux et Mlle 
Régina Sansregret, 


LI . 
Victoire 
Où et là 
La famille Paulin Tremblay 


réside à Christopher Lake 
pour l'hiver, 
M. Léonce Duret fut élu 


marguillier pour un terme de 
trois ans, remplaçant M, Léon 
Tremblay, sortant de charge, 

Mme Antonio Thibault, de 
Victoriaville, Qué.,, M. et Mme 
Maurice Héroux, de Ste-Elisa- 
beth-de- Warwick, Qué, ainsi 
que M, l'abbé W, Desfossés, 
du Mont St-Joseph à Prince: 
Albert, sont venus passer une 
dizaine de jours a tère 


avec leur frère, Etienne 
Desfossés, 
M. et Mme Guy Blondeau, 


de Domrémy, et Mme Ovide 
Pelletier, de Duck Lake, étaient 
de passage au couvent, derniè- 
rement, 


Mme Simone Doré est pa: 
tiente à l'hôpital de Saskatoon, 
à la suite d'un accident de 
route survenu le 11 février, 
ainsi que M, Alphonse Duret 


et M. Pierre Proulx, Prompt 
rétablissement à toutes ces 
personnes, 


Le vendredi après-midi 9 fé. 
vrier eurent lieu, à l'école, une 
vente de bonbons et un bingo, 
organisés par la J.E.M, Plu- 
sieurs parents assistèrent à 
cette petite fête qui rapporta 
la somme de $87.74, 


Mmes Eveline Bonneau et 
Léo Beaulac suivirent la re: 
traite fermée pour dames du 
13 au 15 février, 

L] 
St-Brieux 
Où ot là 

Le dimanche 28 janvier «à: 
vait lieu la réception des nou 
veaux membres suivants dans 
la congrégation des Dames de 
Ste-Anne: Mmes Rose-Marie 
Gallais, Agathe Thébaud, An- 
nette Creurer, Frances Hoess, 
Hélène Kerbrat, Jeanne Creu- 
rer, Marie-Thérèse Martin, A: 
line Happ et Louise Migadel, 


Le 24 janvier, MM. Bernard, 
Jean et Jofeph Coquet et Ca: 
mille Rohel partaient en auto- 
mobile pour un séjour de deux 
mois au Mexique, 


M. et Mme Louis Rocher 
sont revenus le 3 février après 
avoir passé un mois à Kelow- 
na, C.-B, 

Prompt rétablissement à 
Mme Joskphine Lejan, hospi- 
talisée à Melfort, et à M. Fran- 
cois Gaillard, en convalescence 
à sa demeure, 


DENTISTE 


Chambre 210 Mitchell Block 
1le rue ost 


Prince- Albert Saskatchewen 
Téléphone: 763-7815 


Cuelenaere & Eggum 
AVOCATS ET NOTAIRES 


103, Toronto-Dominion Bank Bidg. 
K. À. Eggum, BA, LLB 


Téléphone: ROger 3-7441 
Prince- Albert, Saskatchewan 


J.-E.-L, Lamontagne 
B.A., B.C.L,, LL.B, 
Avocat, Avoué et Notaire 


240 MITCHELL BLOCK 
Prince-Albert, Saskatchewan 


M, À. SIMONOT 
B.A,, LL,B, } 
Avocat — Notaire 


Bureau: 764-0633 
Résidence: 763-6355 


101 - Edifice protessionnal 
Prince-Albert, Saskatchewan 


MacKenzie 
Salon funéraire de Prince-Albert 
W. T. Beaton — H, J, Jordan 
130, 9e rue Est Tél: 763-8488 


lci on parle français 


JR, Pellerin, B.A, 
OPTOMETRISTE 
Examen de la vue 


Prince Albort Medical Clinie 
40-13e rue Ouest 
Prince-Albert, ask, 


Téléphone: 763-7744 


ms 


PRINCE-ALBERT 
FUNERAL HOME 
(DALZIEL'S) 


Arrangements en Français, 
Anglais et Ukrainien 
H.-R, Boucher D, J, MacLourin 
Tél.:763-6444 25, lle rue Eet 


Collège St. Thomas More 


L'UNIVERSITE DE LA SASKATCHEWAN 


dirigé par les Pères Basiliens 


Le Collège Catholique de St, Thomas More de 
l'Université de la Saskatchewan procure aux 
étudiants catholiques (hommes et femmes), 


qui désirent obtenir un diplôme ès arts et ès 
sciences, ainsi qu'à ceux qui suivent des cours 
préparatoires à la pédagogie, au droit, à l'art 
dentaire, à la médecine, au service social, à la 
médecine vétérinaire, tous les avantages uni- 
versitaires dans une atmosphère de pensée et 


de culture chrétiennes. 


POUR UNE BROCHURE 
s'adresser au secrétaire, 


1437 College Drive — Saskatoon, Sask. 


St-Bonitace, le 22 février 1968 


LA LIBERTE ET:LE RATRIOTE 


Page 11 


Débuter 
“Débuter” est un verbe in. 
transitif, Il ne doit pas être 
suivi d'un complément d'objet 
t 


jrect, 

. On dira: ‘Cette émission dé- 
bute par un concert”, 

, On ne dira pas’ “Nous débu: 
tons cetté émission par un 
concert”. 

Si l’on tient à employer une 
construction avec un verbe 
transitif, on dira: ‘Nous com- 
mençons cette émission par un 
concert”, 

On peut dire, également: 
“Nous ferons débuter cette 
émission par un concert”, 
Décade 

Ce mot désigne un groupe 
formé de dix éléments: ‘Les 
‘Décades' de Tite-Live sont 
composées de dix livres”, En 
La A ‘“‘décade” pourrait 
s'employer RAUE désigner une 
période de dix 
années. 

Pour éviter toute confusion, 
il faut réserver à ‘‘décade” le 
sens de ‘‘période de dix jours”, 
et traduire la notion de ‘“pé- 
riode de dix ans” par le mot 
décennie’!, 

Flash 

Ce mot, qui signifie propre: 
ment ‘éclair’, appartient au 
jargon journalistique et con: 
nait la grande vogue, Ex.: "Un 
flash vient de tomber”. Une 
‘nouvelle -éclair” serait une 
formule heureuse, 

Ambiance 

Ce mot signifie proprement 
“ce qui environne' et corres- 
pond à la notion de ‘milieu’. 
On'l'emploie très souvent au 
sens de ‘animation, enthou- 
siasme collectif, brouhaha, 


jours ou de dix 


ete’, D'où des formules qui,’ 


analysées de près, ne veulent 
rien dire, du type de: “Il y 
avait beaucoup d'ambiance, La 
réunion ne manquait pas d'am- 
biance’”!, ete, 
Suspense 

Ce mot, emprunté à l'anglais 


et qui a le sens d' ‘‘angoisse!, 
d' ‘attente angoissée” (un film 
à suspense), est parfois pro- 


noncé — à tort — ‘‘suspince", 
Il est également considéré com: 
me du masculin, alors que son 
homonyme ‘suspense (ecclé- 
siastique) est du féminin, Une 
solution heureuse consisterait 
à employer le mot ‘suspens”, 
Ex.: “Un film à suspens, Le 
suspens cher à Hitchcock”, 


Alternative 

Ce mot signifie ‘choix entre 
deux possibilités” et non pas 
‘terme d’un choix’. On ne peut 
donc dire: ‘il y a deux alterna: 
tives'' (à moins qu'il ne s'agis- 
se de deux séries de deux choix 
possibles), 

On doit dire: “Il y a une al- 
ternative, Cette alternative est 
embarrassante”, 


Has-been 

I n'y a rien de plus. dans 
l'expression ‘“has-been” que 
dans le participe passé ‘“fini”, 
Adjectifs abusifs 

L' ‘“‘adjectivite” — le mot «a 
pour auteur M. Robert Le Bi- 
dois — est une des plaies du 
langage contemporain. 

Ex.: “Le voyage \washing- 
tonien de M. Khrouchtchev', 
ou ‘“L'agitation estudiantine”, 
ou ‘‘La capitale madrilène”, 

On dira plutôt: “Le voyage 
à Washington de M, Khroucht-. 
chev, L'agitation des étudiants, 
La capitale de l'Espagne” ou 
“Madrid”, tout simplement, 

Madrid n'est pas plus la ‘ca. 
pitale madrilène” que Paris 
n’est la “capitale parisienne”, 


Intéresser 

Ce verbe est employé parfois 
au sens de ‘concerner, attein- 
dre, toucher”, Ex.: “Les ré. 
gions intéressées par la grêle”, 
Come back 

Cet anglicisme peut être 
avantageusement remplacé par 
“ 1 * ip 

retour’’, Ex,: ‘Ce champion a 
réussi brillamment son retour’, 


Bicentenaire des premières lectures 
d'instruments de météorologie au Canada 


Les Postes canadiennes é- 
mettront le 13 mars 1968 un 
timbre de 5c sur la météoro- 
logie, pour célébrer le bicen- 
tenaire des premières lectures 
constantes d'instruments de 
météorologie faites en un point 
fixe au Canada, 


De format horizontal, le nou: 
veau timbre mesure 40 mm 


sur 24 mm. Il a été imprimé 


en lithographie en quatre cou- 
leurs: jaune, bleu pâle, indigo 
et ocre. À gauche, on distingue 
une partie authentique d'une 
carte météorologique récente 
dessinée par la Direction de 
météorologie du ministère des 
Transports du Canada, Le fond 
de la carte est jaune; en haut 
figure le mot “Canada”; dans 
le coin inférieur gauche, on 
peut voir le chiffre 5 et le mot 
“Météorologie”, Les lettres à 
gaie sont indigo sur fond 
leu pâle, Le panneau droit 
sur le timbre représente . plu- 
sieurs instruments surmontés 
par le mot ‘“Meteorology'; 
dans le coin inférieur droit fi- 
gurent les dates “1768-1968”, 
Les lettres sur le panneau de 
droite sont blanches sur fond 
indigo, L'antenne de radar et 
l'anémomètre sont de teintes 
indigo et ocre, et sont surim- 
primés sur un ballon-sonde re- 
mé en grande partie en 
lance, 

Le dessin choisi a été exé. 
cuté par la British American 
Bank Note Company Limited, 
d'Ottawa, dont on a retenu les 
services pour imprimer toute 
l'émission de 24 millions de 
timbres, 

Les premières lectures d'ins- 
truments de météorologie ont 
été effectuées au fort Prince 
of Waies, à Churchill, par 


William Wales et Joseph Dy: 
mond, le 10 septembre 1768; 
ils devaient continuer de le fai. 
re jusqu'au 27 août 1769. Au: 
paravant, des soldats, des ex: 
plorateurs et d'autres pion- 
niers avaient fait des observa- 
tions, mais la plupart sans l'ai. 
de d'instruments, et en voya- 
ge, et non d'un point fixe, 
Dymond et Wales avaient été 
envoyés à la Baie d'Hudson 
par la Société royale d’astro- 
nomie pour observer le passa: 
ge de Vénus devant le disque 
solaire, Wales, l'un des plus 
grands astronomes et mathé: 
maticiens de son temps, de: 
vait plus tard accompagner le 
capitaine Cook dans son pé- 
riple autour du monde, Le pos: 
te de traite qu'était le fort 
Prince of Wales, anciennement 
le fort Churchill, fut détruit 
par le feu en 1689, alors qu'il 
était encore en construction, 
Il fut reconstruit en 1717-Le 
gouvernement canadien a clas: 
sé l'emplacement des forts 
comme site historique natio- 
nal, 

Le temps influence notre vie 
plus que tout autre élément 
de notre milieu, et les pion: 
niers de la météorologie ont 
été à l’origine des services mo: 
dernes fournis par la Direction 
de la météorologie du minis: 
tère des Transports, De nom. 
breuses vies et des biens in. 
nombrables sont épargnés grâ- 
ce aux bulletins spéciaux qui 
vont de l'annonce des gelées 
pour les agriculteurs aux aler- 
tes lors des ouragans, L'avia. 
tion, l'industrie, les services 
publics, les services d'expédi- 
tion, l'agriculture et la sylvi- 
culture comptent sur les pré. 
visions fournies par les mé: 
téorologistes, 


Vient de paraître aux Éditions DES 


Dans la collection ‘Etudes littéraires” 


Debby Selmes est l'une des nombreuses jeunes Canadiennes 


victimes de la dystrophie musculaire, 
qu'on découvre un moyen de guérir ce 


ui attendent patiemment 
maladie, La médecine 


gagne lentement du terrain sur cette maladie génétique — une 


des dernières maladies infantiles mortelles —- 


fce au combat 


qu'elle mène dans le monde entier, Des onze nations qui ont mis 
sur pled des organismes de recherche pour combattre la dystro- 
phie musculaire, l'Association Canadienne contre la Dystrophie 
Musculaire est la deuxième après celle des Etats-Unis pour ce 
qui est de l'étendue de son programme de recherche, 


(Photo Herb Knott) 


Eléments artificiels 
pour le coeur humain 


Avant que le monde n'ait été 
informé de la première trans- 
plantation d'un coeur en Afri- 
que du Sud, des savants de 
Rhénanie - Westphalie avaient 
déjà décidé d'étudier s'il ne 
serait pas possible de greffer 
des éléments artificiels sur un 
coeur humain en remplacement 
de parties malades. Ils espè- 
rent, d'ici six à douze mois, 
pouvoir expérimenter sur un 
animal à l'Institut physiologi- 
que de l’université de Dussel- 
dorf le premier coeur partielle. 
ment artificiel, 

Ces études furent entreprises 
à l'instigation du chirurgien 
Hans Kivelitz qui, lors d'un 
séjour aux Etats-Unis, avait 
assisté à des travaux de re- 
cherche sur des coeurs artifi- 
ciels, I1 soumit ses idées au 
professeur Karl Kremer, son 
chef à la clinique d'Essen, rat- 
taché à l'université de Bochum, 
Les recherches, qui sont effec- 
tuées sous sa direction, n'ont 
pas pour but la mise au point 
d'un coeur artificiel entier, 
mais uniquement celle de par- 
ties artificielles que l'on pour- 
rait transplanter dans un coeur 
malade, Bien que, dans ce do- 
maine, des recherches soient 
effectuées depuis plus de dix 
ans, le professeur Lochner 
croit pouvoir affirmer que 
dans le monde il n'existe pas 
encore de coeur composé d'élé- 


ments artificiels qui ait fonc. 
tionné de façon satisfaisante 
durant un certain temps, 

Le premier objectif que s'as- 
signent les savants est de dé. 
charger pendant quelque temps 
un coeur malade par la greffe 
de ‘pièces de rechange’ arti- 
ficielles, ce qui permettrait 
éventuellement à l'organe ma: 
lade de se régénérer, Dans le 
cas d'un coeur artificiel, les 
savants ne sont pas, contraire- 
ment à l'opération de greffe 
d'un coeur humain, confrontés 
avec les difficiles problèmes 
de l’immunisation biologique, 
L'essentiel, lors de la construc. 
tion de ce coeur, est le choix 
approprié de la pompe, qui doit 
remplir exactement les fonc. 
tions compliquées et multilaté- 
rales de la ‘pompe naturelle”, 

Rein artificiel ‘‘self-made” 

Un mécanicien du Wurtem- 
berg a construit de ses propres 
mains un rein artificiel pour sa 
femme et l’a expérimenté avec 
succès dans la polyclinique 
de Fribourg/Brisgau, Il voulait 
ainsi épargner à son épouse le 
trajet qu'elle doit effectuer 
deux fois par semaine jusqu'à 
la clinique pour se faire raccor- 
der à un rein artificiel. Le mé. 
decin-chef considère la cons- 
truction comme appropriée, 
Toute utilisation ne pourra 
évidemment se faire que sous 
contrôle médical, 


Quelque 250,000 volumes dans 
la Bibliothèque de la Législature 


QUEBEC — On trouve quel- 
que 250,000 volumes, des exem- 
plaires de 350 journaux, de 
1,500 revues, et quantité de 
documents divers à la Biblio- 
thèque de la Législature du 
Québec, qui est une des biblio- 
thèques les plus intéressantes 
de l'Est du Canada et qui, de 
l'avis des spécialistes, est — 
au point de vue parlementaire 
— là meilleure après celle 
d'Ottawa, 

La Bibliothèque de la Légis- 
lature du Québec a été consti- 
tuée en 1867, en même temps 
que la Province de Québec. En 
cent ans, elle a eu six direc- 
teurs: le premier fut le poète 
Pamphile Lemay: le sixième 
est M, Jean-Charles Bonenfant, 
qui la dirige depuis 1952, 


La maison première de la 
Bibliothèque de la Législature 
— comme son nom l'indique 
est de. mettre à la disposition 
des parlementaires, députés et 
conseillers législatifs, toute 
la documentation livresque et 
journalistique qui peut leur 
être utile, 


Durant de nombreuses an- 
nées, pour la population, la 
Bibliothèque de la Législature 
a été une bibliothèque publi. 
que; mais elle a tendance à 


La Bibliothèque de la Légis- 
lature possède une collection 
de tous les quotidiens publiés 
au Québec depuis sa fondation, 


Centre de psychiatrie pastorale 


OTTAWA — A l'occasion de 
la première réunion du Bu- 
reau des régents du Centre de 
psychiatrie pastorale de l'Uni- 
versité St-Paul d'Ottawa, le R, 
P, Jacques Gervais, O.M., 
recteur de l'université, a fait 
connaître officiellement l'exis- 
tence et les activités principa: 
les de ce Centre, 

Le but principal du Centre 
est de fournir une possession 
meilleure, à la fois sclentifi. 
que et pratique, des connais- 
sances et des techniques re: 
quises pour l'exercice plus 
fructueux du ministère pasto- 
ral en lui-même et dans toutes 
les activités professionnelles 
qui y collaborent, 

Autrefois, la psychiatrie 
s'occupait surtout des mala- 
dies mentales, Mais depuis les 
dernières décennies, elle s'inté- 
resse de plus en plus à tout 
le domaine de la prévention 
de ces maladies, Elle contribue 
notamment d'une manière spé. 
ciale à Ah vd les jeunes aux 
responsabilités du mariage et 
de leurs tâches de parents d'u- 
ne façon plus saine et plus 
mûre, Elle s'applique avec in- 
sistance à susciter dans les 
communautés humaines un in- 
térêt plus compréhensif et lu- 
cide au sujet de tout ce qui 
regarde les problèmes de la 
santé mentale, 

Or, les statistiques le prou- 
vent, la majorité des gens, 
quand ils ont de ces problèmes, 
recourent d'abord au clergé. 
Ainsi, plusieurs steurs se 
trouvent amenés collaborer 
intimement avec tous les or. 
ganismes activement concer- 
nés par les problèmes de ce 
genre, À son tour, la psychia- 
trie préventive espère assis. 
tance et collaboration de la 

rt des pasteurs, Par ailleurs, 
es institutions de formation 
Eq le clergé, séminaires, éco- 
es théologiques, scolasticats, 
noviciats, par exemple, ainsi 
que plusieurs pasteurs active- 
ment en contact avec les gens 
reconnaissent la nécessité d'u: 
né compétence nouvelle ou 
mieux possédée pour aborder 
les problèmes actuels, Ils ap- 
pellent ainsi l'aide requise 
pour être en mesure de mieux 
s'orienter dans le domaine de 
la psychiatrie sociale et de la 
santé mentale, notamment au 
niveau des communautés lo- 
cales, 


Le Centre ne s'est organisé 
qu'après dix années d'expé- 
rience pratique et de participa- 
tion dans nombre d'Instituts, 
cours et conférences réalisés 
sur les problèmes connexes de 
la santé mentale et des tâches 
pastorales, et donnés depuis 
1958 à travers tout le Canada, 


Le directeur du Centre, le 
docteur Victor Szyrynski, est 
un psychiatre de renom inter: 
national et qui, outre son tra- 
vail de praticien, est profes- 
seur de psychiatrie à l’Univer- 
sité d'Ottawa, Il ques au 
Centre l'inappréclable contri- 


Le SUCO croit 
tenir la bonne 


bution de sa gas expérien- 
ce dans la direction de plu. 
sieurs programmes préparés 
pour divers instituts de santé 
mentale et de psychiatrie pas- 
torale à Toronto, Kingston, 
Ottawa, Windsor, London, Re: 
gina et St-Boniface, Il a de 
même organisé des program: 
mes de formation pour le cler. 
gé dans le domaine de la santé 
mentale aux Etats-Unis, où il 
travailla à titre de psychiatre 
consultant durant les années 
de congé que l'Université d'Ot: 
tawa lui avait accordées, 

Le nouveau secrétaire de 
l'exécutif du Centre est le R, 
P, Yvon Saint-Arnaud, OM, 
revenu d'Europe (France et 
autres pays) après 10 années 
d'expérience intensive en psy: 
chologie clinique et pastorale, 

Ouvert en avril 1967, le Cen:- 
tre de Psychiatrie pastorale a 
un caractère interconfession- 
nel et bilingue, Il comporte un 
Bureau de régents composé de 
plusieurs personnalités de mar- 
que, laïques éminents, ainsi 
que représentants de différen- 
tes Eglises canadiennes: le ré. 
vérend W, N, Blackmore, de 
l'Eglise Unie du Canada; le 
docteur Maurice Chagnon, vi- 
ce-recteur de l'Université d'Ot. 
tawa; le docteur F, C, R, Chal. 
ke, vice-doyen de la Faculté 
de médecine de l'Université 
d'Ottawa; le sénateur J, J, 
Connolly, leader pour le gou- 
vernement au Sénat; le R, P, 
Jacques Gervais, O.M.I, rec. 
teur de l'Université St-Paul; 
S, H. LE P, J, MacDonald; 
S, H, le juge R, Ouimet, J.CS.; 
le très révend E, S, Reed, évé. 
que anglican d'Ottawa; S, Exec, 
Mgr F, J, Spence, évêque auxi- 
liaire pour les Forces armées 
canadiennes, 

Parmi ses activités de l'an- 
née on signale une première 


. à l'Université Saint-Paul d'Ottawa 


série de conférences cliniques 
pour le clergé d'Ottawa, plu- 
sieurs instituts familiaux pour 
différentes communautés de 


Ja vallée de l'Outaouais qui 


réunirent, tous ensembles, ‘én- 
viron 1,500 participants, 


La plus significative de ces 
réussites fut celle de l'institut 
d'Arnprior, 250 adolescents 
participèrent activement, trois 
dimanches de suite, à des sé. 
minaires sur la santé mentale 
afin de discuter des problèmes 
sur la vie familiale et sur leur 
propre préparation à leur fu- 
tur rôle de parents, 

Les activités futures du Cen- 
tre concerneront les domaines 
de la recherche, de l'enseigne- 
ment et des services à ofrir 
à qui le désirerait, On espère 
en particulier, compléter la 
recherche déjà commencée sur 
tout ce qui se réalise actuelle. 
ment en Amérique du Nord 
dans le domaine de ia psychia- 
trie pastorale, pour en évaluer 
l'efficacité relative au niveau 
des programmes de formation 
et des techniques préventives 
particulièrement, 

L'enseignement inclura da 
continuation des conférences 
cliniques pour le clergé d'Ot: 
tawa et l'exécution du nouveau 
programme de cours sur les 
techniques de l'entrevue et de 
l'orientation pastorale. On pré- 
voit également l'organisation 
de cours d'été, Parmi les ser. 
vices prévus par le Centre, on 
développera surtout ceux de ia 
consultation offerte aux insti- 
tutions de formation du cler- 
gé. Des conférences pour les 
supérieurs de ces institutions 
sont en Hd ré ni Enfin, 
l'on considère la création d'un 
service clinique spécial en fa- 
veur des pasteurs et travail. 
leurs religieux dans la région 
est d'Ottawa, 


Un timbre sur 
Henri Bourassa 


Trois timbres commémora- 
tifs, en l'honneur de personna- 
lités marquantes de l'histoire 
du Canada, seront ajoutés au 
programme d'émissions de 
1968 des Postes canadiennes, 


Le premier de ces timbres, 
dont l'émission aura lieu le 7 
août, célèbre le 150e anniver- 
saire de la naissance de Geor: 
ge Brown, un des Pères de la 
Confédération, Il sera suivi, le 
4 septembre, d'un timbre en 
l'honneur d'Henri Bourassa, 
un des premiers nationalistes 
canadiens, né il y a cent ans, 
Le troisième timbre rappelle 
le cinquantenaire du décès de 
John MeCrae, à la fois soldat, 
physicien et poète, dont le poè: 
me “In Flanders Fields” est 
l'un des mieux connus de ceux 
da nous devons à la plume 

lun Canadien, Coïncidence re- 
marquable, le timbre MeCrea 
sera émis le 6 novembre, soit 


Tout est dans 


manière. 


à la même date que celui du 
cinquantenaire de l'Armistice 
de 1918 déjà annoncé, 

Les timbres qui marquent 
la naissance de Brown et celle 
de Bourassa, tous deux jour- 
nalistes, ont en commun le fait 
qu'ils honorent le riche héri- 
tage PORC du Canada, 
George Brown a été non seu- 
lement un des Pères de la Con. 
fédération, mais aussi le fon- 
dateur du journal de langue 
anglaise, le Toronto Globe, 
Henri Bourassa est le fonda. 
teur du quotidien de langue 
française, Le Devoir, 


Les arrêts et départs répé- 
tés font augmenter la consom- 
mation d'essence, surtout par 
temps froid, En hiver, la con- 
sommation, d'essence se stabi- 
lise: au” niveau “optimal après 
Mu vingt minutes de mar- 
che, 


jouer ce rôle de moins en moins 
cause du développement des 
autres bibliothèques de la ville, 
notamment de la bibliothèque 
universitaire, et surtout par 
suite des exigences de plus en 
plus considérables d'une ad. 
DRE ANNRE en pleine expan- 
sion, 


Ces circonstances influent 
sur, le choix des livres, des 
imprimés, des documents dont 
le directeur fait l'acquisition. 
La sélection est extrêmement 
étendue puisque les législa- 
teurs sont appelés à s'occuper 
de problèmes de toute sorte, 
mais l'accent est mis sur les 
ouvrages de Droit et sur les 
traités de sciences économi- 
ques et politiques, On doit aussi 
trouver les publications offi- 
cielles de tous les gouverne. 
ments de la Confédération, 


Plus de 90 p. 100 des deman- 
des faites aux bibliothécaires 
sont pour des périodiques et 


Le Service Universitaire Canadien 
Outre-mer s'est donné pour mission de 
répondre, dans la mesure de nos moyens, 
aux besoins concrets, immédiats des nations 
en voie de développement, Pour ce faire, 
le SUCO doit recruter des compétences dans 
tous. les domaines de l’activité humaine: 
enseignement, médecine, génie, 
administration, techniques les 
plus diverses. 


LE SPIRETUALISME DE BAUDELAIRE 


par Joseph Melançon 


Tovre interprétation de la pensée intime de Bau- 
delaire, écrit Par dans son avant-propos, se 
heurte contre les barrières que Son dandysme a dres- 
sées autour de sa personne. Malgré les efforts in- 
cessants de fervents baudelairiens, bien des replis 
de son âme échappent à la lumière, Une biographie 
comme celle d'Eugène et Jacques Crépet, a vu sur- 
gir, en dépit de leur vaste information, de nombreu- 
ses études complémentaires qui furent loin d'être 
vaines, La plus élémentaire prudence commandait 
donc de ne pas accréditer aveuglément les réflexions 
et les attitudes que lui ont prêtées ses contempo- 
rains. Aussi, cette étude cherche-t-elle a s'appuyer 
le plus possible sur des documents écrits de la main 
de Baudelaire, tels qu'ils nous sont parvenus dans 
| les éditions critiques les plus sérieuses, 


Aux quatre coins du globe, 
particulièrement en Afrique francophone 
et en Amérique latine, le SUCO a un poste 
pour vous dans un pays qui a besoin de votre 
spécialité, de votre compétence, 


Deux ans à l'étranger, ce n'est pas un 
sacrifice, c'est un enrichissemeñt, un 
épanouissement , , . la découverte du sens 
profond de la véritable solidarité humaine, 
Et c'est l'occasion de faire votre métier dans 


SUCO—Service Universitaire Canadien Outre-mer, 
Bureau 346, 1010 ouest, rue Ste-Catherine, 
Montréal 2, Qué. 


NOM 


!’Elle veut, de plus, faire fond sur les tendances 


les plus constantes de sa personnalité et marquer des documents divers, La forte des conditions qui mettront votre esprit ADRESSE > VILLE 
les étapes d'une évolution linéaire de sa pensée. Sa demande de périodiques s'ex: d'initiative à l'épreuve . . , et de voir pas ÂGE ÉTAT CIVIL. APE, y Ce DB PE 
présentation demeure fidèle à la démarche inducti- Li Lo 38 qe ee nu je a mal dé/pays! A 

ve de son élaboration, C'est ainsi que les chapitres L : je p LANGUE(S) 11) SSSR EE 


grande actualité que les livres, 


Comme il serait impossible 
— faute d'espace — de conser- 
ver tous les numéros des jour. 
naux et des revues sous la 
forme qu'ils, avaient à leur 
sortie de chez l'imprimeur, on 
les convertit en microfilms, La 
conservation d’une bobine de 

Cette étude sur Baudelaire s'ajoute avec bon- microfilm n'exige que très peu 
heur aux précédentes de la collection, sur Péguy, sur DA PIA0e: Avec l'aide le 4,000 
| Marie Noël et sur l'Univers poétique de Félix Le- | pee ch a QASTLEN on ei 
clerc. Le spiritualisme de Baudelaire est en vente me du man su Per à 
dans toutes les librairies et à Fides, 245 est, boule- 


s qu'ici à la bibliothèque dont les 
vard Dorchester, Montréal, Canada. locaux, même avec le sous-sol 
$3,00 


aménagé ces dernières années, 
ne suffiraient pas à contenir 
toutes les publications reçues 
| à ce jour, ) 


Ne vous attendez surtout pas À faire 
fortune, Les volontaires du SUCO reçoivent 
les mêmes émoluments que ceux qui exercent 
le même métier qu'eux dans ! > pays qui les 
accueille, 


| se complètent plus qu'ils ne se suivent, et que les 
premières notions trouvent leur véritable significa- 
tion dans la rencontre de la philosophie spiritualis- 
te de Baudelaire, S'il n'était pas téméraire de citer, 

} à ce propos, le poète des Fleurs du Mal, on pourrait 

| dire qu'elle ‘’doit être jugée dans son ensemble”, 
"’au'elle a un commencement et une fin”, 


PROFESSION/MÉTIER. 


SCOLARITÉ. 7 


Vous vous sentez de taille? Alors dites-nous 
qui vous êtes et ce que vous savez faire et 
nous vous dirons où le SUCO a besoin 
dé vous, 


DIPLÔMES 


EXPÉRIENCE PRATIQUE... 


co 


0 Le Service Universitaire 
“,,,car les humains sont de ma race l Caadiles Outer 


(Vigneault, Mon Pays). 
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LA LIBERTE ET. LE .PIA RRILONMTE 


La formation professionnelle aux Pays-Bas 


L'enseignement professionnel relatif au système d’appren- 
tissage des Pays-Bas y est réglé par la Loi et occupe la même 
place que les autres formes d'enseignement, Ce qui veut dire 
que, financièrement, l'Etat aide cette catégorie d'enseignement 
tout autant que les autres, L'Etat (dans le cas présent, le mi: 
nistre de l'Enseignement) accorde des subventions à des orga: 
nismes privés de l'industrie où sont représentés les syndicats 
patronaux et ouvriers, Ces organismes (auxquels on a donné 
plus tard le nom d'organismes de formation) paient avec ces 
subventions tout leur appareil administratif, les salaires, les 
frais de déplacement et de séjour des conseillers techniques, 
l'organisation des examens, etc, Bien que l'Etat pose certaines 
conditions en ce qui concerne l'affectation de ces subventions, 
le ministre de l'Enseignement laisse aux organismes de forma: 
tion la liberté de déterminer eux:mêmes leurs méthodes , ,, 
L'organisme est libre d'adapter, sous le contrôle de l'inspection 
ministérielle, sa politique aux exigences que pose l’industrie à 
ses ouvriers spécialisés, Cela est aisément réalisable étant 
donné que l'organisme oriente sa politique vers toutes les 
branches de l'industrie et qu'il ne forme par conséquent pas 
d'élève incapable de travailler ailleurs que dans une seule 
entreprise, 


Durée de la formation 


L'organe de formation fixe, pour chaque matiere qui peut 
être enseignée dans une branche d'industrie donnée, les exigen- 
ces professionnelles correspondantes, et cela en accord avec 
les spécialistes de la branche considérée, Le maitre de l’entre- 
prise peut former son apprenti selon ces exigences, Comme il 
a déjà été dit, il peut librement choisir la voie par laquelle il 
conduit son élève au but, Le maitre est aidé et conseillé par 
l'organe de formation qui lui fournit notamment les exemples 
de pièces à faire exécuter par l'apprenti, Il reçoit également 
régulièrement la visite personnelle du conseiller technique, 

L'élève est obligé de tenir un carnet journalier, Le con. 
seiller peut, grâce à ce carnet, voir ce qu'a fait l'apprenti depuis 
sa dernière visite et les progrès qu'il a accomplis, 

La durée de la formation dépend du métier à apprendre, 
jn général, on peut dire que la formation dure au moins deux 
ans pour l'apprenti qui a suivi un cours préliminaire dans une 
école technique, et au moins trois ans pour celui qui n’a pas 
reçu cette préparation, 

Il faut bien remarquer que ce n'est pas l'organe de forma: 
tion mais l'entreprise qui forme, Le moniteur de l’entreprise 
forme et le conseiller de l'organe de formation contrôle la 
façon dont il le fait. 


Le conseiller est généraiement un technicien ayant une 
formation technique secondaire et qui a travaillé pendant quel- 
ques années dans l’industrie, Très souvent, il est autorisé à 
enseigner dans une école technique et possède un certificat 
d'aptitude pédagogique, 11 sert d'intermédiaire, d'une part, 
entre l'organe de formation et l'entreprise individuelle et, 


d'autre part, entre les différentes entreprises, et cela par l’inter- 
médiaire de ses collègues, Il a pour tâche de stimuler, d'orga- 
niser, de conseiller et de contrôler, 


. . Pouvez-vous enlever quatre 
allumettes de façon à avoir en- 
core cinq des neuf carrés? 


EE Xe) Réponse 
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Formation pratique et théorique 


La formation dans l’entreprise est par essence, une forma: 
tion pratique qui a pour but de donner à l'apprenti l'habileté 
nécessaire, Toutefois, la connaissance pratique sans connais: 
sance théorique n'a aucune valeur, L'ouvrier spécialisé moderne 
est censé savoir non seulement comment il doit effectuer le 
travail, mais aussi pourquoi il doit le faire ainsi, Le contrat 
d'apprentissage oblige l'élève à suivre un enseignement théo- 
rique complémentaire, } 

L'élève suit cet enseignement dans une école soit le soir, 
soit pendant une journée entière au cours de la semaine, La 
préférence va à l’enseignement dispensé pendant une journée 
par semaine, Les écoles dont il s'agit donnent une théorique 
technique correspondant au métier choisi, 

L'apprenti doit, à la fin de sa formation, passer un examen, 
Cet examen est avant tout pratique, l'apprenti est chargé 
d'exécuter une pièce, C'est une commission d'examen composée 
de spécialistes de l’industrie et de l'enseignement nommés par 
le ministre de l'Enseignement sur proposition de l'organe de 
formation, qui détermine la pièce à établir par l'élève, Cette 
commission donne son appréciation sur la pièce et conseille à 
l'organe de formation d'accorder ou de refuser le diplôme, 
Dans bien des cas l'apprenti doit également passer un examen 
pour la partie théorique, 


Conditions de travail 


L'apprenti a, avec son patron, non seulement un contrat 
d'apprentissage, mais aussi un contrat de travail, Les conditions 
du contrat de travail et du contrat d'apprentissage ne doivent 
en aucun cas être incompatibles, L'existence côte à côte de 
ces deux contrats présente pour l'apprenti l'avantage de rece- 
voir un salaire, ce qui encourage bien des jeunes à suivre une 
telle formation, Il devient impossible d'exploiter un jeune 
ouvrier, la formation étant régulièrement soumise à un contrôle, 


Frais de la formation 


L'Etat subventionne l’organe de formation professionnelle, 
Il est évident que ces subventions ne couvrent pas toujours 
tous les frais de l'organe de formation. Le ministre de l'En- 
seignement peut supprimer ou réduire certains postes du 
budget, Les frais qui ne sont pas couverts par les subventions 
incombent à l'industrie elle-même, 

Toutes les entreprises néerlandaises qui forment des ap- 
prentis reçoivent de l'organe de formation une petite somme 
en dédommagement des frais de formation. L'organe de forma: 
tion peut à son tour faire figurer ce dédommagement sur son 
budget et le présenter à l'Etat comme un poste à subventionner, 
Ce dédommagement représente une partie de la totalité des 
frais de formation, Dans bien des cas l’entreprise rembourse 
à l'organe de formation tout ou partie de ce dédommagement 
pour lui permettre de couvrir ses frais supplémentaires, Pour 
l’entreprise, un tel remboursement représente peu de choses; 
pour l'organe de formation, par contre, le montant total de ces 
DA DO HUE IENIR constitue une source de revenus non négli- 
geable, 

Il est très difficile de déterminer combien coûte à l'entre- 
prise la formation d'apprentis. Il faut, en effet, bien comprendre 
qu'avec le système néerlandais l'apprenti est déjà normalement 
salarié et fournit, dans la mesure où sa formation le permet, 
un travail productif, Ce que l'apprenti coûte à l’entreprise, l’en- 
treprise le récupère par le travail de potes Il est cependant 
évident que, durant la formation, les frais sont bien supérieurs 
aux avantages directs. Les avantages que, par la suite, l’entre- 
prise va tirer de son ouvrier qualifié bien formé sont bien 
supérieurs aux frais qu’aura entraînés pour elle la formation 
de ce dernier, 

Système très souple 

Le système néerlandais peut, même en conservant les lignes 
directrices générales, être considéré comme un système très 
souple, Il est possible, en ne suivant pas de façon absolument 
rigide, les programmes établis chronologiquement, d'adapter 
la formation au caractère de l'entreprise individuelle, Prenons 
comme exemple l'industrie, L'élève apprenti peut être installé 
soit dans un atelier spécial soit dans un coin retiré de l'atelier 


Une mission 
commerciale en 
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JASSEZ PROTÉGÉ CONTRE 

LES DANGERS DES GRANDS 
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7 À NE DURCIT PAS, 
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PLACER , SE MET-IL 
À LA RECHERCHE D'UN 
COQUILLAGE VIDE OÙ IL SE 
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Amérique Latine 


OTTAWA — Une mission 
commerciale organisée par le 
ministère du Commerce a quit- 
té le Canada le 2 février en 
vue d'étudier les possibilités 
d'accroître les ventes de grai- 
nes fourragères et céréalières 
du Canada en Amérique La: 
tine, 

Parmi les six membres de 
la mission, on compte des re- 
présentants de commerçants 
et de cultivateurs de semences 
du Canada, tels que MM. W, 
Kroft, de McCabe Grain Ltd, 
de Winnipeg, et R, E, McKen- 
zie, du Syndicat du blé de la 
Saskatchewan, ainsi que des 
représentants du ministère du 
Commerce et du ministère de 
l'Agriculture du gouvernement 
fédéral. Le groupe se rend en 
Argentine, au Brésil, en Uru- 
guay et au Chili afin de ren- 
contrer des fonctionnaires su: 
périeurs du gouvernement et 
des membres de l'industrie 
semences. 

En plus de trouver des dé: 
bouchés possibles pour les se- 
mences Canadiennes, ils étu- 
dieront les exigences et les 


de production, mais il arrive aussi dans certaines entreprises 

u'il soit formé dans les services mêmes de la production, 

n ne donne pas forcément la préférence à l’ateller spécial, 
En effet, la formation n'a qe uniquement pour but de donner 
à l'apprenti l'habileté de l'ouvrier qualifié; elle a également 
pour but de préparer l'élève à la formation d'ouvrier qualifié, 
Ces résultats de la formation sont d'autant plus satisfaisants 
qu'on se rapproche de l'ambiance normale du travail, La forma- 
tion dans l'entreprise fonctionne de cette manière comme un 
chainon souple entre l'école et le travail dans l’entreprise, Il 
est donc clair que toutes les entreprises, aussi petites soient- 
elles, sont capables de former des ouvriers qualifiés, 

La formation selon le système FAPREST TAGS peut se faire 
dans toutes sortes d'entreprises, Aux Pays-Bas, cette méthode 
est appliquée dans une trentaine de branches différentes, La 
formation d'un apprenti boucher a un caractère différent de 
celle de l'apprenti soudeur sur un chantier de constructions 
navales, De même, on n'imposerd pas à un ouvrier qualifié 
travaillant dans l'industrie chimique les mêmes exigences 
qu'à une apprentie couturière travaillant dans une usine de 
confection, Il n'en reste pas moins que la formation se fait 
toujours suivant le même principe, principe selon lequel le 
jeune ouvrier ou la jeune ouvrière est formé tout en travaillant 
et en étant salarié, Le caractère instructif du travail se trouve 
garanti par le système d'information et de contrôle régulier 
auquel est soumise l’entreprise, Ce genre de formation peut 
donc se faire dans n'importe quelle entreprise à condition ce- 
pendant que l'employeur-patron qui à le moyen de former en 
ait également la volonté, 


L'enseignement technique 


L'enseignement technique aux Pays-Bas repose presque 
entièrement sur l'initiative privée, Cela s'explique du fait 
qu'il a été créé à l'appui-de considérations d'intérêt socio. 
économique, L'Etat ne s'est d'ailleurs occupé de cette forme 
d'enseignement — dont la première école a été fondée au cours 
de la seconde moitié du XIXe siècle — qu'après la Première 
Guerre mondiale, En raison, cependant, des intérêts sociaux et 
économiques qui constituent la base de cet enseignement, l'Etat 
s'est contenté de favoriser cet enseignement en lui fournissant 
uniquement des subventions, Ce n'est qu'exceptionnellement 
que l'Etat exploite une école technique, et lorsqu'il le fait, ce ne 
sont pas les autorités centrales mais les autorités communales 
qui s'en charge, Il arrive parfois qu'en l'absence d'initiative 
privée coordonnée, l'intérêt de la commune exige qu'elle prenne 
elle-même l'initiative, 

La Constitution néerlandaise stipule que l’enseignement 
est libre, serait-ce avec certaines garanties à déterminer par 
l'Etat, L'Etat a le droit d'exiger ces garanties vu qu'ils sub- 
ventionne l’enseignement privé, Les normes que l'Etat peut 
fixer pour l'enseignement public — puisqu'il exploite luimême 
cette catégorie d'enseignement — sont en fait les mêmes que 
celles qu'il fixe pour l’enseignement privé en raison des sub- 
ventions qu'il lui accorde, L'enseignement privé et l'enseigne: 
ment public ont une valeur absolument identique, 


Structure juridique diversifiée 


La structure juridique de l’enseignement privé est par 
contre tout à fait différente, Les établissements d'enseignement 
privé sont toujours constitués par une association ou une fon. 
dation et sont administrés par la direction de cette association 
ou fondation, Cette direction est l'autorité compétente respon- 
sable qui est libre — dans le cadre des normes scolaires géné. 
rales qu'elle est tenue de respecter en vertu des conditions 
auxquelles elle reçoit des subventions de l'Etat — d'organiser 
l'enseignement comme bon lui semble, L'enseignement néer- 
landais peut de cette manière faire preuve d'une certaine diver. 
sité, diversité qui découle tout particulièrement de la diversité 
des conceptions philosophiques et religieuses typiquement 
néerlandaises, 11 existe des ecoles neutres, des écoles catholi- 
ques et des écoles protestantes. Toutes ces écoles ont donc un 
caractère particulier mais le diplôme de fin d'études est le 
même pour toutes et a la même valeur. 


La formation professionnelle des adultes 


Les Pays-Bas connaissent, outre la formation profession. 
nelle des jeunes, une formation professionnelle des adultes, 
Les lois relatives à l’enseignement et les établissements sco- 
laires dont il vient d'être parlé au sujet de l’enseignement 
professionnel, s'inspirent des formes d'enseignement prévues 
pour les jeunes. En tant que tels, ils entrent dans le cadre du 
ministère de l'Enseignement, Ressortissent cependant au minis- 
tère du Travail néerlandais des cours de formation profession: 
nelle pour adultes, Ces cours remontent à l’entre-deux-guerres, 
époque à laquelle la crise économique avait entrainé du chô- 
mage, Ces cours, après la Seconde Guerre mondiale, ont été 
réorganisés pour permettre la rééducation professionnelle de 
personnes libérées de leurs travaux forcés en Allemagne ou de 
militaires démobilisés, Les cours qui existent encore à l'heure 
actuelle et qui sont dispensés dans les ateliers dits d'Etat visent 
avant tout à donner dans un délai aussi court que possible une 
connaissance professionnelle d'un certain niveau à des ouvriers 
adultes qui, pour une raison ou pour une autre, ne connaissent 
pas de métier ou doivent apprendre un nouveau métier leur 
permettant de remplir une fonction dans une usine ou un 
atelier, Les cours ne prétendent pas former des ouvriers pleine- 
ment qualifiés. Ils permettent toutefois, en appliquant des 
méthodes d'instruction spéciales, d'obtenir, en relativement peu 
de temps, de bons résultats, L'adulte qui suit les cours acquiert, 
de toute façon, une base qui lui permet de devenir très rapide: 


ment ouvrier qualifié, 
(Nouvelles de Hollande 7:12:67) 
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techniciens en 
sciences humaines 


QUEBEC — A la suite d'une 
étude menée par le ministère 
de la Famille et du Bien-être 
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DANS LE TRONC D'UN 
ACAJOU D'AFRIQUE VIEUX DE 


préférences accordées à des 
variétés particulières de se- 
mences. Ils détermineront aus- 
si l'étendue de la concurrence 
de la part des autres pays 
fournisseurs, Les méthodes 
d'achat et de manutention fe- 
ront également l'objet d'un 
examen au cours de voyage 
destiné à intéresser davantage 
les importateurs latino-améri- 
cains à l'achat de variétés ca- 
nadiennes de semences, 

Dès son retour, la mission 
préparera un rapport de ses 
constatations, qui sera distri- 
bué à l'industrie dans toutes 
les parties du Canada, 
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social, une entente est inter: 
venue entre quelques écoles 
privées et quelques CEGEP 
en vue de diffuser deux nou: 
veaux programmes d'étude en 
assistance sociale et en réédu- 
cation institutionnelle, 

De tels cours existent déjà 
dans des grandes villes comme 
Montréal, Québec, Sherbrooke 
et Trois-Rivières; on songe à 
en instituer dans certains cen- 
tres éloignés tels que Gaspé, 

Depuis longtemps, au Qué- 
bec, on se plaignait d'une ra: 
reté de la main-d'oeuvre qua: 
lifiée pour travailler dans les 
services sociaux ou les insti- 
tutions de réhabilitation de 
tout genre. Cette lacune sera 
donc corrigée, 

Les futurs techniciens de- 
vront suivre trois années de 
cours après avoir complété 
leur ‘12e année”; leurs études 
les occuperont à lé temps. 

Par la suite, ils pourront 
exercer leur activité dans des 
champs tels que le Bien-être 
social, la Santé, le Travail, la 
justice, l'Education, et faire 
carrière dans des services pu: 
blics ou PEN, Déjà, la 
Commission de la fonction pu- 
blique a établi des échelles de 
salaires à leur intention, 

Les futurs techniciens au: 
ront surtout à travailler avec 
des inadaptés de toute sorte, 
personnes souffrant de défi: 
ciences physiques ou menta- 
les, délinquants, etc, 

À cause de la mobilité de 
la main-d'oeuvre, on a prévu 
des cours de recyclage; il en 
existe déjà dans six régions du 
Québec; et quelque 500 person: 
nes en profitent, 

I semble que c'est le mi: 
histère de la Famille et du 
Bien-être social qui est appelé 
à bénéficier davantage de la 
venue, sur le marché du tra: 
vail, des techniciens en scien: 
ces humaines: en effet, il en 
faudra pour s'occuper des mil 
liers d'assistés sociaux, d'en: 
fants et de vieillards qui dé. 
pendent des institutions et des 
services du ministère, 
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Ses lignes vous montrent 
comment elle est facile à fai. 
re, Vous n'avez qu'à choisir 
un lainage, jersey où imprimé, 
is sont tous jolis, C'est elle 
qu'il vous faut maintenant, 


Demandez le patron 9257, 
demi-grandeurs: 12%, 144, 
1612, 18%, 2214. 


Prix: 65e 


Envoyez votre commande: 
Marian Martin Dopt., 

La Liberté et le Patriote, 

60 Front St, Wost, Toronto, Ont. 


(non à Winnipeg) 


Ecrire lisiblement le numéro du 
patron, là grandeur, Vutré nom 
et votre adresse, 


(Pwiement en monnaie seulement, 
les timbres ne vont pas acceptés.) 


. St-Boniface, le 22 février 1968 


VOTRE 
HOROSCOPE 


POUR LA SEMAINE 


BELIER du 21 mars 


\ au 
Lit, WA 20 avril 


L'être aimé attend beaucoup 
de vous; ne le décevez pas. 


TAUREAU du 21 avril 


[x Loi pr mai 


On vous suggérer quelques 
bonnes idées pour venir à bout 
d'un problème délicat, Ne fai: 
tes pas la sourde oreille, 


GEMEAUX du 21 mai 


FAI 2 juin 


Tachez de mieux compren: 
dre les sujets qui vous seront 
demandés, Vous recevez des 
nouvelles intéressantes, Bonne 
ambiance famillale. 


CANCER 


du 22 juin 
DS : 
22 juillet 
Climat sentimental excel: 


lent, Méfiez-vous des amouret: 
tes, Un collègue jaloux veut 
vous causer du tort, 


LION du 23 juiliet 
au 
23 août 
Contrôlez vos actes dans le 
domaine sentimental. Vous 
êtes trop exigeant. Bonne se- 
maine sur le plan financier, 


VIERGE du 24 août 
au 
22 sept, 
Vous vous brouillez avec un 
de vos amis. Essayez d'arran- 
ger les choses, On s'occupe 
trop de vos affalres; remettez 
les indiscrets à leur place. 


BALANCE du 23 sept. 


au 
233 oct. 

Un coup de théâtre dans vo- 
tre vie privée. Conservez vo: 
tre calme, Un projet d'affaire 
se réalise, Ne négligez pas vo- 
tre vie sociale, 


SCORPION du 24 oct. 
au 
22 nov. 
Freinez votre impatience, 


Votre vie privée s'améliore, La 
famille vous considère beau- 
coup. Bonne semaine sur Je 
plan amoureux, 


SAGITTAIRE 


} 
UN 


Vos opérations commercia: 
les vont beaucoup s'améliorer 
cette semaine, L'amour vous 
tend la main; ne le refusez 
pas, 

CAPRICORNE du 22 déc. 
6 : 
20 janv. 

Ayez de l'audace en affai: 
re; il a été prouvé que l'au- 
dace vous réussissait, Il vous 
faudra plus d'efforts pour ob- 


tenir ce que vous désirez sur 
le plan amoureux, 


VERSEAU du 21 janv. 


au 
19 fév, 

Vos efforts seront récom- 
pensés grâce à votre compré- 
hension envers vos proches et 
vos compagnons de travail, 


POISSONS du 20 fév. 
EX : 
20 mars 


Mauvaise semaine sur le 
plan social, Consacrez plus de 
temps à votre ami de coeur, 
Semaine favorable pour les 
nouveaux projets, 


Mini- robe pour 
"La Mariée Chou” 


MONTREAL — Pour le prin- 
temps ‘68, “La Mariée Chou” 
portera la minirobe, une pe: 


tite coiffe, parfois un manchon, 
et des guôûtres, 


Ce genre était illustré dans 
uñ défilé de mode présenté à 
Montréal par des spécialistes 
des robes de mariées. 


Pour certaines créations, les 
guêtres sont remplacées par 
des bas piqués de fleurs, s'ar- 
rêtant à mi-jambe, 

Un jeune mannequin portait 
une cape recouvrant une robe 
à encolure montante, et jupe à 
large ceinture, Le modèle Jo- 
séphine suggérait une robe de 
style Empire, en soie italienne, 

Volants, ruchés, guipure, ru- 
bans de satin et autres falba- 
las apportaient une note plus 
féminine aux styles ultra:mo- 
dernes de ces robes pour le 
grand jour, 

Entre autres fantaisies, la 
collection offrait une robe 
courte où longue, avec panta- 
lon volonté en dentelle, 

Le blanc était à l'honneur 
pour la mariée “petite fille”, 
rose du printemps dans sa mis 
nirobe rebrodée d'appliques 
de roses, 

L'allure sportive était mé- 
me suggérée avec la robe-cu: 
lotte en dentelle Chantilly, et 
un casque retenu par une men: 
tonnière, et laissant échapper 
à l'arrière un flot de tulle, 


Déchiresz la fouille de papier 
simple À }4 de pouce du timbre 
et 


Conservez 
les timbres usagés 
et aidez aux missions 


Buroou des timbres 
pour missions, 
postez 4: (Mile) R, A. KORNE, 
a/s Canadian Register, 
Chambre 504 « 272, rue Main, 
Winnipeg 1, Man, 


| 
( 
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Tout ce qu'il faut savoir 
sur l'épilepsie 


2e partie 


Quelle est la cause 
de l'épllepsie 

Les crises d'épilepsie sont 
causées par une irritation au 
cerveau, D'autre part, cette ir- 
ritation peut dépendre de fac: 
teurs différents dont quelques: 
uns restent encore obscurs, et 
qui comprennent: infection, 
tumeurs, lésions au cerveau 
au cours de l'accouchement ou 
après, troubles glandulalres en 
une partie quelconque de l'or. 
ganisme, etc, 

L'épilepsie est qualifiée le 
plus souvent ‘d'idiopathique” 
— terme médical indiquant les 
maladies dont on ignore la cau- 
se, Des troubles émotifs peu- 
vent être l'étincelle qui déclen- 
che la crise et Îls ont leur lm- 
portance dans l'épilepsie qui 
se manifeste tard dans la vie, 
mais en soi, ils ne sont pas 
la véritable cause, 

Quelques malades sentent 
venir la cerise et peuvent se 
prémunir, cessant immédiate- 
ment toute activité, mais cet 
avertissement ne se fait pas 
toujours sentir, 

L'hérédité n'a plus l'impor- 
tance qu'on lui accordait au- 
trefais dans l'épilepsie, Un épi- 
leptique sur cinquante appro- 
ximativement aura un enfant 
épileptique contre un sur deux 
cents chez les parents non épi- 
leptiques: 

Traitement médical 

Seul, le médecin peut dia: 
gnostiquer et traiter l'épllep- 
sie, Les radiographies et les 
électra-encéphalographe le ren- 
seigneront davantage sur la 
nature et les causes possibles 
des crises. L'électra-encéphalo- 
graphe est un appareil qui me- 
sure les impulsions cérébrales 
au moyen d'une méthode sim- 
ple et sans couleur. Des dis- 
ques métalliques plats sont ap- 
pliqués sur différentes parties 
de la tête et les impulsions 
électriques  s'enregistrent en 
lignes ondulées sur un rou- 
leau de papier, L'étude de ces 
ondulations aide le médecin à 
établir son diagnostic et le gui- 
de dans. le traitement à pres- 
crire, Certains cas d'épilepsie 
exigent une intervention chi. 
rurgicale, mais la plupart du 
temps, le traitement s'effectue 
par des médicaments. 

Consultez un médecin 

Les résultats du traitement 
récent de l'épilepsie par des 
médicaments anticonvulsifs 
sont. impresionnants, Ces mé- 
dicaments administrés sous sé- 
vère surveillance médicale ont 
réussi à maîtriser complète. 
ment les attaques de plus de 
cinquante pour cent des cas et 
à améliorér l'état d'un autre 
trente pour cent au point que 
les malades peuvent mener 
une vie normale et productive, 

Ce traitement ne guérit pas 
le mal, mais il agit comme un 
frein (telle l'insuline dans le 
traitement du diabète), Le mé- 
dicament est pris sous forme 
de tablettes ou de capsules et, 
pour être efficace, doit être 
ingéréê régulièrement, Ces mé- 
dicaments ne créent pas l'habi- 
tude, mais chaque malade a 
besoin d'une dose qui lui est 
particulière — d'où l’importan- 
ce de se faire soigner par un 
médecin compétent. 

Essayer de se guérir soi-mé- 
me de l'épilepsie avec des re- 
mèdes brevetés et non seule. 
ment moins efficace mais plus 
dispendieux et même dange- 
reux. 

Traitement social 

Une fois que son traitement 
médical a été déterminé, l'épl- 
leptique se trouve encore en 
face de problèmes qu'il faut 
attaquer d'une facon pratique, 
compréhensive et sympathi- 
que, 

Pour les ignorants, les épi- 
leptiques sont des anormaux 
que l’on doit mépriser ou tral- 
ter comme des intouchables ou 
des dégénérés, Il est souvent 
difficile pour l'épileptique de 
trouver de l'emploi ou de par: 


Taitllton de LA Liberté el 4 


par Valdrine 


Reproduit avec l'autorisation de la Société des Gens de Lettres 


NUMERO 8 


Pendant que le nôtaire re- 
gagnait l’étude, à l'appel d'un 
paysan insoucieux de l'heure, 
Mme Poncin raconta succinc- 


tement l'histoire du pays à sa 
compagne. 

Au Moyen-Age, Chambou- 
rières perchait à six cents mè- 
tres d'altitude, sous la cime de 
la montagne — dernier contre: 
fort de la chaîne du Vercors. 
Les paysans entouralent alors, 
de leurs masures en pisé, le 
château seigneurial qui les 
protégeait à l'occasion et les 
opprimait souvent sous de 
multiples redevances, Les ter. 
res cultivées descendaient de 
Chambourières jusqu'à l'Isère, 
la dénivellation entre l'habitat 
t le lieu de travail donnant 

ces cultivateurs des Jarrets 
d'acier, Puis les hommes s'6. 
lunt lassés de leur vie difficile, 


ticiper aux Jeux, aux sports 
ou à toute activité de ses con- 
citoyens, Cette façon de la trai- 
ter peut le déprimer et le trou- 
bler au point que la tension 
émotive aggravera encore ses 
crises, Il est vraiment à sou- 
haiter qu'une meilleure éduca: 
tation ‘du publie sur la vérita- 
ble nature de l'épilepsie, ainsi 
que la disparition des préju- 
gés et des malentendus amé- 
MHorent les conditions de vie 
de l’épileptique, Il y a malheu- 
reusement beaucoup trop de 
gens qui considèren* l'épllep- 
sie comme un signe d'infério- 
rité ou une indication de tare 
familiale, ce qui est faux et 
ne correspond pas aux faits, 

Les épileptiques peuvent 
non seulement remplir des 
emplois responsables, mais 
l'activité physique et mentale 
contribue à diminuer les eri- 
ses, Un pourcentage minime, 
de cinq à: dix pour cent seule- 
ment des épileptiques sont as: 
sez gravement malades pour 
demeurer durant de longues 
périodes dans les institutions, 
Evidemment, il est prudent 
d'éviter certaines occupations 
comme la conduite de véhicu- 
les, le travail sur des échafau- 
dages ou celles qui présentent 
le danger de machinerie mo: 
bile, 

Il est prouvé que les épilep- 
tiques dont la maladie est con: 
trôlée ne manquent pas plus 
souvent à l'ouvrage que les au- 
tres; qu'ils n'ont pas plus d'ac- 
cidents et qu'ils s'entendent 
bien avec leurs camarades, Il 
est dommage que bien des pa- 
trons, ignorants de ces faits, 
hésitent encore à employer des 
épileptiques. 

L'épileptique doit être con: 
sidéré et traité comme un être 
normal souffrant d'un désa- 
vantage — des attaques — 
qui, si on le soigne blen, dis. 
paraitront ou s'atténueront, 
Dans la plupart des cas, les 
épileptiques peuvent en toute 
sûreté, se marier, élever une 
famille et vivre une vie pro- 
ductive et utile, 

L'épilepsie 
cher les enfants 

Plus que dans n'importe 
quel groupe, l'épllepsie se ma. 
nifeste chez les enfants, d'ha- 
bitude, durant les deux pre- 
mières années de la vié; 75 
pour cent de tous les cas d'é- 
pilébsie apparaissent avant l'à- 
ge de vingt ans, l'adolescence 
étant l'autre période de la vie 
à haute incidence d'épilepsie, 

11 est extrémement impor. 
tant que les enfants épilepti- 
ques mènent une vie aussi nor- 
male que possible et que les 
parents n'exagèrent pas leur 
protection et ne les traitent 
pas comme des semi-invalides, 
En fait, des jours bien remplis 
d'une agréable activité plutôt 
qu'une existence d'isolement 
et de surveillance, réduiront la 
fréquence et l'intensité des eri- 
ses et contribueront de plus à 
faire de l'enfant un adulte bien 
équilibré, ‘ 

Il n'y a pas de raison pour 
qu'un enfant épileptique sur. 
veillé par son médecin ne fré- 
quente pas une école régulié- 
re, Il doit partager les jeux 
des camarades de son âge. Il 
ne sera pas plus maltraité à 
l'école que les autres élèves et 
ceux-ci ne seront nullèment 
troublés si une attaque se pro- 
duit, quand on leur aura dé. 
claré que l'épilepsie est une 
maladie, mais non une mala- 
die contagieuse, Evidemment 
l'instituteur ou l'institutrice 
devront être avertis afin de 
savoir à quoi s'attendre, 

Seuls les cas très graves 
exigent des cours à la maison 
ou dans des écoles spéciales, 
s'il en existe dans les environs. 

Suivant les avis de leur mé. 
decin, les parents prendront 
des décisions pratiques et ba: 
sées sur le bon sens concer: 
nant ce que l'enfant doit et ne 
doit pas faire aussi blen à la 
maison qu'à l'école, 

(L'enfance exceptionnelle) 
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le village avait lentement glis: 
sé vers la plaine, chaque nou: 
velle maison s'édifiant au bas 
du village, à la suite des au: 
tres, Le château lui-même a: 
valt renoncé à son isolement 
sur les hauteurs, Brûlée du: 
rant la Révolution, la demeure 
avait été reconstruite’ deux 
cents mètres plus bas par les 
nouveaux propriétaires — des 
Vellac! -— toujours au-dessus 
du bourg qu'il dominait enco- 
re, mais n'opprimait plus, le 
pércepteur ayant pris la relé 
ve avec ses feuilles d'impôts, 
Conséquence de cet exode vers 
la plaine: la ville comportait 
une seule rue très longue, ac: 
cusant une dénivellation d'une 
centaine de mètres, Les Cham: 
bouriauds gardaient encore 
dans les mollets un peu de l'a. 
pus de leurs ancêtres, car il 
allait descendre chez le bou- 
cher, grimper jusqu'à la bou: 
langerie, dévuler toute la pen: 


* pourrez 
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Tricots de Colarn, choix de In femme raffinée — Ce fourreau 
étroit en tricot double Celarn à relief, création de Matinée Dress, 
peut être porté avec ceinture basse ou sans ceinture, Le noeud 


ascot modifie l'allure de la robe, 


Bijoux et bibelots 


BE 


Pour réaliser des économies 
d'ordre vestimentaire, il faut 
savoir se constituer une garde- 
robe selon le plan rationnel, 
Choisissez des vêtements qui 
s'harmonisent et que vous 
facilement interchan- 
ger, Tenez-vous-en à quelques 
couleurs et aux modèles clas- 
siques, Evitez les excentricités 
de la mode, Rendez-vous aux 
soldes dès le premier jour pour 
profiter d'un choix plus grand, 
Mais méfiez-vous des liquida 
tions de commerçants qui se 
retirent perpétuellement des 
affaires, 

+ * + 
A VENDRE 

Cette annonce a été publiée 
récemment dans un journal: 
Gramophone utilisé seulement 
le dimanche par une vieille da- 
me pour écouter des hymnes 
religieux, 

+ % + 

Un mélange de tabac à chi. 
quer, récolté en Inde et jugé 
très savoureux par les adep- 
tes, cause plus de cancers de 
la bouche que tout autre ta- 
bac, Un organisme des Nations 
unies s'occupant de la santé 
mondiale a révélé ceci après 
avoir poursuivi une enquête 
de 4 ans en Inde, 

+ *k + 

Pour empêcher que le blane 
d'un oeuf à la coque ne noir- 
cisse, il ne faut pas laisser 
l'oeuf dans l'eau bouillante 
plus de 5 minutes et le plon- 
ger aussitôt dans l'eau froide, 

+ N° + 

Pour faire disparaitre une 
tache de parfum sur votre ta- 
ble de toilette, appliquez du 
coldcream sur la tache lors: 
qu'elle est encore fraiche et 
frottez ensuite avec un tissu 
facial, 

+ % + 

Un avare priait avec con- 

fiance: 


té pour trouver l'épicerie, la 
remonter en totalité pour ache- 
ter du fil à la mercière, L'é6- 
glise était en haut, la mairie 
en bas, Cette double enfilade 
de maisons, vue de la plaine, 
äpparaissait comme un ruban 
étroit, étiré sur le flanc de 
la montaghe, veine sombre lai: 
sant tache sur l'herbe des prés 
voisins, Le progrès avait fait 


son apparition avec une route! 


sinueuse tracée par les Ponts 
et Chaussées et épousant les 
contours du terrain, ce qui 
permettait aux automobilistes 
qui n'abordalent la rue déclive 
qu'avec angoisse, d'accéder à 
Chambourières sans exiger un 
trop gros elfort de leur mo: 
teur, Cette route, montant jus: 
qu'au château et qui traver- 
sait plusieurs lois de part en 
part la rue unique, requérait 
pourtant l'attention des con- 
ducteurs, car elle longealt un 
vallon profond, boisé, où chan: 
tait une source, Comme toute 
Chambouriaude qui se respec: 
te, cette eau vive ne rêvait que 
de la plaine et y descendait 
en sautant d'un rocher à l'au- 
tre, avec des effets de cascade, 
petit ruisseau jouant au grand 
torrent, Chambourières n'était 
pas une ville comme les au: 
tres, Les cités voisines préten: 
dalent, avec des sourires en: 
tendus et préjoratifs, que les 
Chambourlauds étaient des 
“embarquous, des  ventivo- 
gues”, Traduit en bon, fran: 
çals, cela veut dire que les ha. 
bitants avaient un esprit aven- 
tureux et chimérique, contra: 
diction flagrante avec leur mé- 
flance instinctive et leur ré- 


serve sourlante qui confinait 


Coffret 


Posette 
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— Seigneur! Que sont pour 
vous 100,000 ang? 
— Une minute, 
— Ncigneur! Que sont pour 
vous. $100,000 ? 
— Un dollar, 
— Alors, Seigneur, donnes: 
moi un dollar! 
— Oui, mais,,, attends une 
minute, 
+ # + 
En: frottant bien avec de 
l'huile camphrée, vous pouvez 
enlever les taches blanches 
que font les plats chauds sur 
la table vernie de: la salle À 
manger, 
+: + 
Des .quilles..-sont indifféren- 
tes à se tenir debout ou à tom. 
ber, Elles ressemblent aux en- 
fants sans idée ‘ét Sans carac- 
(ère, 
: AUS: DA à 
Placer un morceau de pa: 
pier d'aluminium au-dessous 
des ässiettes à tartes pendant 
la cuisson, Le jus qui pour. 
rait s'échapper tombera sur le 
papier d'aluminium et ‘vous 
n'aurez pas à nettoyer le four, 
+ # + 
— J'ai beau suivre un régl. 
me, je n'arrive pas à maigrir, 
— Quel est lon régime? 
— [Une heure de diète tous 
les jours après les repas, 


MESDAMES 


Poils superflus enlevés 


d'une façon permanente 
rapidement et sans aucun 
danger. 


La nouvelle méthode 
électrolytique 
DORIS DAY 
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au mutisme à l'égard des é. 
trangers, On expliquait ce dua- 
lisme de leur comportement 
par le fait que, plusieurs siè- 
cles auparavant, des immi: 
grants venus du sud de l'Eu: 
rope s'y. étaient fixés, y a: 
valent fait souche, mélänt ain- 
si à la prudence dauphinoise 
leur imagination débordante, 
Chambourières avait deux glol. 
res locales! la mairie et le cen- 
tenuire,. Pauk Lorlot, L'Hôtel. 
de.ville était l'oeuvre d'un. ar 
tisan local qui avait voulu ho: 
norer les institutions par un 
logis digne d'elles, L'édifice 
présentait une analogie mar: 
quée (curieuse ressemblance 
pour une maison à vocation 
républicaine) avec une demeur: 
re seigneuriale, L'artiste avait 
traduit là son admiration pour 
les châteaux de la Loire, en: 
gouement dont le rez-de-chaus: 
sée et le premier étage témoi: 
gnaient par leurs fenêtres à 
meneaux et l'escalier à la ram: 
pe en pierre sculptée, Les de: 
niers publics n'ayant 
vre son enthousiasme, la .cais 
se communale, se trouva vide 
alors que les quatre murs at: 
tendaient un:toit, Pour sauver 
les salles dé réuñions des. in- 
tempéries, on dut provisoire: 
ment couler uné dalle en bé: 
ton, Comme, en France, il n'y 
au que le provisoire qui dure, 
Chambourières, pour ne pas 
manquer À cette règle,.en res 
ta là, la, mairie continuant 
d'offrir aux regards son aspect 
curieux de monument étêté, à 
qui manquait le couronnement 
d'un toit en ardoises, Ce n'é- 
tait pas. remarque À faire. à 
un Chambhourlaud, les gens du 


u suk., 


Pour éviter 
la fatigue 


Plusieurs 
tent constamment 


femmes se sen: 
fatiguées, 


sans cause physique ou psy: 


chologique, Il est possible de 
surmonter cette fatigue en 
changeant quelques habitudes 
quotidiennes, 

En premier lieu, si le petit 
déjeuner consiste en une tasse 
de café avalée en vitesse entre 
l'évier et la cuisinière, ou as- 
sise sur le bord d'une chaise, 
nous vous suggérons de chan: 
ger d'habitude, car celle-ci en. 
traîne une diminution d'éner- 
gie vers la fin de l'avant-midi 
et engendre Ja fatigue, As: 
seyez-Vous et dégustez votre 
petit déjeuner en toute tran- 
auillité, soit avant les autres 
membres de la famille ou après 
leur départ pour le bureau et 
l'école, 

Vous avez besoin de protéi- 
nes, de vitamines et de fer 
pour vous donner cette force 
si nécessaire pour la journée, 
Vous répondrez à ces besoins 
en prenant un jus de fruit, 
un oeuf et une tranche de pain 
blanc enrichi. 

Vient ensuite le moment de 
l'entretien de la maison, Ten- 
tez de nettoyer une seule piè. 
ce à la fois afin d'éviter un 
va-et-vient inutile, Faites une 
pause au milieu de l'avant-mi. 
di et détendez-vous vraiment 
pendant un quart d'heure ou 
une demiheure, 

Repas en famille 

Le déjeuner sera plus agréa- 
ble si vous vous mettez à table 
en compagnie de vos enfants 
et partagez avec eux un bol 
de soupe chaude et riche, un 
sandwich à la viande ou au 
fromage ou, si vous le préfé. 
rez, une salade accompagnée 
de petits pains, Ici encore, 
vous obtenez une bonne part 
de protéines et de vitamine B, 
de fer et de calcium, 

Une sieste au milieu de l'a. 
près-midi vous reposera mais 
n'est pas absolument nécessai- 
re pour toutes les femmes, Fai: 
tes une promenade, rendez: 
vous chez une amie ou faites 
des emplettes, ceci vous repo- 
sera tout autant, 

Le diner en famille, le soir, 
doit être une période de déten- 
te, Minimisez vos préparatils 
en utilisant le compartiment à 
congélation de votre réfrigé- 
rateur, Lorsque vous cuisinez, 
préparez la double recette et 
congélez-en une partie, Vous 
serez ainsi libérée de la prépa: 
ration d'un repas de temps à 
autre, Pendant que vous ré- 
chauflez ce repas préparé à 
l'avance, vous pouvez vous 
consacrer à quelques minutes 
d'entretien avec votre mari où 
avec vos enfants, 

Enfin, prévoyez au moins 
une soirée À l'extérieur du 
foyer avec votre mari, chaque 
semaine, L'ennui est un des 
principaux facteurs psycholo- 
giques de la fatigue, Ces sor- 
ties vous détendent et vous 
font apprécier d'autant plus 
les heures que vous devez pds: 
ser seule au foyer, 


Si vous avez un faible pour 
le fudge maison si velouté! 
si fin! — vous ne tarderez pas 
à essayer notre recette de Fud- 
ge Pistaches-et-noix dé coco, 

Cette friandise a de quoi en: 
chanter et étonner l'amateur le 
plus exigeant, grâce aux éco- 
nomistes ménagères de la com: 
pagnie Carnation, 

Le lait évaporé, on le sait, 
a une multitude d'autres usa: 
ges en cuisine, Par exemple, 
il donne un velouté incompara- 
ble aux potages et aux sauces 
et rend les pains de viande 
plus moelleux, Il se fouette 
comme de la crème qu'il rem- 
place avantageusement dans 
les salades moulées et les des- 
serts mousseline, Etes-vous du 
nombre de celles qui profitent 


cru appréciant l'originalité de 
la maison communale, qui a 
vait à leurs yeux l'inestimable 
mérite de ne ressembler à au: 
cune autre, 

La deuxième gloire du pays, 


Paul Loriot, le maréchal-fer. 
rant, atteignait l'âge respecta- 
ble de cent trois ans, Le fait 
d'avoir monté et descendu des 
milliers de fois l'unique rue 
devait l'avoir cohservé, car le 
vieil homme se portait bien, 
oublié des infirmités, Son an: 
niversaire était une fête pour 
le pays: un cortège solennel 
partant de l4 mairie, fanfare 
en tête et maire en queue, 
montalit chez lui; tout en haut 
du village, à deux pays de l'é. 
rise, L'ascension échelonnant 
ie musiciens le long de la pen- 
te, les clairons prenaient par. 
fois trop d'avance et la grosse 
caisse s'essoufflait à les sui. 
vre: de ce fait, l'aubade avait, 
de temps à autre, d'étranges 
résonances d'une musicalité.., 
d'avant-garde! Les mauvaises 
langues, celles qui se souve- 
nalent encore des confidences 
des vieux Chambouriauds, in. 
sinuaient que Loriot avait été 
jadis un fort mauvais sujet, 
mais Chambourières était trop 
fière de posséder un centenal: 
re pour s'arrêter à de telles 
futilités et, oubliant le passé, 
veillait sur le vieillard chenu 
avec un $oin jaloux. 
4 + * * 


Mme Poncin, reprise par le 
souci du repas, abandonna a: 
lors la terrasse, Les derniers 
piéparatifs du repas exigealent 
‘s4 présence à Ja cuisine, Ma: 
rie-Hélène demeura seule, Trop 


Pour celles qui ont un 


Q. -— Mon père est un commis Voyageur et souvent 
nous ne le voyons qu'une fin de semaine par mois, Mes 
frères et moi sommes enchantés quand il arrive, mais 
notre mère ne cesse de lui faire des scènes, se plaignant 
qu'elle est toujours seule et que c'est elle qui a toute la 
corvée d'élever les enfants, etc, Il me semble qu'elle ne 
devrait pas agir ainsi, car Papa arrive souvent très fati- 
gué après de longs voyages sur des routes d'hiver, Notre 
père gagne très bien notre vie et est très généreux, Il nous 
aime et cherche à s'intéresser à nous autant que possible, 
J'ai quinze ans et j'ai de la peine, Que pourrais-je faire 


pour changer cette situation? Merci. - 


Adolescente 


R, — Comme vous êtes sérieuse, ma jeune amie, Je vous 
plains, je plains votre père et votre mère aussi, Sans doute 
qu'elle doit porter toute la responsabilité du foyer lorsque 
votre père est absent, muis elle devait savoir quel genre de 
travail Il faisait quand elle l'a épousé, Lui, le pauvre homme, 
qui, autrefois, avait sans doute hâte de regagner son foyer 
après une longue absence, doit être anxieux dès qu'il l'ap- 
proche maintenant, Sa seule joie est de revoir ses enfants, 
Que faire? ,,, Vous êtes un peu trop jeune pour parler vous- 
même à votre mère, mais n'avez-Vous pas une personne en 
qui vous avez confiance, à qui vous pourriez demander de 
le faire; une grand-mère (sa mère à elle) ou une de ses 
soeurs? Sinon, parlez à votre curé, Demandez-lui de vous 
aider à rendre le bonheur à votre foyer, car il a dû y exister. 
Votre mère est peut-être très fatiguée, Une visite chez son 


médecin serait salutaire, si quelqu'u 


voulait bien lui suggé: 


rer une telle démarche, Bonne chañce, et avec vos frères 
redoublez de gentillesse et d'affection pour votre père et 
votre mère, L'ambiance sera plus tranquille et, si vous êtes 
aimables entre vous, votre exemple sera profitable à vos 


aimés, 


HR PRIS 
Q. — Ma jeune fille, comme la plupart de ces con- 
temporaines, porte des ‘“’mini-jupes”, Sans trouver cette 
mode élégante, je la trouve passable pour les 18 ans ou 
moins, mais quand je rencontre des mères de famille ac- 
coutrées de la sorte, et souvent aux jambes genre ‘pattes 
de piano”, mon étonnement dépasse toutes les bornes, Ne 
se voient-elles pas? Croient-elles se rendre plus attrayan- 
tes à leurs maris, ou sont-elles tellement esclaves d'une 
mode qui, du reste, n'est pas pour elles qu'elles déraison- 
nent? Votre opinion, s'il vous plait, — Horrifiée 
R, — La fête de Robert Burns eut lieu dernièrement, et 
en lisant votre lettre, je me suis souvenue de’quelques lignes 
qu'ila écrit 1 y a bien longtemps, Je les cite librement: ‘Oh 
que n'ayiongnous donc le don dé nous voir tels que les au- 
tres nous voient”, Robbie Burns, l'idole des Ecossais, avait 
peut-être des défauts, il a écrit de très belles choses, d'autres 
moins belles, mais ces mots sant pleins de vérité et de bon 
sens, n'est-ce pas? Je crois que toute femme, qu'elle ne soit 
qu'en herbe, en pleine jeunesse, d'âge mûr ou âgée devrait 
faire tout en son possible ‘pour bien paraître physiquement, 
Elle doit chercher aussi à être de son âge. Elle doit être pro- 
pre, de mine soignée, bien vêtue selon une mode raisonnable 
et surtout, c'est dæns son attitude qu'elle doit briller et atti- 
rer l'attention, Elle doit faire en sorte qu'on la trouve char- 
mante à tout âge et digne, J'ai pitié des personnes qui cher: 
chent à se rajeunir d'au moins vingt ans, alors qu'elles se- 
raient ravissantes en étant gracieusement de leur âge, 


A 
LA 


«a 
Q. — Vous avez, Îl me semble, voyagé un peu, Pous 
véz-vous me dire pourquoi les touristes, où qu'ils aillent, 
apportent toujours trop de bagages? Je suis femme de 
chambre dans un grand hôtel et ce que je vois est tout 
simplement incroyable, Votre opinion, — Qui ramasse! 
R, Je dois dire: “Et moi de même”, Je diminue tou- 
jours la quantité de ce que j'apporte et... je reviens tou. 
jours avec des vêtements que je n'ai pas portés, Il faut croi- 
re que le monde est ainsi fait ou plutôt les gens le sont. 


largement de tous ces avanta: 


,9 
Des 
ges ? 


Fudge Pistuches-et-noix 
de coca 
(environ 2 livres) 
: tasse (petite boîte) de lait 
évaporé non dilué 
1% tasse de sucre 
2 c, à soupe de beurre 
1, ©, à thé de sel 
2 tasses (4 onces) de pétites 
guimauves 
12 tasse (lle paquet de 6 on- 
ces) de bonbons de choco- 
lat semi-sucré 
1 ©, à thé de vanille 
1, tasée de pistaches 
l» tasse de noix de coco râ- 
pée fin, 
Aettre le lait évaporé, le su: 
crf, le beurre et le sel dans 


émue encore pour se réjouir 


de son histoire, elle en aperte- : 


vait les inconvénients: l'hosti- 
lité de sa famille paternelle 
qui lui ménerait peut-être: la 
vie dure, l'isolement qui de- 
viendrait son lot. Si le testu: 
ment avait pu l'obliger à habi: 
ter une ville pourvue de dis- 
tractions! Mais ici, en plein 
bled! ,,, Trois cent soixante: 
cinq jours de solitude à Cham: 
bourières! ,,, De plus, un va: 
gue malaise, un remords con- 
lus venait gâter sa joie, com: 
me $i elle avait dérobé une 
fortune à ses cousins malchan- 
ceux, Pourtant, on ne pouvait 
rien lui reprocher, surtout pas 
une captation d'héritage, Quel 
mauvais début dans sa nou: 
velle carrière, que de n'avoir 
pas rivé son clou à la veni: 
meuse cousine! Si on la sup- 
posait déjà faible et sans dé- 
fense, cela ne faciliterait-il pas 
le jeu des adversaires? Au fait, 
seralent-ils des adversaires, 
ces Vellac? Estce que cette 
famille —- sa famille —— n'ac- 
cepterait pas le fait accompli 
sans lui faire payer sa décon- 
venue? 

Arrétant sa méditation, Ma: 
rie-Hélène se leva du banc, où 
la fraicheur se faisait sentir 
en ce début d'automne, et pi: 
votant sur elle-même tourna le 
dos au bourg pour regarder 
dans la direction opposée 
Dressée en plein ciel, une bar: 
re rocheuse,. parfois légère: 
ment écrêtée, bouchait l'hori 
zon au sud, Sur son flanc, la 
face latérale du château s'ar: 
rôtait avec audace à l'extrême 
bord. d'un éperon rocheux, 
abrupt, coupahñt la pente, Fa 


À 


une casserole, Porter à ébuñil- 
tion et laisser bouillir 5 minu- 
tes sans cesser de remuer 
(commencer de minuter dès 
l'apparition des premières bul: 
les sur le bord), 

Retirer du feu et ajouter les 
guimauves, les bonbons de cho- 
colat, la vanille et les pista: 
ches, Remuer jusqu'à ce que 
la guimauve soit fondue et 
bien incorporée, Verser duns 
un moule carré de 8 ou 9 pou: 
ces beurré, Parsemer de noix 
de coco, laisser tiédir et cou: 
per en morceaux, 

Une vieille maxime arabe 
dit: ‘Si tu as beaucoup, donne 
de ton bien; si tu as peu, 
donne de ton coeur’', -- Si les 
impôts augmentent, je donne: 
rai les deux, 


cude très ornementée, garnie 
de Six fenêtres, closes pour 
l'instant, à chaque étage, À un 
angle, une haute tour cireu- 
laire, percée de meurtrières, 
se hissait au-dessus du toit, 
postée en vigle au surplomb 
du village, La facade princlpn 
le de l'habitation se laissait 
entrevoir, masse imposante 
aux lignes fuyañtes que do: 
ralt le soleil, Belle demeure, 
vue de l'extérieur, Habitation 
grandiose, mais austère dans 
sa solitude orguellletise, Lui 
appartenait. réellement, À 
elle, d'animer cette maison en- 
dormie?,,, 
L L L] 


Marie-Hélène rive la dé 
tente d'un excellent déjeuner 
qui faisait honneur aux talents 
culinaires de l'hôtesse, Pen- 
dant le repas, la conversation 
toucha de multiples sujets, 
mais sans effleurer l& question 
à l'ordre du jour, Maintenant 
restaurée et désireuse d'obte. 
nir de nouvelles précisions, 
l'héritière revint lu première 
à ses préoccupations. Avant de 
lui donner des détails complé: 
mentaires, l'officier ministé. 
riel, par discrétion, lui pr'opo- 
sa de regagner l'étude; Marie: 
Hélène 4 relusa, car elle 
éprouvait beaucoup de sympa: 
thle pour Mme Ponein, et cel: 
le.ci, mise au courant de la 
situation, pourrait lui donner 
d'utiles conseils. 

— Maitre, commençu Murie- 
Hélène, mon grand-oncle était 
au courant de l'étut de santé 
déficient de mon beau-père; 


(a suivre) 
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e 
Petites 
Annonces 
Tovit, 3 sous par mot, Mini- 
mum, $1,00, — Chaque 
insertion supplémentaire, 2 
tous por mot, Minimum, 
$0,50, — Pas de change- 
ment de texte, Ajouter 25e 
si l'annonce doit être placée 
dans wn cadre, 
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A LOUER — SrBoniem: Immeu 
ble 2,180 pieds carrés: bureaux et 
entrepôt, Libre: ler février, Gi- 
cleurs automatiques, porte de ser- 
vice donnant sur ruelle, Terrain 
de stationnement, Pas de LA 


Quelles offres? Signaler: 233-7 
ou 233-7904, AL-M7-TF, 


À LOUER — St-Boniface, Logis: 3 
ièces, avec poêle et réfrigéra- 


ur. Entrée privée. Pour couple 
tranquille, Signaler: CE 3-4009 
après 6 h. M-982-46C. 


A LOUER — St-Boniface, rue Rit- 
chot, 2 pièces meublées, Libre: 
NA Jeune, Cure, Dlaueet, 
8 er: . après À 

s id 4-977-450, 

A LOUER — Boul, Provencher, 

Chambre meublée, avec facilités 

de cuisine, Réfrigérateur, Près 

arrêt d'autobus, Pour étudiants 
ou un ou deux hommes qui tra- 


vaillent seulement, Libre: 1er 
mars, Signaler après 6 h,: 233- 
5268, 43-070-45C, 


A LOUER — Près autobus, 2 cham- 
bres meublées, le et réfrigé- 
rateur, Conviendrait à un couple 
ou à un ou deux hommes qui 
travaillent, Libre immédiatement, 
S'adresser à 441, Meurons, St-Bo- 
niface, 45-986-T,F, 


À LOUER — 174, rue Bertrand, Lo- 
gis meublé: 2 pièces, S'adresser 
4 198, rue Goulet, St-Boniface, 

45-987-T,F, 


À LOUER — St-Boniface. Chambre 
meublée pour jeunes filles, Faci- 
ltés de cuisine, Entrée privée, 


Près d'autobus, Libre, Signaler: 
233-4546, 


45-990-47C, 


PENSION ET SOINS SPECIAUX 
pote dame âgée ou invalide. 
ans foyer catholique et de 
langue française dans un des 
beaux quartiers de St-Boni- 
face, Faites vos réservations 
maintenant, Pour plus de ren- 
seignements, signaler: 453- 
8776, 33-411-TF, 


Pas de cheveux gris... 
Si vous faites usage du mer- 
veilleux produit JAMAIS GRIS 
Ecrivez pour dépliants gratuits. 


C. C. Jamieson 


Boîte postale 22, Transcona, Man. 
Téléphone: 222-4492 


PIANOS et ORGUES À VENDRE 
Agent exclusif pour pianos 
Heintzman et Sherlock-Manning 
et orgues Hammond, Voyez noë 
tre représentant français, M 
Jean Carignan, 


J. J. H. McLean Co, Ltd, 


Angle Graham et Edmonton, 
Winnipeg - Tél.: 942-4231 
Affilié à la Procure Générale 


St. Boniface ‘ESSO' 
Provencher et Taché 
Téléphone: 233-4654 


Norbert Tétrault, prop. 


Mise au Ÿ 1 des moteurs 
Asso ent complet 
de produits Atlas 


Ouvert tous les jours de la 
semaine de 7 h, a.m. à 11h. pm. 


Paul Paquin 


969 AUTUMNWOOD 
ST-BONIFACE 


Botte 63, St-Bonifoce, Mon, 
Téléphone: Alpine 3-9805 


PHARMACIE 


PMARMACY 


243, rue Morion, Norwood 


A l'angle de la rue Traverse 
à mi-chemin entre les rues 
Taché et Des Meurons 


Téléphone: CHapel 7-3533 
Nous Hvrons à domicile 


Entreprise Générale d'Electricité 


Fontaine & Compagnie 
65, avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone: 233-7425 


Pour achat ou vente d'immeubles 


Consultez une Compagnie qui a plus de 60 ans d'expérience 
Philippe Prince, représentant français 


C. E. SIMONITE LTD. 
Téléphones: le jour, 942.8261 le soir, 233-3134 


Pour vos 
Petites 
Annonces 
Signalez: 775-8443 


ontre 9 h, du matin ot midi, ou 
entre 2 h. ot 4 h, dè l'après-midi 


Heure Hnale: mardi midi 


PENSION ET SOINS pour couple 
âgé ou personnes retirées, de lan 
ue anglaise ou française, dans 
oyer catholique, (Devront par 
tagés grande chambre moderne), 
Signaler: 222-8634, 44-981-TF, 


LOYER REDUIT ur entretien 
de la cour et triplex. Logis: 
3 pièces séparées, Libre: ler 
avril où mal, 11 est temps de 
faire arrangements mainte- 
nant, Adultes conciliants, pro 


pres, sobres, plus intellectuels 


ue la moyenne si ible, 
oîte 953, La Liberté, 619, ave- 

nue McDermot, Winnipeg, 
42-953-TF, 


A VENDRE — Rue De la Morénie, 
Maison louée à $215 par mois, 
$2,000 comptant, S'adresser à: 522, 
rue St-Joean-Baptiste, St-Boniface, 


45-084-TF, 
A VENDRE — Chants et ues 
français, Méthodes pour Us 


ments, Musique classique, popu- 


laire, Instruments rythmiques 
pour écoles, Flûtes douces, Auto= 
arpes, Pianos portatifs, MUSIC 


CENTRE, 45, rue William, OTTA- 
WA. Professeurs et musiciens, 
commandez par correspondance, 

45-991-47C. 


A VENDRE — St-Boniface, rue De 
la Morénie, Maison: 3 chambres 
à coucher, Signaler: 247-9910, 

45-088-48P, 


A VENDRE — St-Norbert, Maison: 
1,100 pieds carrés, 3 chambres à 
coucher, près église et école, 
Beau lot clôturé. Prix très rai- 
sonnable, Hypothèque à 641%, 
Pas d'agent, Signaler: 269-3285, 

44-079-TLF, 


A VENDRE 
St-Boniface, Man, 
Belle occasion pour personne inté- 
ressée à l'achat d'un magasin d'é- 
piceries, viandes et confiseries, Lo- 
£is de 5 pièces, Chiffre d'affaires 
annuel de $124,000 pourrait être 
augmenté, Prix pour immeuble, au 
tre bâtiment et camion de livrai- 
son — réduit à $50,000, Marchandi« 
ses non incluses, Pour plus d'infor- 
mation, écrire à Boite 968, La Li- 
berté et le Patriote, 619, avenue Mc- 
Dermot, Winnipeg 2. 43-968-46C, 


À VENDRE 


St-Boniface, 372, rue Desautels. 
Maison: 10 pièces dont 3 compo- 


sent logis privé, $2,000 comptant. 
Balance: termes, Appeler: Je 
jour WHitehall 2-0038; le soir 
CHapel 7-2457, 14-658-TF, 


FERME A VENDRE 
St-Pierre, 14 mille du village, 
180 acres de terre, 160 en cultu- 
re. 45 bêtes à cornes enregis- 
trées dont 2% vaches litières, 
Contrat de lait, Réservoir À lait, 
Nettoyeur automatique, Bonne 
maison, Autres bâtiments en ex- 
cellent état (étable neuve), Prix 
raisonnable, Autobus scolaire, 
Raison de vente: santé, Signa- 
ler: 433-7759 — St-Pierre, 

43-964-46C. 


nn 


CORSETIERE CANADIENNE 
…Gaines et supports chirurgicaux... 


Spirella 
Pour plus de renseignements 
s'adresser à: 
Mme Alice Goussean 
La Salle, Manitoba 
Téléphone: Sanford 322-2 
45-989-49P, 


GUERTIN Frères 


MARCHANDS DE PEINTURE 
— Gros et détail — 


Accessoires pour peintres 


270, ave Assiniboine, Winnipeg 
Téléphone: 947-0491 


McKEAG HARRIS 
Realty Co. 


Acehtons — vendons — ou 
nous vendrons vôtre maison. 
Service rapide et efficace, 


Communiquez avec notre 
représentant français 
Georges Guertin 

Téléphones: 
774-2505 … lo soir 774-6461 


GEORGES BOISJOLI, représentant de 


CO-OP Insurance Services 


(La 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


ON DEMANDE 


Un ou une secrétaire bilingue pe 
commerce dans Centre canadiens 
français, S'adresser, en indiquant 
expérience et salaire demandé, à: 
Boite 980, La Liberté et le Patriote, 
619, avenue McDermot, WeL 2, 

44-08 Le 


se à nee 


: Aubaines 
de Ross Realty 


Paro Windsor — #1,500 comptant, 
Bungalow: 5 pièces, 8 chambres 
à coucher, avec très grande cui- 
sine, Excellente disposition du 
plancher, Bungalow construit sur 
commande dans localité =. 
tionnelle près kr) et le, 
KR. Kneeshaw: 253-1595, 


Parc Windsor — 4 chambres à eou- 
cher et salle de récréation, plus 
terrain de jeux, à l'arrière, Com 
plètement clôturé et paysagé, Cui- 
sine: 16° x 11' (ce ae est grand), 
Cette résidence est en excellent 
état et À deux rues de tous ser- 
vices, R, Kneeërhaw: 253-1595, 


Parc Windsor — 5 chambres à cou- 
cher, Très peu de celles-ci dans 
les environs — 5 chambres à cou- 
cher, 2 salles de bain, salon, salle 
à MANger et couloirs recouverts 
complètement de tapis, Salle de 
récréation, $22,500, Termes ou 
échange, Johnny Dare: 256-2960, 


South Dale — 4 chambres à eou- 
cher et garage double, 2 ans, Au 
sud de Kmart, Façade complète 
en pierre ‘“tyndall"' avec allée de 
côté, Armoires en érable cana- 
dien, Cuisine de 17 pieds, 2 salles 
de bain, Salle de récréation et 
5e chambre au soubassement, 
ne, Termes cu échange, Bill 

alley: 256-4990, 


South Dale — Maison: 2 étages, 
construite sur commande par 
“Hanch”, Premier étage eom- 
prend: salon, salle à manger, cui- 
sine et salle de bain, avec foyer 
ouvert, 5 chambres à coucher, 2 
salles de bain et salle de séjour 
au %e, Garage attenant et foyer 
rugueux au soubassement, Tapis 
mur à mur partout, Beaucoup 
d'autres caractéristiques, Pour in- 
formation: R, Kneeshaw: 253-1595, 


St-Vital — Près chemin Ste-Marie, 
Belle maison de famille: 3 cham- 
bres À coucher (pourraient être 
4), avec garage, clôture, ete, — 
Propreté irréprochable partout, 
Très belle cuisine que vous de- 
vriez voir, $1,500 comptant, R, 
Kneceshaw: 253-1595, 


Pare Windsor — Bungalow cons- 
truit sur commande, avec ceuisi- 
ne “island” et beaucoup d'armoi- 
res, Tapis mur à mur au salon, 
3 chambres à coucher bien dis- 


a sn Lt A : j ï 

ypothèque portée coi ètemen 

par propriétaire, R, "ose: 
253-1505, 

St-Vital — Près chemin Ste-Marie, 
114 étage, 6 pièces, 3 chambres à 
coucher, avec 4e chambre à cou- 
cher au soubassement, plus gara- 
ge et lot clôturé, 2 salles de bain, 
magnifique cuisine, Environ $2,- 
000 comptant, KR, Kneeshaw: 253- 
1595, 


Parce Windsor — “Le plus grand lot 
au Pare Windsor”, Tout près du 
boul, Drake, Bungalow: 6 piè- 
ces, 3 chambres à coucher, avee 
garage, Plus de 1,140 pieds car- 
rés, et en parfait état, Salon de 

"#1 pieds. Plancher de bois dur, 
$16,900, Termes-échanges, 


Nous acceptons échanges 


ROSS REALTY 
LIMITED 


247-4828 
43-973-450, 


A VENDRE 


Ou à louer St-Male 
Propriétaire transféré, Maison tou- 
te moderne: 4 chambres à coucher, 
Grand lot, Garage, Possession im- 
médiate, 


St-Boniface 
Près hôpital, Immeuble - #pparte- 
ments: logis. Revenu mensuel 


net: $330, Grand lot, Prix: $27,000, 
$10,000 comptant, balance facile, 


Pour cause de santé 


Ferme: 240 acres à 15 milles sa 
sud-est de Winnipeg, Contrat de 
lait: 8,000 livres, vaches laitiè- 
res, puits artésien, Toutes machi- 
nes_aratoires, Prendrait maison à 
St-Boniface ou Winnipeg eomme 
comptant, 


Appelez 
J.-R, POIRIER REALTY 


Suite 11, 561, avenue Warsaw, 
Winnipeg 9 


Téléphone: GR 5-1876 
42-061-TF, 


ST 
PAUL'S REALTY 
LIMITED 


120, boulevard Provencher 
Angle Taché et Provencher 
St-Boniface 
A VENDRE 


ST-BONIFACE 
Rue Gaboury, Duplex ultra moder- 
ne, Chaque logis: 3 chambres à 
coucher et chambre supplémentai= 
re au soubassement, Garage dou- 
ble, Prix très attrayant, 


ST-BONIFACE ; 
Duplex, Logis au ler: 5 pièces, 3 
chambres à coucher; logis au %e: 
3 pièces, 1 chambre à coucher, 
Garage double, Grand lot boisé: 
66’ de largeur. Prix très attrayant, 


PRECIEUX-SANG 

Tout près nouvelle église, Maison 
très attrayante: 1,4 étage, Très bon 
état, Grande cuisine, planchers 
“Corlon”, Salon: tapis mur à mur 
très bonne qualité; salle à manger, 
3 chambres coucher, Nouvelle 
fournaise au gaz, Soubassement 
complet, Garage, Grand lot avec 
beaucoup d'arbustes, Prix très at- 
trayant, 


RUE RITCHOT 
Près de toutes commodités, Maison: 
114 étage, Salon, salle à manger, 
cuisine, 3 chambres à coucher, Sou= 
bassement complet, Très propre, 
Belles armoires de cuisine, comp- 
ie en céramique, Prix réduit à 


M Lucien 


Fredette, ingé- 
nieur-chef de ln O.Vac 
(E.S.B, Canada) Ltée Win: 


nipeg, vient d'être envoyé pour 
deux semaines à Téhéran, en 
où il fournira une assistance 
technique à la succursale Ray: 
O:Vac de ce pays. M, Fred 
est diplômé en génie électri- 
que de l'Université de Toron- 
to. Il est également président 
du choeur “Les Intrépides”, 


ARMAND AYOTTE REALTY 
ET ASSURANCE GENERALE LTÉE 


191, boulevard Dollard 
St-Boniface 


A VENDRE 


#t-Boniface — Langevin, Maison 
moderne, de rapport: 4 logis pri- 
vés, 5 pièces, 3 chambres à cou- 
cher; 4 pièces, 2 chambres à cou- 
cher; 2 de 3 pièces, une chambre 
à coucher, Grand terrain, garage, 
stationnement, Revenu mensuel: 
#353, Prix très modique, 


St-Boniface — Deniset, Bungalow: 


4 pièces, 2 chambres à coucher, 
Sous-s0] let, garage, Taxe: 
seulement , Planchers: bois 
dur, Prix t à $10,800, à ter- 
mes faciles, 

St-Boniface Centre — Immeuble: 
5 logis vés, Un de 5 pièces; 


3 de 3 pièces et une garçonnière, 
Environ 15 ans, 3 garages, Sta- 
tionnement, $12,000 comptant, Ba- 
lance à termes, 

Norwood — Lyndale, Jolie maison: 
6 pièces, 2 ou 3 chambres à cou- 


135", Garage, $5,000 comptant. Ba- 
lance à termes faciles, 


Norwood — Horace, Maison de rap- 
port: 3 logis privés, Taxe: seule 
ment $195, Revenu mensuel! $241, 
Chauffage: gaz, $3,500 ei AS 
Balance portée par propriétaire, 


Norwood 


du en février, Taxe: $191, #2, 
comptant, Balance: termes faciles, 


APPELER 


À. Ayotto: CE 3-5845 
43-974-45C, 


ALEXANDER AGENCIES LTD, 
556, chemin Pembina 


Winnipeg 9 
A VENDRE 


gaz, 
pour voiture, Seulement $10,500, 


Avons besoin de maisons À St-Bo- 
niface centre, Parc Windsor, Nor- 
wood et St-Vital, 


Appeler PIERRE PINEAU 
284-5390 ou 269-1591 
39-027-45C, 


Marché des bestiaux 


iculture, Service des Marchés, 
Stock Yards, St-Boniface, 


Les arrivages: 5,150 bovins, 1,175 
beaux, 3,700 pores, 185 moutons et 


orie A de 


Les d 
5050 _Ê72S (42 à 


{ à la clôture); 
les truies de $16,85—-$17.30, 


Agneéaux 


Les agneaux de bonne qualité ont 
atteint un prix maximum de $23,50, 


mes | 


St-Boniface, le 22 février 1968 


Au Manitoba 


ST-EUSTACHE — 


M. Antonio Tan, 
Le jeudi 8 février est 


écédé 
subitement en sa demeure M, 
Antonio Tanguay, âgé de 71 


ans, 

Les funérailles eurent lieu 
en l'église de StEustache le 
lundi 11 février, M, l'abbé Pa- 

uette, curé, chanta la messe 

e Requiem. Mgr Gervais, 
P,D, et M. l'abbé Labonté 6. 
talent présents au choeur, La 
chorale de St-Eustache, dirigée 

Soeur St-Gabriel, fit les 
rails du chant et Mme Geor- 
es Bergeron était à l'orgue, 

ix petits-fils du défunt étalent 
porteurs, 

Le défunt laisse dans le 
deuil, outre son épouse, Clé. 
mence, un fils, Aurèle, de St- 
Eustache; cin filles, Mme Da- 
vid Froese (Béatrice), d'Elm 
Creek, Mme Thomas Nott (Cé: 
cile), de Poplar Point, Mme 
Paul Godin (Laura), de Win- 

&, Mme Laurent Girard 
(Berthe), de St-Eustache, et 
Mme Joseph Dufresne (Viola), 
de Headingley; 23 petits-en- 
fants et un arrière-petit-fils; 
quatre frères et quatre soeurs; 
plusieurs neveux et nièces, 

Etaient présents aux funé- 
railles: M, et Mme Louis Tan- 
guay, de Montréal; M, et Mme 
Adolphe Renard, de Victoria, 
C+B,; M. et Mme Guillaume 
Cruwels, M, Victor Cruwels, 
Mme Claude Belmore et son 
fils, Melvin, Mme Pierre Cru- 
wels et son fils, Edgar, tous 
de Cantal, Sask,; Mme Francis 
Sylvestre, MM, et Mmes Eu- 
gène Monin et Félix Sylvestre 
et Mme Gilbert Mahin, tous de 
Bellegarde, Sask,; Mme Rose 
Vail, M. et Mme Jos, Helfrick 
et Mme Elmer Ferguson, de 
Sedley, Sask.; M, et Mme Lau- 
rent Tanguay et leur fils, Ar. 
mand, MM. et Mmes Mel Tor- 
gunrud et Ken Balch, de Por. 
tage-la-Prairie, et plusieurs pa- 
rents et amis des environs, 

L] L L] 


LORETTE — 
Mme E, Manaigre 

A l'hôpital général St-Boni- 
face, le mardi 13 février, est 
décédée, à l'âge de 61 ans, 
Mme Ernest Manaigre (née 
Colombe Bélisle), de Lorette, 

Mme Manaigre naquit à St. 
François-Xavier, mais vint s'é- 
tablir à Lorette avec ses pa- 
rents dès son bas Âge. Elle se 


se maria dans l'église de Lo-' 


rette en janvier 1923 et M. et 
Mme Manaigre s'établirent sur 
une ferme, La santé de M. Ma- 
naigre laissant à désirer, ils 
durent se retirer de leurs af: 
faires il y a deux ans, 

La défunte laisse dans le 
deuil, outre son époux, sept 
fils, Roland et Lucien, de Lo- 
rette, Maurice, Patrice et Clau- 
de, de St-Boniface, René, d'Ile. 
des-Chênes, et Louis, de St- 
Norbert; quatre filles, Mme 
M. Aubin (Yvette), de St-Adol. 
phe, Mme J, Gobeil (Annette), 
de Ste-Anne-des-Chônes, Mme 
C, Dumaine (Lucienne), de 
Montréal, et Mme J, Bielik 
(Jeannine), de St-Vital; deux 
frères, Henri, de Vancouver, 
et Eugène, de Montréal: deux 
soeurs, Mme Rose Lemire, de 
Ste-Anne-des-Chônes, et Mme 
A. Lamoureux, de Detroit, Mi- 
chigan, ainsi que 26 petits-en- 
fants, 

La messe de Requiem fut cé- 
lébrée le jeudi 15 février, à 
8 h. 15 p.m., par M. l'abbé H. 
Perron. L'enterrement se fit 
le vendredi à 10 h. am. Les 
Dai furent six neveux de 

défunte, MM, Denis Manai- 
re, Laurent Trudeau, Gérard 
journoyer, Roch Dugas, Mar: 
cel et Albert Lamoureux. Le 
salon mortuaire Green Acres 
était en charge des arrange. 
ments, D " [1 


En Saskatchewan 


GRAVELBOURG -— 
M. Joseph Ross 


Le vendredi 9 février est dé- 
cédé chez sa fille, à Regina, 
M. Joseph Ross, après une lon- 


COURS DES OEUFS 


transmis à Winnipeg 
par le ministère fédéral 
de l'Agriculture 


! Prix moyen en carton 
d'une douzaine vendue par 
les grossistes aux détaillants, 


Az=gro8 … 
A—moyens 
A=petls pui 


COURS DU GRAIN FOURNI PAR 


JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 


1019, Edifice Grain Exchange, Winnipeg 


Tél.: WHitohall 2-3451 


Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 


PRIX. COMPTANTS À WINNIPEG 


ue maladie, I était âgé de 

ans, 

M, Ross est né à St:Anaclet, 
comté de Rimouski, Qué, le 
19 mars 1883, Il vint s'établir 
dans la région de Gravelbourg 
en 1906, En mr 1909 il épou- 
sait Mlle Julia Morissette (pre- 
mier mariage à Gravelbourg). 
Il fut un des premiers pion- 
niers à s'établir à Gravelbourg. 

Le défunt laisse dans À 
deuil une fille, Mme Marie. 
Elva Bertram, de Regina; sept 
fils, Joseph, de Richmond Hi 1, 
Ont,, Jean, Ernest et Emerald, 
de Gravelbourg, Antoine, de 
Vancouver, Joffre et Alphon- 
se, de Van, où d 22 petits-en- 
fants et arrière-petits-en- 
fants; deux frères, Pierre, de 
Gravelbourg, et Louls, de Cal- 
gary; quatre soeurs, Mme Ma: 
rie Dillabough, de Regina, 
Mme Emélia Vermette, de Sas. 
katoon, Mmé Emile Marasse, 
de Laflèche, et me Willie 
Desjardins, de Nelson, C.-B, 
Son épouse, trois fils et deux 
filles le précédèrent dans la 
tombe, 

Les funérailles eurent lieu 
le lundi 12 février, à 4 h, p.m. 
M. l'abbé Fernand Ducharme, 
avec MM, les abbés Lucien 
Roy et Georges Laprise et le 
R, P, Raymond Beauregard, 
OM, concélébra la messe de 
Requiem, La chorale du col- 
lège Mathieu fit les frais du 
chant. Les porteurs étaient 
MM. Roger Arams, Marcel No- 
bert, Thomas Cyr, Raymond 
Boutin, Lester Smith et Ro- 
land Deschônes, 

Sincères condoléances À la 
famille éprouvée, 


— net 


Naissance 


STE-AGATHE 

Le ler février: Ronald-Jo- 
seph, fils de M, et Mme Henri 
Fontaine, baptisé le 17 février, 
Parrain et marraine, M, et 
Mme Hervé Lécuyer, de St. 
ae oncle et tante de’ l'en- 
ant, 


Le saviez-vous? 


Selon certaines évaluations, 
un seul couple de rats placé 
dans des conditions idéales 
pourrait produire 350 millions 
de descendants en trois ans! 
D'après Sélection du Reader’s 
Digest de février, on a usé de 
tous les poisons connus pour 
exterminer le rat mais, même 
quand le taux de destruction 
atteint 95% dans une région 
donnée, la population ratière 
semble se reconstituer en 
moins d'un an, Une seule por: 
tée compte de cinq à dix rats, 
mais on en a vu de 17, 


Prière à Marie, 
Reine des Coeurs 


La reproduction de eette prière 
a èêté payée en reconnaissance de 
faveurs obtenues, 


O Marie, Reine des Coeurs, avo- 
eate des causes désespérées, Mére 
si pure, si complaisante, Mère du 
divin Amour et pleine de lumière 
divine, je mets entre vos mains si 
tendres les faveurs que nous atten- 
dons de vous aujourd'hui, Regardez 
nos misères, nos coeurs, nos larmes, 
nos peines intérieures, nos souf- 
frances, Vous pouvez nous exaucer 
per les mérites de votre divin Fils 

ésus-Christ, Nous drames si 
nous sommes exaucés de répandre 
votre gloire et de vous faire con- 
naitre sous le titre de ‘Marie Reine 
des Coeurs” et Reine de l'univers 
entier, Exaucez-nous près de votre 
autel où tous les jours vous donnez 
tant de preuves de votre puissance 
et amour pour la guérison de l'âme 
et du corpe, 

Nous espérons contre toute espé- 
rance: demandes à désus. notre 
guérison, notre pardon et notre 
persévérance finale, : 

O Marie, Reine des Coeurs, gué- 
rissez-nous, Nous avons conflance 
en vous, (3 fois.) 


Réciter cette prière neuf jours 
consécutifs, se confesser et faire 
la sainte communion, 


45-985-45C, 


À l'usine General Motors 
d'Oshawa, on fait non seule. 
..ment le montage des voitures 
et des camions, mais on fabri. 
que des batteries, radiateurs, 
silencieux, tuyaux d'échappe- 
ment, câblages électriques, ca- 
pots, ailes et autres pièces, 
nn mn ne nn mn ne 


NOTICE TO CREDITORS 


IN THE MATTER of the Mytate 
of FERNAND BRUNEAU, late of 
the Post Office of St, Claude, in 
the Province of Manitoba, Retired 
Farmer, Deccased, 


ALL CLAIMS ngainmt the above 
estate duly verified by Statutory 
Declaration must be filed with the 
undersigned at Carman, Manitoba, 
on or before the 40th day of March, 
AD, 1968, 


DATED at the Town of Carman, 
in the Province of Manitoba, this 
11th day of February, A.D, 1968, 


Robert S, McKenzie, 
Solicitor for the Executor, 


nn 
NOTICE TO CREDITORS 


IN THE MATTER of the state 
of AGNES BEAUDETTE, late ot 
the Village of St, Jean Baptiste, 
in the Province of Manitoba, wite 
of Joseph Beaudette, of the same 
place, KRetired Farmer, Deceased, 

ALL claims against the above 
estate, duly verified by Statutory 
Declaration must be filed with the 
undersigned at their affice at the 
Town of Morris, in Manitoba, on 
or before the 19th day of March, 
A.D, 1968, 


D, 11 
DATED at the Town of Morris, 
in the Province of Manitoba, this 
19th day of February, A.D, 1968, 
SLATER & BRAUN, 
orris, Manitoba, 
Solicitors for the Administrator, 
——— nn 


NOTICE TO CREDITORS 


IN THE MATTER of the, Estate 
of MATHIEU ERNEST DUPREY, 
of the Post Office of Morris, in 
the Province of Manitoba, Farmer, 
Deceuased, 

ALL claims against the above 
estate, duly verilied by Statutory 
Declaration must be filed with the 
undersigned at their office at the 
Town of Morris, in Manitoba, on 
or before the 19th day of March, 
AD, 1968, 

DATED at the Town of Morris, 
im the Province of Manitoba, this 
19th day of February, A.D, 1968, 

SLATER & BRAUN, 
Morris, Manitoba, 
Solicitors for the Executors, 


NOTICE TO CREDITORS 
IN THE MATTER of the state 

of JOSEPH MATHURIN PHILIP« 

POT, late of the Post Office of St, 


Claude, in the Province of Manito= 
ba, Retired Farmer, Deceased, 


ALL CLAIMS against the above 
estate duly verified by Statutory 
Declaration must be filed with the 
undersigned at Carman, Manitoba, 
on _or before the 23rd day of March, 
A.D, 1968, 


DATED at th Town of Carman, 
in the Province of Manitoba, this 
Oth day of February, AD, 1968, 

Robert 8, McKenrie 
Solicitor for the Executor 


ss 


L'Assurance-Vie 
Desjardins 


AVIS est par les présentes 
donné que l'assemblée 
générale annuelle des 
membres de l'Assurance- 
Vie Desjardins sera tenue 
le mercredi 13 mars 
1968, à 14 h, 00, au 
Château Frontenac, à 
Québec, pour recevoir et 
considérer le rapport des 
administrateurs ainsi que 
les rapports des audli- 
teurs, pour l'élection des 
administrateurs et la no- 
mination des auditeurs 
ainsi que pour toutes au- 
tres fins. 

Daté à Lévis, le 14 fé- 
vrier 1968. 


secrétaire, 
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